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LIVRE SEPTlfiME. 

Fri^RE Jacques de Milly^ grand^prieur d'Au*- ^^^^^ 
vergne , succeda au Grand-Mattre de Lastic ; il db Millt. 
^toit alors dans son prieut^. On lui d^pecha le i4^4* 
chevalier de Boisrond , son neveu , pour hu ^" 
porter le decret de son election : et ^ dans la d6- 
p6che dont ce chevalier ^toit charge , le Gonseil 
repr^senta au nouveau Grand-Maitre de quelle 
importance il ^toit, pour le bien de la religion , 
qu il se rendit incessamment k Rhodes. Par la 
mdme lettre, il lui insinua que , pour se ddbar- 
rasser des recommandations des souverains , en 
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"J 7^ faveur dc quelques jeunes chevaliers, et pour 
DkMiLLT. ne pas prejudicier aux droits danciennete, il 
devoit declarer, de bonne faeure , qu'il n^accor- 
deroit aucune grace, avant que d avoir pris pos- 
session de sa dignite , et prete , dans Rhodes 
meme , les sermens qu on exigeoit des Grands- 
Maitres en pareilles ceremonies. 

Ce prince defera a de si justes conseils, partit, 
en diligence, pour Rhodes,- et y arriva heureu- 
sement, le 20 Aout de Tannee i^S^: sa presence 
y etoit bien necessaire. Mahomet, le plus fier et 
le plus superbe de tons les hommes , irrite de la 
reponse courageuse que les chevaliers avoient 
faite a son ambassadeur, jura leur perte et la 
destruction de Rhodes; et, dans Timpatience de 
sen venger, il venait denvoyer, comme les 
avant-coureurs de sa fureur, trente galeres qui , 
par son ordre , avoient ravage les cotes des isles 
de la religion. 

De tons les princes voisins, que sa vaste am-* 
bition lui faisoit regarder comme ses ennemis , 
il n'y en avoit point qui lui fussent plus odieux, 
ni qu il soutfvit plus impatiemment , au milieu 
de ses £tats , que les Grands-Maitres de Rhodes. 
II faisoit dessein de porter, Tannee suivante, ses 
armes dans cette isle, et dexterminer TOrdre 
entier de Saint-Jean ; mais il fut oblig6 de dif- 
ferer cette entreprise par les nouvelles qu^il 
apprit d'une puissante ligue qui s etoit form^e, 
contre lui , pour la defense de la Hongrie. Le Pape 
Galixte in en etoit le chef; et il y avoit fait en-^ 
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DES CHEVALIERS DE MALTE. 3 

trer success! vecn en t, outre le roi de Hoogrie, ■ 
Alphoode, roi d'Arragon, Philippe, due (ie Bo«ir<- ,>][*SahT 
gogne, les r^publiques de Venise et de G^nes, le 
nouveauGrand-Mattre de fihodes, et differens 
princes d'ltalie. 

Charles VII, roi de France, 6Coit puissam- 
ment sollicitd par un l^gat quele Pape lui avoit 
cnvoy^ cxpr^s, de joindre ses armes a celles dee 
allies : et, sur Tdoignement ou ce prince parois- 
soit dtre de quitter ses £tats, Calixte lui en (icri- 
vit, en des termes impdrieux. Mais ce n'dtoit plus 
le terns ou led Papes, soit par pur z^lc pour la 
religion , soit par des motifs de politique, vtn^ ^ 
sent aisdment 4 bout, sous le specieux pnitexte 
de croisades et de guorres saintes, de r^dguer, 
pour ninsi dire, les empereurs et les autres sou- 
verains au fond de TOricnt. Le rot 4e France fit 
pea d attention h des menaces ddguisdes sous les 
apparences de pieuses exhortations^ Ccpeiftdant^ 
comme ce prince avoit un veritable fond de re- 
ligion, quoiquil fCit toujours en garde contreles 
Anglois, quil avoit chassis de France, et que lei 
Dauphin, son fils, parson ambition, lui caus&t 
lieaucoop d*i«K|ui^tude, il fit donner au com- 
mandeur d^Aubusson , que le Grand-Mattre lui 
avoit envoy^, pour implorer son secours, des 
soramcs considerables qui furcnt employees, 
soit ji acheter des arme«, soit a de nouvelles for- 
tifications qu'on fit dans la ville dc Rhodes. 

Pendant que tons ces allii^s, par des arme- 

niens lents et tardife , rassembloient leurs forces, 

I. 
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** Mahomet , apr^s differentes entreprises , qui ca- 



UK MiLLY. choient son veritable dessein , tomba,* tout d'uix 
coup, sur la ville de Belgrade, quAmurat, son 
p^re, avoit autrefois assiegee inutileinent,iiiais 
que ce prince, par une emulation de gloire, 
tenta de surprendre et d emporter. On sqait que 
vette importante place est situ^e sur une pointe 
-de terre , et dans Une presqu'isle que forme le 
Danube au septentrion , et la riviere de Save , a 
Toccident. Huniade , un des plus grands Capi- 
taines de la Chr^tient^, et seul, de son terns, com* 
parable a Scander-Berg, pendant tout le terns 
que dura le siege, s'^toit retrancbe^ a la tdte des 
Hongrois, sur lerivage septentrional du Danube. 
Mais Mahomet, pour se rendre maitre du coure 
de ce fleuve devant Belgrade > et pour couper la 
communication du camp des Chretiens avec la 
place, avoit form^ comme un demi*cercle de 
saKques et de brigantins, lies. ensemble, qui oo 
cupoient tout Tespace d au-dessus et d au»des<- 
sous de la ville. Huniade, pour percer cette es- 
p^ce d'cstacade , et faire passer du secours dans 
la ville, arma, de son cote, un grand nombre 
de batimens de differentes grandeurs; et, apres 
les avoir charges de ce qu il avoit de soldats les 
plus braves et les plus determines, il se met a 
leur t&te , se laisse aller au fil de Feau , aborde 
la flotte des infid^les, saute le premier dans la 
galiote de Tamiral, sen rend maitre; et, suivi 
par les officiers Hongrois, qui commandoient 
les troupes de debarquement, il rompt Testa- 
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cade, s^pare lea petits vaisseaux qui la compo- 
soient, en couleune partie k fond, sempare des de Millt. 
autres, passe au fil de T^p^e les troupes dont ils 
etoient charg[68 , et entre dans le port , trainant , 
a sa suite, les debris de la flotte Turque. Ge sei- 
gneur, par sa presence, relive le courage de la 
ganiison et des babitans , et , leur adressant la 
parole : « Je suis venu , leur dit-il , aveo ces bra- 
«ve8 soldats pour vivre ou pour mourir avec 
« vous; et je sauverai la place, ou }e menseve-* 
« lirai sous ses ruines. >» 

Pendant tout le terns que dura le si^e, ce 
grand bomme faisoit, en m^me-tems, les fonc- 
tions de sage capitaine et de soldat determine ^ 
general, gouverneur, officier de marine et dar- 
tillerie , les Turcs le trouvoieni a tous les postes 
qu ils attaquoient ; on le voyoit t en mSme-tems , 
a la tete de toutes les sorties* On rapporte que , 
dans une de ces sorties, il tua, de sa main , jus- 
quadouze ennemis; mais comme, aprte tout, 
ces petits avantages n Etoient point d^cisifs, et 
que Mahomet avan^oit toujours ses travaux , il 
vit bien qu'il n y avoit qu une bataille qui put 
sauver la place. Dans cette vue , il fit prendre les 
armes a la garnison, aux troupes quil avoit 
amen^es, et m^me aux plus braves babitans dont 
il fit choix ; et, ayant forme, de toutes ces trou* 
pes , un corps considerable , il se mit a leur t^te, 
et, r^p^e a la main , se jetta dans les trancbdes 
des ennemis. U tailla d'abord en pieces tout ce 1456. 
qui s opposa a son passage i mais , au bruit que 
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" faisoit celte atlacnie , les Turcs se raUient bienlot, 

DE MikLT. et font ferine : jamais les Chretiens et les infide- 
)es n avoient combattu avec plus de courage et 
d opiniatrete. Huniade , qui yeut vaincre ou 
Hiourir, irrit^ d'uoe si long^ue resistance, saban- 
donnd dans \es plus epais bataillons des ennemis^ 
pousse , tue tout ce qui se presente devant lui , 
et force enfin les infideles a reculer en desordre. 
Mabomet accourt lui^m^me a leur secours , et , 
a la tete de ces leg[ions inviftcibles de janissaires 
qui faisoient toute la force de son armee et de 
son empire , charge les Chretiens , et tue , de 
sa main , un des principaux officiers des Hon- 
grois; mais, dans le meme tems, il re^oit une 
large blessure a la cuisse, qui le met hors de 
combat : on le porte aussitot dans sa tente, oil le 
sang qull avoit perdu , le fit tomber en foiblesse. 
Malgre la retraite de Mahomet, les janissaires 
soutiennent le combat: Huniade fait de nou- 
veaux efforts, gagne les batteries, et tourne Ic 
canon centre les tentes du sultan. Mais le gene- 
ral Chretien, Toyant un gros corps de spahis 
€{ui savan^oient, le sabre a la main, pour lui 
couper le cl^emin de la retraite, ne jugea pas a 
propos, par un combat trop opini4tre, de re- 
duire les Turcs a un dcsespoir souivent plus re- 
doutable que leur valeur ordinaire ; et, content 
des avantages qu il venoit de remporter , it ren- 
tra triomph^nt dans Belgrade, parmi les accla- 
mations de ses soldats, qui tratnoient, a leur 
suite , un grand nonibre de prisonniers. 
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Le 8u]tan , revenu de son ^vanouisacment, sw- 
forma ausaitdt des suites du combat : on ne lai di Milly. 
put cacher que les premiers bachas de sa Gour, 
le visir, Taga des janissaires, et les principaux 
olficiers de ce corps avoient ^t^ tu^s ; que le car 
Don avoit ^t^ enclou^ , et les hagages pris. Oa 
pretend que, sur de si flcheuses nouvelles, et si 
contraires a ses esp^rances , il demanda du poi-* 
son pour terminer sa vie et sa douleur. 

Ge qui est certain, cest quil perdit, en cette 145G. 
occasioQ, plus de vingt milk hommes de ses ^'^^^^ 
raeilleures troupes , et qu il fut oblig^ de lever 3, juUiei. 
le si^e et de regagner Constantinople avec prd-> 
cipitation. Pour surcrott de chagrin, il appril 
que, pendant la campagne, les chevaliers de 
Rhodes, pour faire diversion, avoient ravag^ 
les c6tes de ses £tals , bloqu^ ses ports ^ caus^ de 
grands dommages au commerce de ses sujets,, et 
assur^ celui des Chretiens. 

Le sultan , pour se venger des chevaliers ^ mit 
en mer »ne puissaate flotte ^ charg^e de dix-h>uit 
mille hommes de d^barquement , avec ordre de 
porter le fer et le feu dans toutes les isles de la 
religion. L amiral aborda dabovd k lisle de Cos 
ou Lango ; il y assidgea un eh&teau fortifie , 
appell^ Landimacfaio. Les Turcs battirent 1^ 
place avec grand nombre de canons et de mor- 
tiers; et, ayant fait br^cfae^ ils mont^rent en 
foule a Tassattt. Ils se flattoient d em porter ce 
chateau sans beaucoup^ de resistance ; mais ils 
trouv^renlfSiftvla briche, un bon nombre de che- 
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valiers qui les repouss^rent , et qui, en roulant 
DE MiLLT. des pierres, et (aisant tomber, sor les assi^eans^ 
de rhuile bouillante et du plomb fondu, en £-> 
rent p^rir les plus braves au pied- des murailles, 
t)ne sortie, faite, ensuite, a propos, acheva de 
jetter le trouble et le desordre dans les troupes 
des infideles qui se rembarqu^rent avec plus de 
precipitation et d empressement , qu elles ri'a-> 
voient couru a Tassaut. 

Le commandant, sans se rebuter d un si mau- 
vais succes, crut qu'il seroit plus heureux centre 
^ les habitans de Tisle Simia, ou des Singes': il en 

assiegea le chateau ; et, pour ne pas hazarder se» 
^ troupes, il Tattaqua, par des mines secrettes 
quil conduisit jusqu au milieu de la place. 'Mais, 
son entreprise ayant ete decouverte a tems, il 
rencontra des chevaliers, qui, ayant contrcmine, 
eventerent la mine, taillerent en pieces les mi-^ 
neurs, avec les troupes qui les soutenoient, et 
force^ent les infideles a se rembarquer. De-la, ils 
s'approcherent de Tisle de Rhodes ;.et, ayant 
mis quelques soldats a terre , lamiral leur or- 
donna dentrer dans le pays avec le moindre 
bruit qu ils pourroient , de tacher de reconnoitre 
la garde que Ton faisoit dans Fisle, et s'il y avoit 
des troupes le long de la cote. 

Ces espions s avancerent dans le pays, sans etre 
d^couverts; tout leur parut tranquille et sans 
defiance ; et ils s'apper^urent qu un bourg voisin, 
appelle Archangel, tr^s-peupl^, et le plus ricbe 
de lisle, A avoit que de foibles defenses: la^des* 
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SOS , ils firent les signaux que Famiral leur avoit _ 
prescrits. Ce g^n^ral ne les eut pas plut&t apper- w Wulx. 
^us , qu il mit toute son infanterie dans des vais- 
seaux plats. D^s que les infid^les furent debarqu^s^ 
ils march^rent droit a ce bourg, surj^rirent lea 
habltans, tu^rent ceux qui se mirent en defense,, 
firent esclaves les autres; mais, dans la crainte de 
s attirer toutes les forces de la religion , Famiral 
Turc , apr^s avoir ravage la campagne , se rem- 
barqua brusquement. II fit une pareille execution 
dans les isles de Lerro , de Calamo , de Nissara ^ 
de Lango , et de Simia , par oil il repassa a son 
retour de Rhodes. Gomme ces isles etoient, la 
plupart , sans defense , il ravagea la campagne , 
arracha les vignes, coupa les arbres fruitiers^ 
enleva leshabitans qu^il putsurprendre; et, apr^s 
avoir laiss6 par*tout des marques de sa cruaut^ , 
il reprit la route de Constantinople. II pr^senta 
a Mahomet un grand nombre desclaves qu'il 
avoit faits dans son expedition : le sultan les en-* 
visagea avec une joye cruelle ; et , comme un 
soulagement a la fureur dont il ^toit anim^ con* 
tre les chevaliers , il ne leur laissa que le choix ^ 
de la mort , o.u ^de renoncer a la foi. Plusieurs 
furent assez foibles pour prendre ce dernier parti ; 
et ccs malheureux , devenus Mahometans , ser- 
virent , depuis , de guides aux corsaires qui infes-* 
toient les diffi^rentes isles de la religion. 

Fr^re Jean de Gh4teauneuf , de la langue de 
Provence , commandeur d'Dse? , dans le prieur^ 
de Saint -Gilles, et bailli des isles.de Lango, dQ 
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Lerro et die Galamo , les voyant d^sertes et rui- 
i>» MiLLT. tt^es , en remit )e g^ouvemeinent a TOrdre , qui ^ 
dans un Cfaapttre gext^ral , pria le Grand-Maitpe 
de He cbai^r de les repeupler. Pour ^viter de 
pareilles surprises , le mefiie Chapttre ordoiiQa 
qiie einquante chevaliers r^sideroienl daios le 
chitean de Saint-Pierre; qa on en mettroit vingt* 
cinq dans lisle de Lango ; que quarante autres 
• chevaliers moateroient la gal6re qui etoit, de 
garde, en tool tem», daas le port de Rhodes ; et 
le Grand-Majtre , de son cdte , &t construire un 
fort , dans le bourg^ d'Archangel , pour la surety 
des habi<taBS>. 

Ces* precautions, ^toient dautant plus n6ces<- 
saires , qu outre la guerre que la religion avodt a 
soutenlr centre les Turcs , oa ^toit a la itdAle 
d une rupture avec le soudan d'l^gypte , prince 
voisin, qui u ^toit pas moins redou table que Ma* 
homet. Le Grand-Mattre venoit de recevoir une 
lettre pressante de Louis de Savoye , roi de Tisle 
de Chypre , du chef de la reine Charlotte de Lu- 
signan , sa fenune , dans laquelle il imploroit le 
secourset la protection de TOrdre, contre les en<- 
Ireprises d an batard de la Maison de Lu^ugnan , 
qui , a la faveor du credit qu il avoit a la Gatur 
du soudan, pr6tendoit se rendre mattre de ce 
royaume. L'Ovdre, commeon sqait, y poss^oit 
de grands biens, Hieme des villes et desforteres* 
ses considerables : ainsi il nc s^y po^voit rien 
passer^ dans une guerre civile , entre la reine et 
le bitard, ou le Grand-Mattre ne dut s'interesser. 
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Pour riatelligence de ces pretentions r^ipn>* 



ques , il £aiut s<;avoir que Jean de ILiuignan , cler* ^b Millt. 
nier poi de Chypre^ n avoit pour herita^ve de ses 
£!tate qW une jeune princesse , appellee Charlotte, 
sortie de son mariage avec Hel^ne Paltoilogue, 
sa secoode femme. G'^toit un prince eliliniittc , 
<t*une foiUe complexion , presquimbi^cille, iiiea-* 
pable de f^ou vern«r ; et le demiidr de son roy aume 
^oit instruit, avant lui^ des a£faires de son £tat. 
TouSe Tautorite r^sidoit dans la petsonne de la 
reine, qui ^toil g^uveni^ eUe*m£fliie par le fib 
de sa Boanriee^ ministre absola, qui disposoit 
a soo gri du gOAnrernement, ^ qui touraeit a 
son profit les charges , les dignites et les reveikus 
de la eouroiuae. 

GeCte injuste domination fin it par le jnapiage 
de ki princesse avec lean de Portugal, due de 
Conimkre. Ce priaee, duchef de safemme, h^ri** 
tier pr^soinptif de la oouronne , y oulut ei>trer en 
possession des droits que le roi , son beau-pire , 
avoit abandoniMis; Tirap^rieux ministre s y op^ 
posa ; mais le parti du prince pr^vahat ; et le mi* 
nistre,qui redoutoit son ressentiment, serefu^ 
gia a Famagouste, dont les G^noiS'^toient en pos- 
session depuis loag-temsw Sa m^re, pour se ven- 
ger de lexil de son fila, fit empoisonner le prinee 
Portugais; et , par sa mort , le ministre revinS ^ 
la Cour, et y reprit son ancienne autorit^. 

11 reprit , en m6me terns , tout son orgueil : 
soit vengeance, soit hauteur, et que la t^te, comme 
a la plupart de ses semblables, lui eiit tournd 
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j^ ^^ dans une fortune trop elev^e, il ne garda nulle 
Di BiuxT. mesure avec la veuve du due de Conimbre : il 
ehercha meme les occasions de lui rendre de 
mauvais offices aupr^s de la reine , sa mere. La 
priacesse, outree de ses manieres hautaines et 
iosolentes , s'en plaignit a un fr^re batard qu elle 
avoit, appelle Jacques de Lusignan, nomm^ a 
Tarchev^ch^ de Nicosie , capitale de Tisle , quoi-> 
qu il ne fut pas encore dan& les. Ordres sacres^ 
C etoit un homme d^vor^ d ambition ^ a qui uu 
crime ne eouta jamais rien pour arriver a ses 
fins; naturellement cach6, cruel de sang-froid, 
et capable d un assassinat pr^m^dite j quaad il y 
allojit de ses int^rets. 

Pendant la vie du due de Conimbre, dont ii 
redoutoit le courage et Fhabilete, ce batard se-> 
toit eloigne des affaires, et renierme dans les 
bornes de son etat ; mais la mort du prince Por« 
tugais ralluma sou ambition, et il crut qu il ne lui 
^toit pas impossible de s approcher plus pr^s du 
trone , ou du moins de parvenir au ministere : 
il falloit , pour cela , eloigner des affaires le fils 
de la nourrice. 

Jacques , sous pretexte de venger les outrages 
qu il avoit faits a la princesse , le poignarda lui- 
meme. II se flattoit d'occuper sa place ; mais la 
colore de la reine ne lui permit pas de se montrer 
a la Gour. II se refugiasecrettement chez un noble 
Venitien , son ami particulier , appelle Mard Cor- 
naro , bomme puissant et riche , et qui avoit des 
etablissemens considerables dans Tisle ; mais , 
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ne sV croyant pas encore assez en siireti^ contre , 
le ressentiment d une reine ofFens^ , il pass^ k he Mult» 
Rhodes d'ou il ^crivit au Pape pour en obtenir 
la confirmation de sk dignity d archevSque. 

La reine, qui redoutait son esprit artificieux ^ 
traversa ses desseins k Borne. Le Mtard , irrit^ 
de la trouver a son cherain, prit un parti ex<^ 
tr^me : sans songer davantage a larchevdch^ , il 
ramassa un nombre de bandits, retourna dans 
Fisle de Chypre, arriva a Nicosie, forma un puis-*- 
sant parti , fit p^rir ses ennemis , et m6me tous 
ceux qui pouvoient pr^tendre aii minist^re, et au 
gouvernement; et, malgr^ la reine, il s^empara 
et des forces et des finances de Tl^tat. Gette prin*- 
cesse dissimula sagement une entreprise a la- 
quelle elle ne pouvoit alors s opposer : elle ne 
trouva de ressource que dans uh second mariage 
de sa fille; die lui fit,6pouser Louis, fils du due 
de Savoye, qui arriva ensuite dans Tisle de Chy*- 
pre avec une flotte charg^e de troupes de de* 
barquement : ce fut au blitard a sortir au plu* 
t6t de. Fisle; et il chercha un asyle au grand 
Caire , et a la Gour du soudan. 

Gependant le roi et la reine ^tant m or ts a peu 
de jours prfes Fun de Fautre, le prince de Savoye 
et la princesse, sa femme, furent reconnus pour 
roi et reine de Ghypre; et, en cette qualit^, ils 
furent couronn^s solemnellement..Le batard de 
Lusignan nen eut pas plutdt les nouvelles, quil 
d^p^cha, a Gonstantinople , une de ses creatures 
pour implorerla protection de Mahomet aupr^s 
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"■"•""^ ciu soudan : -et, •comme rien nc cotite a un tisur- 
m MiLLT. pateur , son agent offrit , de sa part , de payer, an 
ik*and*Seignetir , ie mesne tiibut que le prince 
l^yptien tirok de Tisle de Ghypre. Le faatard , a 
force de presens , 9qut mettre , en meme • terns , 
dans sesinterete, le ifils du soadan, et trois de ses 
prinoipaux ministres, qui }ua represen^^rentque, 
b'U vouloit acDorder an batard I'invesdture de ce 
tH>yauaie^ >ii augmenteroit du double le tribut 
que 8<m pere lui avoit paye de son vivant. 

Ce fut au sujet de cette intrigue , dent le roi 
Louis fut arerti par 1 ambassadeur qu il avoit en- 
voye au Claire, qu al ecrivit en diligence au Grand- 
Maltre pour lui demander, dans une si impor^^ 
tante conjoncture , son conseil et du secours* II 
y avoit deja long4ei»6 que TOrdre tenoit lieu de 
protecteur .a tous les princes de la Maison de 
Lusignan. lie Grand-Maitre n eut pas plut6t reqn 
les lettres du roi, qu'il envoya frere Jean Del- 
phin, commandeur de Nissara , au grand Caire , 
pour traverser les pretentions et les intrigues du 
batard. 

Get ambassadeiar ayant ^te admis a laudience 
«[u soudan , il lui representa que Fisle de Cfaypre 
etant feudataire de sa couronne,il ^oit de sa 
justice dy maintenir, contre un honime am« 
bitieux , les droits legitimes des beritiers du feu 
roi ; qu en qualitii de ses vassaux , ils lui paye- 
roient , avec exactitude , le tribut auquel Tisle 
etoit assujettie , et qu*ils lui garderoient une fide- 
lite inviolable, donl TOrdre entier se rendroit 
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volontiers caution. L'habUet^ de rambassadeur, 
et quelques pr^sens r^pandus i propos, fMuuii ces i>b Miut. 
barbares , oommenijoient k tnoliner les OBprito du 
c6t^ le plus juste ; niais il aurviat un ambaafla-* 
deur , de la part de Mahomet , qui repr^senta, au 
soudan , qu il ^toit dc rimt^r^t de tous lea vrais 
Musulmans d'empiclier que le prince de Savoye, 
et qu aucun prince Latin ne fit des ^tabliseemens 
dans le Levant. 11 ajouta qu il rejfarderoit comme 
ses ennemis, tous ceux qui les fiaivortseroieot ) 
quil devoit craindre lui-m^me, sil acoordoit 
Tinvestiture de Ghypre a un prince Latin , d ex-^ 
citer une rdvolte dans ses propres £)tats : et , s'il 
ne se sentoit pas assez puissant pour chasser dc 
Tisle le fils du due de Savoye , il lui ofFroit le se- 
cours de ses amies ; qu'il consentiroit m^me^ avcc 
plaisir, qu'il s'en servlt pour chasser, de Fisle de 
Rhodes, les chevaliers , tous Latins deitractiou , 
et les ennemis irr^conciliables de leur proph^te. 
L'£gyptien d^fera a dcs remontrances qui 
avoient un air de menaces , et qui vcnoient d un 
prince dont^ en ces terns- Ifi, personne ne vou- 
loit s*attirer les annes et Ic rcasentiment. L'in- 
vestiture fut aocord^ au b&tard de Lusignan ; 
et le sondan, pour letablir sur le tr6ne, le fit 
accompagner, ^ son re tour, par une puissante 
arm^. Avec ce seoours, il se rendit mattre, en peu 
de tems, de tout le royaume : il ne resta au roi 
et i la reine que la forteresse de Cyr^ne^ ou ils 
se r^fugi^rent : le bitard forma aussit6t le si^ge 
4e cette place. Les Gtnois cpnserv^rent , dans 
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cette reVblution , la ville de Famagouste ; et les 
Wk MiLLT. chevaliers se maintinrent dans le chateau de 
Golos , place forte qui appartenoit a TOrdre , et 
qui faisoit partie de la grande commanderie de 
Chypre. 

La reine Charlotte de Lusiguan , ne se trou- 
vant pas en surete dans Cyr^ne, abandonna Tisle 
de Chypre, et se retira dans celle de Rhodes, 
sous la protection du Grand* Mattre« La nais^ 
sance de cette jeune princesse , sa dignite royale^ 
ses malheurs, et, plus que cela encore, cet em- 
pire naturel que donne la beaute , lui firent de 
2eles partisans de la plupart des chevaliers; on 
remarqua sur-tout que le commandeur d'Aubu&- 
son,soit pure generosite^soit inclination secrette^ 
s attacha particuli^rement a ses interets. L usur- 
pateur, de son c6te , pour se procurer Tappui <le 
la r^publique de Yenise , epousa , depuis , Cathe^ 
rine Cornaro, sous le titre specieux de fiUe de 
Saint-Marc. En consequence de cette qualite , 
ces habiles r^publicains , pour se faire un droit 
Wr cette isle, donnerent, a la jeune Cornaro , 
une dot de cent mille ducats ;et la r^publique 
s obligea , par un traits solemnel , a proteger le 
nouveau roi contre ses ennemis : ce qui designoit 
les chevaliers de Rhodes , qui avoient donn^ ua 
asyle a la reine Charlotte. Mais Tusurpateur ne 
fut pas long-tems sans eprouver qu'il est rare de 
trouver de la fidelite et de la bonne foi dans les 
trait^s dont Tin justice a fait la base et le fonde- 
ment. Les oncles de la Yenitienne ) pour avoir 
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part au gouvernement de F^tat , furent soupc^on- ^ — 

nes d avoir empoisonn^ le nouveau roi. Ce qui »» Millt. 
est de certain , c est que nous verrons , dans la 
suite, que la repuMique recueillit seule le fruit 
de ces differentes usurpations. 

CSependant le Grand - Maitre se trouvoit em-« 
barrass^ entre Mahomet et le soudan d'J^gypte , 
qui menaijoient ^galement Rhodes dun si^ge. 
Le soudan meme , pour se venger de la* protec- 
tion que rOrdre donnoit a la reine de Chypre ^ 
avoit retenu, contre le droit des gens, Fambas^ 
sadeur Delphin , et tons les vaisseaux marchands 
de Rhodes , qui trafiquoient en l^gyptOi Le sage 
Grand-Mattre , pour pressentir les dispositions 
du Turc, envoya, a la Porte, un pr^lat Grec, 
appalls D^m^trius Numphylacus , qui demanda, 
a Mahomet , un sauf-conduit, en faveur du com- 
mandeur de Sacconnay, charge de quelques pro- 
positions de paix : mais. il ne fut pas , alors , 
ecout^. Les chevaliers en furent d aiitaiit plus 
allarm^s, que, se trouvaht epuises d argent et 
de munitions , ils n avoient pas seulement a ^e 
d^fendre des Sarrasins et des Turcs^ mais encdre 
des Yenitiens, qui, pour de lingers int^r^ts de 
commerce, firent une descente dans Tisle de Rho-^ 
des, et y commirent plus de ravages et de cruau^ 
lis que n avoient jamais fait ces barbares. Us y 
revinrent, peu de tems apr^s, avec une flotte 
de quarante - deux galores, qui bloqu^rent le 
port de Rhodes, et menac^rent la ville dun 
si^e. 

3. a 
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Le suiet de cette entreprise venoit de ce qocf 

.i'ZZ.le Grand.M^ttre, par droit de represaiUes/et 
pour procurer la liberie a son ambassadeur ct a 
ses sujets, que le soudan avoit retenus, avoit fait 
arr^ter, de son cote, deux galeres Venitiennes^ 
cbarg^es de marchandises pour le compte de 
quelques marchands Sarrasins; et on avoit ar- 
reted , en mSme-tems , un grand nombre des sujets 
du soudan qui se trouverent sur ces galores. On 
mit ces infideles a la chaine: leursmrarchandises 
furent confisqu^es; et, a Tegard du corps des 
galores, on permit auxVenitiens de se retirer et 
de poursuivre leur route: tout c^la etoit dans 
les regies ordinaires de la guerre, qui veut ukenie 
que la robe de Fennemi fasse confisquer la robe 
de lami. Mais la republique , que Tinteret de 
son coinuierce avqit liee etroitement avec les 
Sarrasins, dejaaanda haulement la main -levee 
des efFets saisis. La plupart des jeunes chevaliers 
et sur-tout les Espagnols , vouloient qu on ne re* 
pondtt a des propositions si injustes et si impe- 
rieus0$ qua coups de canon; mais le Grand- 
Maitre fut d un avis conlrairc; II avoit ete averti 
que, si rOrdre ne rendoit pas volontairement 
les pris6nniera Sarrasins et leurs marchandises, 
le commandant de la flotte avoit des ordres se- 
crets de ravager toutes . hs isles de Ja religion ; 
den enlever les paysans et left babitans de la 
canipagne , et de les livrer ensuite au soudan, 
comme des 6tages pour les Sarrasins arr&tes a 
Rhodes. « Je ne suis pas en peine , avec le secours 
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« de votre valeur, dit le Grand-Maitre , en plein 7"7"; 
tt Clonseil , de d^endre cette* place contre toutee dc Mrly. 
u le^ forces de la r^publique ; mais je ne puis pas 
« empteher leurs galores de surprendre nos su-« 
tt jets de la campagne ; et je crois qu il est plus a 
tf propos de rendre quelques Sarrasins , que d ex« 
tt poser des families enti^res .k toniber dans \e» 
«chalnes de ces barbares, et peut-Stre dans le 
M p^ril , k force de tourmeiis , de* changer de re- 
ujigion n. Tout le Conseil se reudit a un senti- 
ment si plein de prudence; les Saritasins furent 
remis a lamiral V^nitien; et la chariti^ Tern-, 
porta sur le juste ressentiment dune si grande 
injustice. 

Au niilieu de tant d'ennemis, TOrfkre, pour 
comble dembarras, se trouva malheureasement 
agit^ de divisions, que lambition et la vanity 
firent naitre. Les procureurs <les langues d'Espa-* 
gnO) dltalie, d'Angleterre et d'Allemagne , se 
plaignirent, dans un Ghapttre gto^ral, de ce 
que les principales dignity de TOrdrey et sur- 
tout la charge de capitaine- general de lisle, 
dtoient attach^es aux langues de France, au 
prejudice des autres nations; et ils soutenoient 
que, dans une nipublique bien r^Ue, et dans 
un £tat compost de la noblesse de toute Tfiu- 
rope, il ne devoit y avok aucune distinction que 
telle de 1 anciennet^ et dn m^rite. Les Franqais 
leur r^pondirent : Que FOrdre devoit unique- 
ment, u leurs anc^tres, sa fondation ; que si , par 
la succession dies tems , on y avoU admis d au- 

a. 
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' tres natioDS, cetoient les seuls Fran^ais qui les 

oB^MiLLT. avoient adoptees; que les autres langues les de- 
voient toujours consid^rer comme leurs preiniers 
peres; et quil seroit bien in juste de priver, au- 
jourd'hui , - leurs successeurs de ces marques 
dlionneur qu ils avoient acquises ou conserves 
aux depens de leur sabg , et comme la juste r^ 
compense des services rendus a la religion. 
A 1 egard de la charge de capitaine-generajl , 
, le commandeur d'Aubusson, qui, en labsence 
du marechal de TOrdre , en faisoit la fonction , 
repartit que cette charge n appartenoit qua la 
langue d'Auvei^ne, dont le marechal etoit le 
chef; qu apr^s tout, il n y avoit point , dans FOr- 
dre , de langue qui n eut une dignite particuliere ; 
et que, comme les Fran^ais ne slngeroient point 
dans les fonctions de Tamiral , du grand-conser- 
vateur , du turcopolier et du grand-bailli , digni- 
tes qui donnoient entree auConseil, et attachees 
aux langues dltalie , d'Arragon , d'Angleterre et 
d'Allemagne , il etoit bien siirprenant que les 
chevaliers de ces langues enviassent a ceux de 
Provence , d'Auvergne et de France , les chaises 
de grand-commandeur , de grand- marechal, et 
de Grand-Hospitalier, qui, depuis Torigine de 
rOrdre , avoient 6te exercees par des chevaliers 
Fran<;ais. Malgre une reponse si sage et si mo- 
deste, les mecontens persisterent dans leurs pre- 
tentions ; et , comme ils s apper<;urent que leur 
parti n etoit pas le plus fort , le procureur de la 
langue d'Arragon jetta , aux pieds du Grand- 
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Maitre^ un acte dappel au Saint-Sifege; et, suivi 
des autres procureurs, il se retira du Ghapttre dk Milly, 
d'une maaifere seditieuse , et sortit m^me de la 
ville. L avis du Conseil itoit de proc^der contre 
eux ; mais le Grand-Maitre , d un naturel doux 
et mod^r^, laissa exhaier ce premier feu. Plu- 
sieurs anciens chevaliers s'entremirent de Vac- 
comnio dement; et, sans qu'il y eut rien pour "4^'- 
lors d'innov^ a ce sujet, les plus emport^s ren-* 
Irdrent dans la ville et dans leur 4evoir. Mais le 
Grand-Maitre ^tant mort , peu apr^s d^une goutte 
remontee, lis firent revivre leurs pretentions 
sous le magistere de fr^re Pierre RAYMor^D Za- Ratmord 
COSTA , chatelain d'Emposte , Gastillan de nais- *^^''^* 
sance, et successeur de Milly. On ne put ter- 
miner cette grande affaire que par la creation 
dkine nouvelje langue en faveur des Castillans 
et des Portugais , qui furent s^par^s des Arrago- 
nois, des Navarrois et des Catalans. Oi^ attacha, 
a cette nouvelle langue, la dignity de grand- 
chancelier; et, par cette augmentation, il se 
trouva, depuis, huit langues dans la religion. 

I9ous venons de voir que Mahomet , dans 
rimpatience de porter ses armes dans Fisle de 
Rhodes , avoit refuse d'accorder un sauf-conduit 
au commandeur de Sacconnay, qui ^toit charg^ , 
par le Grand-Mattre de Milly, de traiter de la 
paix entre la religion et la Porte. II faut ajouter 
que la cause d'un refus si fier venoit de ce que 
rOrdre ne vouloit point entendre parler de 
tribut; d autres deaseins, plus importans, firent 
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*: dissiniuler, a Mahomet, un refus si courageux; et, 

Zacostv. quand on sy attendoit le moms, on ne tut pas 
pen ctonne de voir apporter ce sauf-conduit a 
Rhodes. La surprise des chevaliers venoit dc ce 
que ce prince avoit fait alors des apprets ei0^ 
traordinaires, parterre et par mer: ce qui fit 
soupqonner qu'il n avoit fait porter des paroles 
de paix que pour endormir les chevaliers , et les 
amuser a la faveur d*un traitc qu il etoit a la 
veille de rompre. 

Le Grand-Mattre, sans laisser voir sa juste 
defiance, et pour penetrer le desaein des infi- 
deles, ne laissa pas denvoyer, a Constantinople, 
frere Guillaume Marc^chal , commandeur de 
Ville-Franche , accompagne de deux Grecs de 
Tisle de Rhodes: Tun nomme Arro Gentille, ct 
Tantre, Constance Collace. La negociation ne 
trafna point; on ne parla plus de tribut, ou, da 
moins^ 1^ ministres de la Porte n insist^rent pas 
beaucoup sur cet article. Mahomet, qui ne vou- 
loit pas etre traverse dans ses projets par les 
divisions ordinaires des chevaliers, signa la trevp 
pour deux ans; ct lambassadeur revint a Rhodes, 
sans avoir pu penetrer de quel c6t^ le sultan 
tourneroit ses armes. On n'en etoit pas plus in- 
struit a la Porle; et, parmi les favoris meraes 
de cc prince, le cadiiesquier, ou juge supreme 
de Constantinople, voyant la campagne pres de 
souvrir, ct ayant ete assez hardi pour lui de- 
mander oil Torage alloit fondre: ^Si un seul 
u poil de ma barbe sc^avoit mon secret, lui dit le 
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«furieux Mahomet, ic rarracherols a I'instant, ": 

« et le jeCterois au feu » ; r^ponse dont ce mi- Zacosta^, 
ni8tre ne se fit Fapplication qu avec une extreme 
frayeiir. EuRn le secret de cette campagne, qui 
tenoit en suspens TEurope et TAsie, ae declara. 
Les Turcs entr^rent dans la Penderacie , nom- 
inee anciennement Papjblagonie, et s empar^rent 
de Sinope et de Castamone, deux des plus con- 
siderables villes de cette province, et qui, quoi- 
que sous la puissance d un prince Mahdmetan , 
servoient de boulev&rd k la ville imp^rlale de 
Trebizonde, qui ob^issoit a un prince Chretien: 
c etoit a cette capitate qu en vouloit Mahomet. 
Ce prince, itiesure dans ses d^niarches, n ^ten- 
doit jamais ses conqu^tes que de proche en 
proche; et, apr^s s^tre assur^ des Persaiis par 
un traits de paix avec Usun-Cassan, il marcha 
droit a Trebizonde, dont il forma le siege, en 
meme* terns, par terre et par mer. 

Cette ville est situ^e sur le rivage de la Mer 
Noire, et faisoit autrefois partie de lancienne 
Colchide. Dans la revolution qui arriva a Cons- 
tantinople, et dans laquelle le faux empereur 
Alexis Comnine perit, le prince Isaac, de la 
mSme Maison, se r^fugia a Trebizonde: il en fit 
la capitale d un nouvel empire ,' ou, pour mieux 
dire, suivant le genie des Grecs, qui donnoient 
fiouvent dc grands noms k dassez petits sujets, 
il appella du nom magnifique d'empire un Etat 
qui ne comprenoit gu^res plus dc deux ou trois 
petites provinces. Ses successeurs sy conserve* 
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rent avec assez de tranquillity jusquau rtgne 

Zacosta. d'un autre Alexis, qui vivoit du terns d' Amu- 
rat 11. Les fils du prince Grec, dans Timpatieuce 
de lui succ^der, se revolt^rent; prirent les armes 
contre lempereur, leur p6re , et ensuite les uns 
contre les autres : et le vieii empereur perit dans 
ces guerres civiles. Jean , un de ces princes im- 
pies , demeura seul le mattre, recueillit le fruit de 
tant de crimes, et fut reconnu pour empereur. II 
ne jouit pas long-tems de cette dignite : la mort 
lui enleva la couronne, objet de son ambition. 
David Comn^ne, le dernier de ses frires, fut 
nomme regent et tuteur d un jeune prince qu il 
laissa dans un bas age, et a peine dans sa qua- 
trieme anuee. Le tuteur, qui n avoit point dege- 
nere de la perfidie de ses fr^res , priva de la vie 
et de la couronne son neveu et son pupille. II 
epousa, ensuite, une princesse de la Maison desi, 
Cantacuz^ne, appellee Hel^ne, dont il euthuit 
fils et deux fiUes. II regardoit, avec plaisir, ces 
enfans conime les soutiens du tr6ne quil avoit 
usurpe; mais la justice divine, qui souvent, d^s 
cette vie , fait scntir sa main vengeresse aux 
usurpateurs, suscita Mahomet, qui, a la t&te de 
deux armees formidables par terre et par mer, 
vint Tassieger dans sa capitate : le isi^ge dura 
trente jours. Le prince Grec, craignant detre 
cmport^ d assaut , entra en negociation ; et il 
consentit a remettre, a Mahomet, cct empire et 
sa capitale, a condition den recevoir en echangc 
une autre province. Le sultan en con vint: les 
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portes de Trebizonde lui furent ouvertes; il v 

mit garnison, et dans ies autres places qui ap- Zacosta. 
partenoient k Comn^ne. Ge prince le suivit en- 
suite a Constantinople J mais, au lieu de lex^cu- 
tion du traits, il ne lui laissa que le choix de la 
mort, ou de renoncer a la foi. L'empereur Grec , 
rappetlant les anciens sentimens de religion que 
Fambition avoit ^toufFt^s , pr^f(6ra la mort a 
Tapostasie; sept de ses enfans mMes repandi- i46t. 
rent, coinme lui, leur sang plut6t que dem- 
brasser la secte de Mahomet. L'extr^me jeunesse 
du dernier, qui n avoit pas trois ans, le d^roba 
aumartyre. Heureux, si le cruel sultan nen fit 
pas, dans la suite, un renegat ! 

Ce n est pas que ce prince fut touchy du m^- 
rite de faire des proselytes : on sqait sa funeste 
indifference pour toutes les religions; mala, 
dans le cruel dessein de ne laissof vivre aucun 
des princes Chretiens , dont il avoit conquis les 
£tats, il se servoit de ce pr^texte pour s'en de- 
faire: et, s'il en trouvoit d^assez foibles pour 
succomber a ses menaces , il trouvoit bient6t 
un autre pr^texte pour les faire p^rir: outre que 
ce changement de religion les rendoit si odieux 
et si meprisables aux Chretiens , leurs anciens 
sujets , qu ils aimoient encore mieux c^tre soumis 
a un musulman naturel , qu a un transfuge et a 
un apostat. 

Pendant que le sultan etoit occupy dans ces 
guerres, le Grand-Maltre, consid^rant de quelle 
ulilite seroit, pour la defense de la ville et du 
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"j port de Rhodes, un nouveau fort, le fit cons- 

Zacosta. truire, a la faveur de la treve, sur des rochers 
fort avances dans la mer: ce prince nepargna 
rien pour en rendre le travail solide. Philippe , 
due de Bourgogne, k qui il communiqua son 
dessein, fournit douze mille ecus d or pour y con- 
tribuer. Les chevaliers, par reconnoissance , 
fa*ent mettre ses armoiries sur les flancs de eette 
forteresse, qui fut appellee la Tour de Saint-Ni- 
colas, a cause dune chapelle dediee a ce saint, 
et qui se trouva enclavee dans lenceinte de cette 
forteresse. 

Quoiquil y eiXt alors une especede treve ^n- 
tre le sultan et les chevaliers, cependant les vais- 
seaux de ce prince et des corsaires Turcs, quand 
ilsen trouvoient Toccasion favorable, faisoient 
des descenti^s dans les isles de la religion , et en 
enlevoient les J^abitans qu ils pouvoient surpren- 
dre. Le Grand Maitre en fit porter ses plaintes 
au Grand-Seigneur ; mais , son ambassadeur 
n ayant pas ^te ecoute , les chevaliers , par droit 
de represailles, nepai^jn^rent pas les cotes de la 
Turquie. Mahomet, le plus fier de tous les sou*- 
verains, ne put souffrir que les chevaliers osas- 
sent traiter avec lui d egal a egal : il entroit en 
fureur, au seul nom de represailles. Pour sen 
venger, il resolut de chasser les chevaliers de 
cette isle, et de TAsie entiere; mais, avant que 
de s engager dans cette guerre, il jugea a propos 
dc la commencer par la conquete de Lesbos, et 
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<lcd autres isles cle rArchipel , d oii TOrdreeut pu 

tircr quelque secours. ZAtom" 

LesJHig ^9t uue isle situde dans la partie orient 
tale de la Mer ^f^ie^ quun prince Grec, de la 
Maison de Gattilusio , poss^doit alors u litre de 
souverainet^. Mahomet pasta dans cette isle, & la 
ibte des troupes qu'll avoit destinies pour cette 
conqu^te : il forma , d^abord, le Hi6ff,e dc Mityl^ne , 
capitalede Tisle* II prenoit^ pour pr^Hextede cette 
{i[uerre,que le prince dc Ijcsbos donnoit retraite 
dans ses ports aux chevaliers de Rhodes, et ni&me 
aux armatcurs G^nois et Catalans, qui trou- 
hloicnt la navi|][ation, et ruinoient le commerce 
dcs Turcs. 

liC Grand-Maltre , qui entretenoit une alliance 
i^troite avec Ic prince de licsbos, lui enyoya, 
nussi46t, un corps constdc^rablo de chevaliers 
qui se jettireut dans la place. II leur en laissa la 
defense, et & dcs armateurs Gfinois et Catalans, 
qui se trouvdrent dans Ic port. Lucio Gattilusio, 
son cousin , partagcoit le commandement et \a 
defense dc la place avec lurchev^que de Mity* 
Mne; pendant que ce petit souverain, prince 
peu ()[uerrier,^et ennemi des pt^rils, so renferma, 
ou , pour mieux dire , so fut cacher dans le cha- 
trau , comma dans Tendroit le plus sdr et le moins 
expose"?. I^ics assi^f^eans e(>les.afisi^(][es,'dansratta* 
que et dans la defense, dono^rent toutes les mar- 
ques qu'on pouvoit souliaiter de leur courage. 
I^s Turcs, accoutum^s de passer de conqu<itct 
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~ en cooqu^te , souffroieot impatiemmeDt qu ua 

ZicMTi. petit prince osat arrSter les armes de leur invin- 
cible einpereur*lls se pr^cipitoient dans toutes 
les attaques; iin grand tiombre y perit. Mahomet 
eprouva !a difference qu'il y avoit entre un che- 
valier de Rhodes et «n soldat Turc. Les cheva- 
liers ne lui donnoient point de repos ; et , par des 
ruisseaux de san;^ qu'ils faisoient couler dans 
toutes leurs sorties , ils firent craindre au visir 
qui commandoit au si^ge , sous les ordres de 
Mahomet, que ee prince, plein de la plus haute 
valeur, et qui s'exposoit souvent, n'y perit lui- 
meme. Comme rien u'^toit plus cher au general 
que la conservation de son maitre, le sage mi- 
nistre , sous pretexte de donner §es ordres pour 
de nouveaux secours , I'engagea a repasser en 
terre ferme, oil il lui envoyoit, jour par jour, 
una relation exacte de ce qui se passoit dans ce 
siege. 

La vigoureuse resistance des chevaliers et des 
armateurs Chretiens, ne lui perraettant pas d'en 
esperer un prompt succes, il tenta la voye de 
corruption , qui lui reussit mieux que celle des 
armes. 11 s'adressa au gouverneurde la ville, du 
ni£me nom et du meme sang que le prince, et 
il lui promit, de la part de Mahomet, de lui 
laisser la souverainet^de I'isle, s'it vouloit fa- 
ciliter la prise de Mitylene , et s'engager a ne 
souffrir jamais, dans les ports de I'isle, ni che- 
valiers , ni armateurs Chretiens. 
Lucio Gattilusio ne pouvoit pas ignorer que 
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Mahomet ne devoit la plupart de sesxonqu^tes ' 

qua sa 101 promise, et presque toujours violee; zagosta. 
mais le foible Grec, ^bloui par T^clat dune cou- 
romie , se laissa s^dulre par les promesses ma- 
gnifiques clu visir. Le traitre lui livra une porte 
qu'il d^fendoit; les Turcs y entr^rent en foule*, 
et massacr^rent les chevaliers , qui , quoique aban* 
donniis^par les Grecs, se firent tous tuer les 
armcs k la main. Plusieurs armateurs eurent 
un sort pareil ; d autres , sur lespoir de la vie 
quon leur promit, furent faits prisonniers. Le 
trattre, pendant ce tumulte, courut aa chateau, 
et, avec une frayeur ^tudi^e, repi'^senta au 
prince, qail ^toit k la veille d'^tpe^f orc^ , siLue 
se disposoit k capituler : le foible prince de Les- 
bos lui en laissa le soin. Mahomet, qui n*^toit 
pas eloign^, sur les avis quil re^ut de son visir, 
accourut pour recueillir la gloire et le fruit de 
sa negociation : le traits fut arr^t^ ; il promit au 
prince, en change de son isle, d autres terres 
dans la Gr^ce ; et on convint qu il se rendroit k 
Constantinople pour traiter de cet echange. Le 
prince de Lesbos sy rendit avec son parent, 
dont ii ignoroit la perfidie. 

Mahomet ne les traita pas mieux qu il avoit 
fait Tempereur de Tr^bizonde. Pour prdimi^ 
naire de . la negociation , on ne leur laissa que 
le choix de changer de religion , ou de la mort. 
Les deux Gattilusio furenf. assez.laches pour re- 
noncer k la foi: ils se flattoient au moins, par 
leur apostasie , d avoir conserve leurs jours i 
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',, maifl Mahomet ckercha un autre pr^tcxte pour 

ItAYMObD , 1 ,o . ^ . 1 1 Nil 1. . 

Zacosta. sen detaire. Ce priuce, uont la cruetie politique 
^toiC de faire p^rir tous ceux qui pouvbient avoir 
de ju8te8 prdtentions sur les pays dont il s^toit 
empard, fit un crime aux deux Gattilu8io d'une 
promenade , comme s ils eussent voulu s eehap-* 
per, et sortir de 8es £ltats sans sa permission ; et, 
la*des8uS) il leur fit couper la t^te. II tr^ta en-- 
core plus cruellemcnt les armateurs Cni^tiens 
qui avoient defendu Mityl^ne, et qui, sur Fas- 
surance que le visir leur avoit donnee d^ la yje, 
s^toient rendus aux infidcles. Le sultan, malgrc 
la parole de son visir, les avoit fait arrdter; et, 
pour intimider leurs semblables ^ il les fit scier 
par la moiti^ du corps; et il ordonna quon en 
abandonnat les membres aux chiens et aux ani- 
maux carnaciers. 

Le Grand-Maitre regarda ces cruels supplices 
comme des avant-coureurs de la guerre que 
Mahomet porteroit, la campagne prochaine, 
dans Tide de Rhodes. Ce fut pour sy preparer, 
quil envoya, en Europe, une citation g^n^rale, 
adressee a tous les chevaliers , avec des oridres 
particuliers aux receveurs de se trouver, k Rho« 
des , pour asstster au Ghapitrc qui! y avoit cou- 
voqu^, et d'y apporter les annates et les reapon- 
sions dont ils ^toient comptabies au tresor com- 
mune 

Ges officiers, en consequence de ces ordres 
superieurs, prcss^rent plusieurs commandeurs 
de satisfaire 4 ce quils devoient; lyiais la plu- 
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part , ceux sur-tout d'ltalie et d'Arr^^on , cher- "" 
ch^rent difFerens pr^textes pour ^luder le paye- ZacowZ 
ment qu on exigeoit d eux si justement. L^s uns 
pretendoieot que leur imposition <§toit etces* 
sive; dautres se plaignoieut du Grand-Mattre, 
comme dun vieillard toujours tremblant aux 
moindres mouvemens de Mahomet, et qui, sous 
pr^texte d'une guerre imaginaire, non content 
de les fatiguerpar des voyages de long cours, 
eherchoit encore a les ^puiser par des taxes exor-* 
bitantes. Ges plaintes furent port^es au Pape 
Paul II, et appuy^es par les rois de {Naples; 
d'Arragon , et par le doge de Venise. 

Le roi d'Arragon , sur-tout , pressoit le soutc- 
rain pontife de le faire venir k Rome, poui^ 
rendre raison de sa conduite. L'anitiiositd de ce 
prince ^toit fondle sur ce que ce Grand-Maf tre ; 
ayant retenu la ch4tellenie d'Emposte , dont it 
^toit en possession quand il parvint au magis«« 
tfere^lui redemandoit diflR^rehtes terres de cette 
grandecommanderie, dont, k tttre de bienseance, 
il s'^toit empar^. Tons ces princes , par difiF<6ren8 
motife, obtinrent du Pape que le Ghapitre ge* 
n<^ra} , qui etoit contoqu^ a Rhodes , se tien^roit 
a Rome. C'^tbit , pour ainsi dire , livrer le Grand- 
Mattre k ses ennemis; et, ce qui ^toit de plus 
f acheux , pai' cette nouveHe citation- et Ice chan- 
gement , on exposoit Tisle de Rhodes a toutes les 
entreprises de Mahomet. Le Grand-Mattre pou* 
voitse servir d'une aussi juste raison, et alleguer, 
pow dviter cc voyage , la n^cessit^ oil il 6toit de 
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j^ diifendrej en personne, les £tats dont la religion 

Zacosta. lui avoit confie la souverainete ; mais ce vene- 
rable vieillard, dans Timpatience de faire edater 
son innocence sur un aussi grand theatre que la 
Cour de Rome , s y rendit en diligence : Ton ver- 
ture du Chapitre se fit pen apr^s. Le Grand- 
Maitre, soutenu des plus anciens commandeurs, 
et des plus gens de bien, neut pas de peine a 
faire comprendre , au sou verain pontife , que les 
plain tes quon lui avoit faites, navoient point 
d autre fondement que le libertinage de quelques 
mauvai^ religieux , auxquels meme de grands 
biens ne siiffisoient pas pour fournir a un grand 
luxe: et, pbur preuve de son desintdressement, 
et pour faire cesser les plaintes du roi d^Arra- 
gon , il remit, en meme- terns, a la religion et au 
Chapitre, la chatellenie d'£mposte, quil n avoit 
retenue, apr^s son election a la grande-mai- 
trise, que pour pouvoir fournir a la construction 
de la forteresse de Saint-Nicolas. 

Ces marques de d^sint^ressement couvrirent 
de confusion ses ennemis : le Pape, lui-meme, eut 
honte de s en etre laiss^ surprendre , et de les 
avoir ccoutes. Pour reparer le tort quil avoit 
fait au Grand-Maitre , il le combla , en particu- 
lier, de caresses ; et il affecta nleme , en public , 
de lui donner des marques de consideration, 
qui etoient si justement dues a son merite , et 
au rang qu il tenoit parmi les princes Chretiens. 
Le Chapitre, de son c6te, fit, contre les deso- 
b^lssans , des rdglemens tr^s-sevdres^ qui furent 




DES. grbvAliehs de malte. 33 

approuv^ par le Saint-Si^ge. Le Grand-Mattre , 
se disposoit k lea porter, lui-m£me , k Rhodes; Zaco»ta. 
mais una pleur^sie, qui le surprit k Rome, ter- 
mina sa vie; et ropinion commune fut que les 
peines et les chagrins que de mauvais religieux 
lui BYoient causes, avoient avanc^ses jours. Le 
Pape voulut qu*il fiit enterr^ dans T^glise de 
Saint-Pierre ; on n'y oublia rien de la pieuse ma- 
gnificence qui pouvoit orner ses fun^railles : et , 
par un d^cret du Chapitre , on mit , dans son 
^pitaphe, que ce Gratid-Mattre s'^toit ^gale- 
men t distingu^ par sa pi^t^^ par sa charity, et 
par sa capacity dans le gouvernement^ 

Le Chapttre-g^n^ral proc^da , ensuite , k une 
nouvelle election : les suffrages se trouv^reiit 
partag^s entre fr^re Raymond Ricard , de la lan- 
gue de Provence , grand-prieur de Saint-Gilles , 
et frire Jean-Baptiste des Ursins, prieur de J^^^' 

Jdaptisti 

Rome. Le m^rite et les qualit^s personnelles de dbbUiiiimi 
ce dernier , soutenues par le credit de sa famille , 1467. 
lui firent donner la prifirence. Gependant il ne 
lemporta, sur son concurrent, que d*uae voix : 
ce qui pourroit faire pr^sumer que , dans tout 
autre endroit qak Rome, la plurality des suf-^ 
frages ne se seroit pas trouvde de son c6t^. 

Le nouveau Grand -Maltre, apr^s avoir recju 
la benediction du Pape, se rendit, en diligence, 
k Rhodes, oil Tambition et les forces de Maho- 
met fSsiisoient toujours craindrequelque surprise. 
11 y fit yenir , par une citation particulidre , les 

plus braves chevaliers , et ceux de chaque langue, 
3. 3 
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qui avoient le plus d'exp^rience. On y vit bieiit6t 

B4FT18TI arriver fr6re Bertrand de Cluys , grand-prieur de 
dmUmims ppgjj^g . fjf^pg jgj^jj j^. Bourbon, commandcur 

de Boncourt; fr^re Jean de $ailly, commandeur 
de FiefFes; fr^re Jean Wulner, commandeur 
d'Oison , et fr^re Pierre d'Aubusson , un de8 plus 
grands CapitainesdeFOrdre, habile sur-toutdana 
cette partie de Tart militaire, qui concerne les 
fortifications; et que le Grand -Mattre fit surin- 
tendant de celles de Tisle. Ce fut par son conseil 
et par ses soins qu on creusa et qu on dargit les 
fosses de la ville , et qu on ^leva , du c6te de la 
mer, une muraille qui avoit cent toises de lon- 
gueur, six de hauteur, et une d'^paisseur. 

Cette precaution ^toitd autant plus necessaire, 
qu on apprit , depuis, que le sultan auroit ouvert 
la campagne par le si%e de Rhodes , s'il n avoit 
^t^ retenu , a Constantinople , par une maladie 
dangereuse. La peste etant survenue, en m^ine 
tems, dans cette capitate de TempireTurc, il fut 
oblig^ de difF(^rer, pour quelque tems, cette en^ 
treprise. Mais , pour ne pas laisser les chevaliers 
en repos, il mit en mer t rente galores chargees 
d'infanterie , et dont le commandant eut ordre 
de faire des descentes dans les endroits de Fisle 
les moins defend us; den enlever les faabitans, 
et d y mettre tout a feu et a sang. Le Grand-- 
Mattre , averti de cet armement , le rendit inutile 
par sa sage conduite et la \aleur des chevaliers, 
li y avoit alors, dans cette isle, plusieurs cha* 
teaux situ^ de distance en distance^ et qui , ei^ 
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tem» de guerre , aervoient de retraite aux habi-* — — 
tans de la campaf][ne. On comptoit) parmi ces baptiVtk 
places fortes, lea ch&teaux de Lindo, de Feracle, dm^^amnii 
de Villeneuve, de Catauda, d*Archan{][el et de 
Tiranda. Les paysans eurent ordre de s'y retirer 
avec leurs bestiaux ; et les chevaliers , partaff^s 
en diff<^rens corps de cavalerle, ayant luiss^ d^-* 
barqaerles Tares, tombirent sur ceux qui s'ci- 
toient avancds dans le pays , en iu^rent un (^rand 
nombre, firent plusieurs prisonniers, et forci- 
rent le« autresa chcrcher leursalutdans la fuite, 
et k se reoibarquer. 

Mahomet fut au d^seipoir do cette d^faite ! 
ce prince , dont toute la vie, jusqu alors, n'avoit 
My pour ainsi dire, quune campagne conti* 
nuelle, donna au8sit6t des ordres preasans pour 
ufi nouvel armement , qull fit fulire par terre et 
par mer. On ne doutoit point que ces apprAts 
extraordte aires ne regard&ssent 1 nle de Rhodes, 
ou ceile de N^repont , dont les V^nitiens ^toient 
aiors les mattres. Dans cette incertitude , ces ha^ 
bibs r^pubHcains, pour se pr^valoir An secour9 
de rOrdre , envoydrent des ambassadeurs au 
Grand*Maltre et au Gonseii, pour y proposer 
une ligue offensive et defensive contre hv^v en* 
nemi commun. Rien, en apparence, n*^toit plu» 
convenable pour les uns et pour les autres ; 
mais , (foand on en vint ^ approfondir les con« 
diliOM de ce trai«^ , on fut bien surpris , k Rho* 
des, d'apprendre que les Viinili«ns, pour prcJli-' 
minaire, demandoient que la religion se tnlt 

3. 
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"■'■~~~" SOUS la protection et la dependance de leur re- 
Baptiste publique ; et que la religion , a lavenir , ne put 
DKsUasiKi pjgjj entreprendre sans ses ordres, Le Grand-Mat* 
tre rejetta, avec une juste indication, le pro- 
jet duneligue, qui, sous le nom dalliance, au- 
roit etabli une veritable servitude : et si des his- 
toriens celebres n en faisoient mention , on au- 
roit peine k croire qu'un cprps aussi sage que le 
senat de Venise , eut ^te capable de faire faire 
une proposition si odieuse , a un Ordre compose 
de la plus illustrd noblesse de la Chretiente , et 
qui , avee ses seules forces , resistoit , depuis si 
long-tems , a celles des Sarrasins et des Turcs. 
Mais , quoique cette ligue particuiidre n eut point 
lieu, on neut pas plut6t appris, a Rhodes , que 
les armies de terre et de mer de Mahomet avoient 
investi Tisle et la ville de Negrepont , que le 
Grand-Maitre , se croyant oblige , par sa profes* 
sion , de defendre tons les £tats des princes Chre- 
tiens , envoya aussitdt des galeres armees au se- 
cours des Venitiens. Le chevalier de Cardonne 
commandoit cet armement ; et le commandeur 
d'Aubusson , fort habile dans Tattaque et la de** 
fense des places , fut mis a la tete d une troupe 
; de braves chevaliers , qui avoient ordre de tacher 
de debarquer dans Tisle, et de se jetter dans la 
ville assieg^e. 

Lisle de Negrepont portoit anciennement le 
nom d'Eub^e : son circuit est denviron trois 
cent soixante milles ; sa plus grande Icu^eur de 
quarante, et la moindre de vingt; et elle com** 
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munique , avec la terre ferine de Boeotie , par un —— — 
pont qui traverse TEuripe. Les Athdniens appe- bawwti 
loient sa capitate Ghalcide; mais, depuis, elle '*"^***"* 
prit le nom general de Tisle. Jean Bondumiero , 
et Louis Calbo, son lieutenant , nobles Y^nitiens, 
y commandoient pour la republique, et Paul 
Erizzo , autre noble V^nitien, qui venoitdy exer- 
cerla chargede prov^diteur, voyant les approches 
delennemi, resolut g^n^reusementd y demeurer, 
quoique le terns de son service fut expire. Maho- 
met, avant que de porter ses arnies dans Tisle de 
Rhodes, voulut attaquer celle de Negrepont, 
d*ou les chevaliers eussent pu tirer du secours. 

Ce prince beliiqueux, suivi d'une arm^e de 1470. 
six-vingt mille combattans, arriva sur le rivage 
de I'Euripe , dont il passa le trajet sur un pont de 
bateaux , qu'il y fit construire , en m^me tems 
que sa flotte, composee de trois cents voiles, sen 
approcha sous la conduite du visir Machmut. II 
y eut trois attaques principales, oil dabord il 
pdrit un grand nombre de Turcs ; mais un trai- 
tre, leur ayantindiqu^ un endrbit des murailles 
qu iis avoient neglige , et dont les defenses ^toient 
vieilles et tomboient en ruines , les infid^Ies y ^ 
point^rent leur artillerie, et firent tomber un 
grand pan de inuraille. Les assieg^s firent. don- 
ner avis du p^ril oil ils etoi^nt exposes , au gene- 
ral Canals, qui commandoit la flotte de la re- 
publique. Les galores de la religion Favoient 
joint : la flotte Chretienne s'avanqa aussitdt a la 
vue du camp ennemi : elle avoit le vent et le» 
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courans favorables , et on avoit resolu , dans le 

Baptiste Conseil de guerre, d'insulter le pont qui traver- 
deiUbsins goit TEuripe, pour couper aux Xurcs la commu- 
nication avec la terre ferme , et les priver, par^Ia, 
des convois qu ils en tiroient. Toute la flotte de- 
mandoit le combat avec de grands cris, et les 
chevaliers de Cardonne et d'Aubusson sur^tout , 
pressoient Canals d avancer.- Mais ce comman- 
dant , ayant jett^, par hazard, les yeux sur son fils 
unique, qui paroissoit effray^ du p^ril, apr^s 
avoir balance quelque terns entre Tattaque et la 
retraite, tourna honteusement la proue; et, a 
force de voiles et de rames , s eloigna des infi- 
deles , et abandonna les assieg^s , a qui il ne resta 
aucune esperance de secours. 

Le sultan profita de leur consternation ; ses 
troupes , le lendemain , mont^rent a Tassaut , et 
forcereht lendroit de la mur^ille que son artil- 
lerie avoil abattu. lis ny entrerent cependant 
que sur les corps de Bondumiero , de Calbo , et 
des principaux officiers de la garnison , qui se 
firent tuer sur la br^che. Le provediteur Erizzo 
disputa le terrain , pied a pied , et par des reti- 
rades faites de rue en rue ; se voyant forci de 
tous c6t^s , il gagna encore le chateau , oil 11 se 
defendit avec beaucoup de courage ; mais enfin , 
manquant de vivres et de munitions de guerre , 
et la plupart de ses soldats etant blesses, il fut 
oblige de capituler. 11 ne voulut pourtant point 
ouvrir les portes du chateau, quil neut, pour 
assurance desa vie, la parole expresse du sultan. 
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Ce prince jura , par sa t&te , que celle d'Erizzo " 

seroit en surety ; mais^ se vpyant maitre de sa baptisti 
personne, il le fit scier par le milieu du corps; »"UMi»f 
et, ajoutant la raillerie a la cruaute et a la per- 
fidie, il disoit : « Qu ^ la v^rit^ il avoit donn^ , k 
a Erizzo, assurance pour sa t^te; maisqu il n avoit 
u jamais entendu ^parf|[Der ses flancs, » 

Ce brave Y^nitien avoit avcc lui Anne Erizzo, 
sa filie , jeune personne d'une beauts singu- 
liire. Son p^re , craignant qu elle ne devint la 
proye dusoldat insolent, conjura ses bourreaux 
de la faire mourir avant lui ; mais on lui r<^pon- 
dit qu elle ^toit r^serv^e pour le plaisir du siil- 
tan. On la conduisit k ce prince, qui, charm^ de 
8a beauts, lui offrit de la faire r^gner sur son 
coeur et sur son empire. La sage V^nitienne lui 
repondit, avec unc modestc fiert^, quelle ^toit 
Ghr^tienne et vierge, et quelle abhorroit,plus 
que la mort , les debauches de son s^rail et les 
douceurs empoisonn^es de ses promesses. Maho- 
met em ploya inutilement toutes sortesde moyens 
pour la s^duire; on lui porta, de sa part^ des 
pierreries et des habits magnifiques quelle re- 
jetta avec un noble m^pris. Mahomet, plus sus- 
ceptible dorgueil que de sensuality, irrit^ de sa re- 
sistance, changea son amour en hatne; et^dans 
les noirs transports de sa.fureur, dun coup de 
cimeterrc , lui s^para la t^te du corps, et remplit 
les voeux de cette heroine, qui, par le sacrifice 
dune vie courts et dune beauts fragile, acquit 
une gloire et une f^licit^ immortelles. 
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* II seroit difficile d exprimer toutes les cruaut^s 

Baftibte qui furent exerc^es a la prise de N^grepont. L'isle 
desUbsihb f^^ bientdt remplie de carnage et d'horreur ; le 
soldat Turc, a Texemple et sous les yeux de son 
^ souverain , se faisoit un m^rite de sa fureur et 
de son emportement ; sur-tout, on ne fit aucua 
quartier aux chretiens Latins ; et ie sultan , irrite 
d'avoir vu, parmi la flotte Venitienne, les gale- 
res de la religion , envoya a Rhodes de^clarer la 
guerre a feu et a sang, et jura de tuer, de sa 
main, le Grand^Maitre, et dexterminer tous les 
chevaliers qui tomberoient en sa puissance. 

Ges menaces n empech^rent pas la religion de 
continuer, dans la suite, ses genereux secours 
aux Venitiens. La flotte de cette r^publique ^toit 
alors commandee par le fameux Mocenigo , qui 
avoit pris la place du timide Ganale. Les galeres 
de la religion layant joint, on fut, de concert, 
assieger A italic, ville celebre, sur les cotes de la 
Pamphylie, quon nomme aujourd'hui Satalie. 
Le proved iteur Soranzo fut commande d abord 
pour rompre la chaine qui fermoit le port; et il 
sen acquitta avec beaucoup de courage et de 
succes. Les vaisseaux Ghretiens y entr^rent ; on 
pilla ensuite le fauxbourg. De deux enceintes, 
dont la ville etoit fortifiee, on emporta la pre-* 
miere ; mais les murailles de la secoade se trou- 
v^rent plus hautes que les echelles qu on avoit 
preparees pour Tescalade. Le general des galeres 
de la religion , et plusieurs braves chevaliers 
ayant ete tues dans cette attaque , le g^n^rs^l Ve- 
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Ditien la fit cesser, malgr^ les cris cVune vieille 
femme Ghrcitienne, esclave dans Satalie, qui, Baptihtr 
du haut de la muraille , appelloit Ics Chretiens , ^'^ ^""'"* 
et leur repr^sentoit le petit nombre et la foiblesse 
des assi^g^s. On rapporte que, saisie de douleur 
d entendre sonner la retraite, elle se pr^cipita du 
haut de la muraille dans les fosses , d'oii les V^- 
nitiens Tenlev^rent , toute bris^e de sa chute , et 
prirent soin de sa sepulture. Les Chretiens, re- 
pousses , all^rent d^charger leur colore dans la 
campagne ; et , apr^s le d^gftt ordinaire en pays 
enneihi , ils vinrent donner fond a Rhodes. lis y 
trouv^rent un ambassadeur d'Ussun-Gassan , roi 
de Perse, appell^ Azimamet, qui^ outre ses do- 
mestiques, ^toit accompagn^ de plus de cent 
gentilshommei Persans. 

Pour Tintelligence de la negociation dont il 
^toit charge envers le Grand-Mattre , et les au- 
tres princes Ghr^tiens, ennemis de Mahomet , il 
faut sqavoir qu apr^s la perte de N^grepont , les 
Venitiens avoient form^ une puissante li'gue 
centre le Turc, dans laquelle etoient entres le 
Pope Paul II , le roi d'Arragon , Ferdinand roi 
de Naples , FOrdre de Saint- Jean de Jerusalem , 
et la r^publique de Florence. Outre ces secours , 
les Venitiens, pour susciter , de tons c6tes , des en- 
nemis au sultan , avoient envoys, jusqu en Perse, 
un ambassadeur, appelieGath^rini Zen o, pour sol- 
liciter Ussun-Gassan d arr^ter, par d'utiles diver- 
sions, les armes d un prince ambitieux, qui mena- 
qoit tout rOrient de ses chaines. Ge prince'n avoit 
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" pas besoin d etre eclaire sur ses veritablcs int^ 

Baftistb r^ts; il y avoit long^tems quil souffroit impa- 
dbsUrsins tiemment les conquetes de Mahomet. Nous avons 
dit qu il etoit d^ja entre dans une li^e contre le 
Turc , avec plusieurs princes Chretiens ; mais les 
fatales discordes de ses eonfederes , et limp^tuo* 
site de Mahomet , avoient fait perdre , jusqu Va- 
lors, le fruit de ces magnifiques alliances, qui 
avoient plus declat que de solidite. II ne laissa 
pas d'^couter, avec plaisir, les nouvelles propo- 
sitions que lui fit lambassadeur Venitien. 

Ussun-Cassan, ou Uzun-Hassan , cest-a-dirc, 
Uzun le Long, ainsi appell^ a cause de la gran* 
deur de sa taille, etoit le sixi^me prince des Tur« 
comans, de la dynastie d*Akconjonlu , ou du 
Mouton blanc. 11 commenc^a ses conquetes par 
usurper les ]^tats de son fr^re Gehanghir, dont 
il squt se defaire: et, dans la meme annee, il 
s'empara de ceux de Gehanschah , prince de la 
dynastie du Mouton noir, quil fit perir avec 
toute sa famille. II ne traita pas mieux Abou- 
saide , petit-fils de Tamerlan , sur lequel il con- 
quit toute la Perse. 

Quoique ce prince fit profession de la secte 
Musulmane , soit qu il en reconnut la faussete , 
soit que Tinteret de son Etat fut sa premiere re* 
ligion , il qe faisoit point de scrupule de s'unir 
avec des princes Chretiens : il n avoit envoye son 
ministre que pour reconnoitre les forces des 
princes allies. Get ambassadeur avoit ^t^ re^u , 
par le Grand-Mattre, avec tons les honneurs et 
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la magnificence dus a son caractere : on Ic com- ^ ^^_ 
bla de caresses et de presens. La noblesse Per- bapjistc 
sane, qui I'accompagnoit , ^t6it r^gal^e, tons les o^*^"""* 
jours, par les prlncipaux chevaliers de FOrdre ; 
et, pour lui donner bonne opinion des forces de 
la ligue, on lui en fit voir, tour^a*tour, les trou- 
pes de terre et de mer, rang^es en ordre de ba- 
taille, et avec tons les mouvemens qui se prati- 
quent dans de v^ritables combats. 

Azimamet, dans une audi.ence quil eut du 
Grand-Mattre et des principaux capitaines de ]a 
ligue, leur dit que le roi, son mattre, avoit pris, 
sur Mahomet , la forte place de Torate, dans la 
petite Arm^nie ; qu il se pr^paroit a continuer 
ses conqu^tes; que les Persans, a la v^rit^, ^toient 
invincibles par leur cavalerie,.la premiere du 
Monde ; qu ils ne manquoieut ni dlipmmes, ni 
de chevaux, ni de lances, ni de sabres; mais 
quon ignoroit encore, dans son pays, Fusage 
des armes a feu ; et que le roi, son maitre, lavoit 
envoys pour demander, aux princes Chretiens, 
des fondeurs et dexcellens canonniers, pour s'en 
servir contre le Turc : ce qui lui fut promis ; et 
le Grand-Maitre , lui ayant donn^ une escadre 
de galores ^ il fut conduit a Venise, oii le traite 
fut condu. A son retour, le senat le fit accom- 
pagner par cent ofificiers d artillerie , avec des 
fondeurs et d'habiles armuriers, qui foumirent, 
depuis, les armies de Perse, dun train complet 
dartillerie, et dun nombre infini d arquebuses. 

11 n'^toit gueres possible qu'une ambassade 
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d un si grand eclat put fetre cachee a Mahomet. 

Baptiste Cie prince en p^n^tra bient6t les motiife ; ct , pour 
DEsUnsim fg|i|,g echouer cette n^gociation , il dep^cha un 
ambassadeur au roi de Perse , pour repr^senter 
le tort qu'il faisoit a sa gloire, de s'unir avec des 
infid^les contre un prince de sa religion. Mais Ic 
Persan, peu en prise a de pareiis scrupules, ne 
fit pas beaucoup d attention aux reproches de 
Mahomet ; et , trouvant son interet dans la ligue, 
il y persista constamment , sans meme que de 
mauvais succ^s Fen pussent detacher. Mahomet, 
aigri de la fermete de ce prince, lui d^clara la 
guerre; et il alia, en personne, a la tete d*une 
arm^e composee de cent quatre-vingt-dix mille 
hommes^ Fatta^uer au milieu de ses £tats. Avant 
que de partir de Constantinople , il y laissa le 
prince Zizim , le dernier de ses enfant, avec un 
bon Conseil, pour avoir soin du gouvernement; 
mais , en passant a Araasie , il y prit Bajazet , 
frere de ce jeune prince, et Mustapha , Fatne de 
tons, qui commandoit sur la fronti^re de Gara- 
manie, le vint joindre avec les troupes de son 
gouvernement. Ce jeune prince , Fannee pr^c^ 
dente , avoit defait , en bataille rangee , une ar- 
mee d'Ussun-Cassan. Mahomet, voulant profiter 
de cette victoire , et de la consternation des Per- 
sans, s*avan^a jusquaux bords de FEuphrate. 
Son dessein etoit de passer ce fleuve pour pen^ 
trer dans la Perse; mais il decouvrit, de Fautre 
c6t^,Ussun-Cassan, qui, accompagne de trois 
princes , ses enfans , et a la tete d un grand corps 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 4^ 

de ca Valerie , compost de quarante mille che- 
vaux , se disposoit k iui en disputer le passage. BAmsTi 
Jamais deux Maisons royales ne s^toient vues""^*^"* 
dans une plus glorieuse concurrence. L'Euphrate, 
vis-a-vis de lendroic ou les deux armies Violent 
post^es, se partageoit en plusieurs branches: il 
y en avoit quelqiies-unes de gu^ables. Les Tqrcs 
s abandonnent dans le fleuve pour les gagner ; 
mais la marche continuelle des chevaux qui re- 
muent les sables d'un gu^, fait un goufre qui 
ablme tout. Pour comble de malheur, ceuxqui 
peuvent approcher des bords de ce fleuve, les 
trouvent escarp^s par la precaution du roi de 
Perse. £puis(^s du. travail, et ne pouvant.cpna- 
battre, de pied ferme, sur des sables mouvans , 
ik se voyent en butte aux filches des Persans,, 
sans pouvoir venger leur mort. Plusieurs se 
noyeht; les courans en.emportent dautres. Piusi 
de douze mille hommes p^rirent dans cette en- 
treprise ; et le furieux Mahomet , d^sesper^ de ce 
maavais succ^s , est contraint , a la fin , de faire 
sonner la retraite. 

Corome les Persans avoient enlev^ Iqs viyres 
et les fourrages de ces cantons, il fallut que les 
Turcs regagnassent leur fronti^re. II ne man- 
quoit rien a la gloire du Persan , s'il eut squ se 
bomer a cet avantage. Mais, entraine par les 
conseils audacieux des jeunes princes, ses enfans, 
il passa TEuphrate et poursuivit son ennemi ; il 
le trouva puissamment retranch^. On en vint 
bientdt aux mains : chacun se m^e :.tout com- 
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bat, fe prince comme le simple soidat. La*vic- 
Baftists toire passa , phis d une fois , dans Tun et Fautre 
scsi^MiNs papii Le jeune Mustapba, fils a!n^ de Mahomet, 
la fixa , enfin , dans celui du sultan : il defit un 
grand corps dePersans , commande par le prince 
Zeinel , fits d'Ussun-Cassan , qui y fut tu^. Pen- 
dant que Mustapha ponrsuivoit les fuyards, il 
envoya la tdte du prince Persan k Mabomet, 
comme ies g[ages de la Tictoire ; elle se deelara 
absolument contre les Persans depuis la nM>rt de 
Zeinel ; toute leur arm^e fut dissip^ , ct chercha 
son salut dans ks montages voisines. Au milieu 
dela joye que causoit, a Mahomet, un si glorieax 
succ^ , on vint lui dire qu on ne s^avoit ce qu'^ 
' toit devenu Mustapha. Le sultan sentit vivement 
qu il 6toit p^re : il fr^mit , et d^testoit une si fu- 
neste victoire, lorsque les cris des soldats lui 
annonc^rent, peu apr^s, le retour de ce jeune 
prince. Dans les premiers transports de joye , il 
court, avec empressement au-devant de lui^ 
Tembrasse tendrement, quoique toutcourert de 
sang et de poussiere. II voulut m^me lui presen- 
ter , de sa main , une tasse de sorbec : mais Mus- 
tapba fit une douce experience, dans cette occa- 
sion , que , de tons les rafratcbissemens , il n y 
en avoit point de plus propre a essuyer la sueur 
et les fatigues du combat , qu une victoire qu oa 
vient de remporter. 

Cependant ce jeune prince, le compagnon des 
tra^aux et de la gloire de son p^re, iappoi de 
son tr6ne et resp^rance de ses sujets , au milieu 
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de tant de lauriers , se vit , un an apr^ , frappd — — 
de la foudre. Achmet Geduc , un des priocipaux baphstb 
bachas de la Porte , avoit une femme d une rare »"y"w» 
beauts. Le jeune sultan eut le malheur de la 
rencontrer, conime elle alloit au bain : et, mal-> 
Qvi Taust^re pr^eaution qu on present aux fern- 
mes de cette nation , de ne paroitre y en public y 
que voilees , elle ne put r^sister au plaisir secret 
de lui laisser entrevoir combien elle ^toit aima- 
ble. Un coin de son voile lui ^cbappa , mats 
qu elle reprit aus8it6t ; elle ne se montroit avec 
tant de reserve , qu afin d'etre regardee avec plus 
de curiosite. Les courtisans , nation servile , ne 
manqu^reat pas de donner des louaxiges crimi- 
nelles aux d^sirs du jeune prince, qui, depuis 
les grandes actions qu'il avoit faites a la guerre , 
se croyoit au-dessus des lois. II la suitjusquau 
bain; CDtre, mal^re les gardes, dans un lieu in* 
terdit aux bommes; la sorprend dans un ^tat 
peu decent; et, emport^ par sa passion, en ob* 
tient des faveurs qui, aj^remment, ne lui firent 
pas eprouver beaucoup de resistance. Acbmet en 
est Hentdt averti : outr^ de cette insulte , il court 
aa derail , se jette aux pieds de Mahomet , s ar- 
racbe la barbe , d^chire sa veste et son turban ; 
etj par ses cris et ses larmes, apprend au sultan 
ie xmalbeur de sa femme , ou plut6t le sien. 

Mahomet avoit d^ja de Tinqui^tude au sujet de 
lliameur fi^e et hautaine de son fils : mais, pour 
ne pas s'abaisser jusqu^a blamer cette violence 
devant un de ses sujets , ii dissimule son ressen- 
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: — timent , et , reg[ardant avec mepris le bacha : 

Baftistb ^ Ta femme et toi , lui dit-il , n 6tes-vous pas mes 
besUrsdis „ esclaves , et trop honores de contribuer a la 
« satisfaction de mes enfant ? » II le renvoya avec 
une si dure reponse : mais , en meme terns , il 
manda Mustapha ; et , avec cet air qui faisoit 
trembler les plus grands de sa Cour, il lui fit des 
reproches sanglans , le chassa de sa presence ; 
et , ayant appris que ce jeune prince etoit sorti 
du serail plein d'indignation , et en muirmurant 
dun traitement si dur, trois jours aprte, il Fen- 
voya ^trang^ler. Quoique ces ^v^nemens se soyent 
passes dans Fintervalle de deux annees , je les ai 
rapport^s de suite , par la liaison qu il y a edtre 
eux , et pour la commodite du lecteur. 

L'ordre des terns nous devroit faire reprendre 
la narration a lendroit qui traite de la ligue du 
Persan , avec le Grand-Maitre et les autres prin- 
ces Chretiens ; mais , comme cette mati^re n en-' 
tre quindirectement dans notre bistoire, nous 
nous con tenterons de remarquer que cette guerre, 
entre deux princes si puissans , et qui disputoient 
de I'empire de TAsie , dura plusieurs anpi^s et 
suspendit Tentreprise que Mahomet avoit formee 
contre Rbodes. 

Le Grand-Maitre , dans cet intervalle , renou^ 
vella ses soins pour la conservation de cette place 
et de toute Tisle. Par son ordre, et de Tavis du 
Gonseil , d'anciens chevaliers en visit^rent toutes 
les places , et les autres isles qui d^pendoient de 
la religion. Ce fut dans ce meme tems qu il tint 
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a Rhodes, un Chapttre f{dn^rai| la reuourca la — — 
plus sdre pour la manutention , ou pour le rdta- PAVTii'nt 
blisseineiit (le la discipline rdgulidre. CVitoit dans ns'^u^i" 
ces 0randes asseinhlti^s qu'on travuilioit avec 
soin, at sans ^gard pour personno, & la correc- 
tion des moeurs; et on peut dire (|ue, sans les 
fr^quentes convocations des Chapllres, TOrdre, 
au milieu du tumulto des arnies , ne se seroit 
jamaiM conserve si lon({- terns sans ce premier 
esprit de pi^t^ at de dcWintdresseinent, qui ne le 
distinguoit pas moins que son courage et su rare 
valenr. 

Quoique la puissance de tant de souverains 
qui 6unQut entrfis dans la ligue, tint en respect 
Muhomet,cependantce prince avoitdes ormc^es 
si nombreuses, ({ue les chevaliers de Rhodes , do 
peur den 6tre surpris, se tenoienf^ sans cnssc, sur 
leurs gardes. On njoutu encore de nouvellenfor-* 
tiiications aux anciennes; et on fit construire, 
sur le rivage do la nier, deux tours du c6td de 
Limonia, et une troisi^nie, (|ui re(;ardoii le vil- 
lage de 8ainte-Marthe. f^e conmiandcur crAu- 
busson, devenu grand-prieur d'Auvergne, par la 
inortdu ciievalier Cotter, conduisoii (H^ii ouvruges 
avec une attention digne de son 'Mc et de m 
eapadtd: rien n*(ichappoit k m vigilance. Lo 
(}rand-nia(tre et la religion c^coutoient ses avis, 
cominedes lots : c^toit, pour ainsi dire, Vkme 
etla premier mobile du (Jonsell; lui seul c^toit 
ordinairementchargd da Texdcution des projets 

quil avoit propos<is : guerre , tinanccs, fortiHca- 

S. 4 
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tions , tout passoit par ses mains. On le voyoit 

R viri^TK environne , en tout terns , d officiers , d artisans 

oii«UnsiNa g^ d ouvriers , sans que le nombre et la dif£^rence 

des affaires Tembarrassassent : son £^le pour le 

service de TOrdre , letendue et la iacilite de sou 

esprit suffisoient a ces differens emplois. 

Le Grand-Maitre, dans un &ge avance, et tou- 
jours infirme y avoit bien besoin de ce secours ; il 
y avoit pr^s dun an quil etoit tombe malade; il 
ne faisoit plus que languir ; et une hydropisie tcr- 
mina, a la fin, ses jours. II mourut, le buiti^me 
•476. de juin de Tannee i476« On proceda a 1 election 
de son successeur : frere Raymond de Richard y 
grand*prieur de Saint-Gilles, qqi avoit concouru, 
dans lelection precedente, avecce dernier Grand* 
Aflaitre, fut choisi pour presider a celle de son 
successeur ; et ce fut ce^grand-prieur, qui, apres 
les c^r^monies ordinaires^ annon^a alassemblec 
que tous les suffrages des electeurs s etpient reu« 
PiKMi« nis dj^ns la personne de fnire Pierre d'Aurusson , 
8gn. grand-prieurdAuvergne, seigneur issu des an- 
ciens vicomtes de la Marcbe, et dune des plus 
iilustres Maisons de France. On pent dire qu Sa- 
vant meme son election a la grande-maitrise , il 
etoit deja Grand-Mattre par les voeux de tous les 
chevaliers , et mdme du peuple , qui , aux pre- 
mieres nouvelles quil en eut , fit ^clater, par des 
feux publics, cette joye pure et sincere qui part 
du coeur , et que la politique ou la servitude n out 
jamais s^u contrefaire. Un si heureux choix ras- 
sura les plus timides; et on ne craignit plus Ma-» 




DES CHEVALIERS DE MALTE. 5l 

hornet , quand on vit d'Aubusson charp^ du gpu- ''^ 

vernement , et ^ la t^te des affaires. d'Aubcs- 

Sa conduite justifisi de si beureux pr^jug^s : ii •*^*" 
employa son autoriti pour faire ex^cuter tous 
les projets qu'il n avoit proposes, auparavant, que 
cofDme simple membre du Conseil. Par ses or* 
dres, on fit forger une grosse chaine de fer, dont 
on ferma le port ; et, pour emp^cherles descentea 
at les courses des pirates dans les auttes endroits 
de Tisle , il augmenta les tours et les fbrts qu'on 
avoit fait construire , le long des c6tes et de dis- 
tance en distance. II ne borna point ses vties et 
ses Joins k la conservation de la seule isle d^ 
Rhodes : il fit.passer de puissans secours dans les 
autres isles qui d^pendoient de la religion ; et, 
par le meme zde et la ni^me attention , il en- 
voya des ing^nieurs au chateau de Saint-Pierre , 
qui, sur ses m^moires et le plan quil leur remit, 
firent creuser les fosses si avant, que, Teau de Ja 
mer s'y r^pandant , les feloUques et les brigantins 
de Ja religion y entroient sans peine, et sy trou- 
Toient k convert des Turcs et des corsaires. Pen- 
dant que ce digne souverain de Rhodes n^toit 
occupy que de sa defense, on vit arriver, dans 
cette isle, Michel Salamon , envoys de Loredan , 
g^n^ral des Vinitiens , qui venoit r^clamer un 
Chypriot, appeli^ Riccio Marini, un des plus 
zeles serviteurs de Charlotte de Lusignan. 

Nous venous de voir que la couronne de Chy- 
pre, qui, depuis pr^s de trois cents ans, ^toit 
dans ia Maison de Lusignan, avoit ^t^ usurpce 

4. 
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sur Charlotte de Lusignan , par son frfere batard ; 

D^Acjtus- que Tusurpateur, pour s assurer de la protection 
•**"• des Venitiens , avolt recherche , en mariage , une 
fille de la Maison de Cornaro ; et que le s^nat , 
pour se faire un droit , ou , pour mieux dire , des 
pretentions sur ce royaume, la lui avoit accor- 
A6e y et lavoit dot^e comme fiUe de Saint-Marc. 
Pouravancer cette succession , on pretend que 
ce b4tard avoit ete empoisonn^. Un petit enfant, 
qu il laissa presque a la mamelle , ne lui survecut 
gu^res. Les Venitiens, a tltre de protection , fireut 
passer de puissans secours dans cette isle ; ils s en 
rendirent bientdt les maitres, sous le nom de la 
veuve du batard , a qui ils ne laisserent de reine 
que le nom , et de vains ornemens. 

Gependant, Charlotte de Lusignan , Tunique 
et la legitime heriti^re de cette couronne^ con- 
servoit toujours de secrets partisans dans ce 
royaume. 11 s'y fit plusieurs projets pour en 
chasser les Venitiens , mais qui echouerent par 
rhabilete et les forces des Capitaines de cette re- 
publique. Les cheh du parti de la reine Char- 
lotte furent obliges d abaudonner Tisle ; chacun 
se r^fugia oil il crut trouver un asyle et plus de 
sureie. Riccio Marini , un de ces chefs , s'^toit 
retire a Rhodes : ce fut le sujet de Tambassade 
de Salamon. II vint le redemander au Grand- 
Maitre, comme un seditieux et un rebelle : il lui 
presenta, de la part du doge^ une lettre pleine 
de menaces; et Ijenvoye de Loredan ajouta, avec 
hauteur, que la serenissime republique ayant 
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adopts Catherine Cornaro , elle reRnrderoitcotn- ' 

me sesennemis, ceux qui tavoriseroient lea par- n'ArMni- 
Ciflans de Charlotte dc IjUBignan. 

On n*^toit gu^res accoutum^, k Rhodes, d'en- 
tcndre des amhassadcurs parler avcc tant de 
hauteur. Outre les services continuels que la re« 
ligion avoit rendus h cctte r^publique, Ics che- 
valiers de Rhodes ne se croyoiont pas infdrieurs, 
ni en dignity, ni en forces, itdesfyentilshommes 
Vdnitiens : et les plus fiers de cette nohle milice 
opinoient h renvoyer Tagfcnt dc Loredan san^ 
r^ponse. 

Si le Grand-Maitre ^itoit abandonn^ h ces 
premiers mouvemens d*une inclination secrette, 
(|ui Favoient autrefois attache k la personne et 
aux ini^r6t8 de Charlotte de Ijusif|[nan , il eut r^- 
ponduy k Tenvoyd du g^n^ral V^nitien, avec la 
mime hautcqr et ce courn{ye qui lui itoit si na* 
turel. Mais, ce qui pouvoit 6tre considc^n^, dans 
un chevalier parciculier, commc (fin6rosiuS^ ne 
convenoit plus k un souvcrain qui devbit r<'^plcr 
ses d-marches par Tintdrfit scul dc son ittnt : ainsi 
Ic Grand-Mai trc, pour nc sc pas attircr dc nou- 
veaux cnnemis, k la vcille de voir fondrc toutes 
1<;9 forces de Mahomet sur Tislc dc Rliodos, tern- 
pdra tellement sa response, que, sans rien accor- 
dcr k fenvoyci dcs Vc^niticns, ct aussi sans les 
ofFenser par des discoura trop fiers, il scut d{jale- 
ment maintenir les droits de sa di{)nit(^, et la li- 
l>erte de ses £tats. II lui dit que I'Ordrc, suivant 
$eB statuts, ne prcnoit point de parti dans les 
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~ (UfFerendset dans les guerres qui naissoient entre 

n'AuBis- les princes Chretiens ; qu'il le chargeoit de dire 
^^^' a son general, quon ne recevoit, a Rhodes, ni 
seditieux ni rebelles; mais que, comme il se pra- 
tiquoit dans tout pays libre et souverain, oa 
n en chassoit pas aussi ceux que des disgraces 
particulieres obligeoient de s'y refugier, et qui y 
vivoient en gens d'honneur et en bons Chretiens : 
avec cette reponse, il congedia ce ministre. 

A peine cet envoye fut parti de Rhodes, quil 
y en arriva un autre, de la part du soubachi, 
ou lieutenant du gouverneur de Lycie, province 
voisine, comme nous Tavons dit, de Fisle de 
Rhodes. Cc commandant infidele , dont la cruau- 
te netoit retenue que par son avarice naturelle, 
' avoit actuellement, dans ses prisons, jJusieurs 
Chretiens, et des sujets de la religion : et, comme 
il en perdoit, tous les joi^rs, queiqu un par les pei- 
nes et la misere de Fesclavage, il resolut, contre 
Tusage de sa nation, de traiter de leur liberte. 
Mais on soupgonna que le voyage de cet envoye 
netoit qU'un pretexte, invente par Mahomet, 
pour faire reconnoitre les fortifications de Rho- 
des. Cependant, comme le Grand-Maitre n avoit 
ricn plus a coeur que la liberte de ses freres, il 
entra volontiers en negociation : ce fut le sujet 
de plusieurs voyages que cet envoye fit a Rhodes. 

Le Grand-Maitre, dans Timpatience de recou- 
vrer ses chevaliers, et, en meme-tems, pour cou- 
per pied a tous ces voyages, applanit les difB- 
cukes. Outre Fargent neces^aire pour la ran^oo 
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de$ esclavcflf qu il fournit tie ses propres clcnicrA, *" — 
il onvoya de$ prdnens niagnifique^ au iouhachi; n'Anaii- 
et, qiiand le m^fjfociateur ratnona ces chevaliers, *''"' 
«a recompense no fut point ou'blic^c. Le Grand- 
Mattre lei embrassatous^les uns apritles autres: 
jrimais une tendre m^re^ qui, apr6s une longuo 
alMence, revolt dani) ses bras un fils unique, ne 
fit ^clater une joye plus vive. Ges chevalieri, de 
Icur c6td, baisoinnt scs tnnina, lc8 mouilloient de 
Icurs larmes, embrassoient sea genoux; ct, par 
CC8 transport! muets, mais qui se font si bien en« 
tcndrc au coeur, t&choient d^exprimer leur re- 
cnnnoissance : lis lappelloient leur p6ro , et leur 
sauveur.LeGrand-Mattrosed^fendoit avcc beau- 
coup de modestie de tons ces litres : m C'cst d la 
M religion, tnesenfans, leur dit-il, que vous devea 
«« ces marques devotre reconnoissancc; etj'espdre 
"que vous vous en acquitterez, avec votre valeur 
« ordinaire, eontre les entreprises de Mahomet, 
M qui nous menace, tous les jours, d*un si^ge. n 

II en avoit req6 des avis de dif¥(^rens c6tc^s. 
f /Ordre n'avoit point encore eu de Grand-Mat- 
trc, qui eut tant d^pensd et si utilemeni en es- 
pions: il en entretenoit jusques dans Tint^ricur 
dii sdrail. C'^toit par leurs avis quil avoit ap- 
priii quo les Vdnltions, h Tinaqd do lours alliens, 
n^gocioient sccrettement lour paix avcc la Porte. 
11 •c.'ttvoit d'ailleurs, par la voix publique, que le 
roi de Perse, Ussun-Cassan , le pUu puisnant dos 
cnnemis do Mahomet, accabld danndcs et dcs 
fiitigues de la guerre, ne faisoit plus que so teuir 
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-, sur la defensive, sans rien entreprendre centre 

pAuBL^ les Turcs. II voyoit que les princes Chretiens, 

^^' selon leur imrauable coutume, se dechiroient 

les uns les autres; que Mathias Gorvin, roi de 

Hongrie, faisoit une guerre sanglante a lenipe- 

reur Frederic, d'oii il concluoit que Mahomet, 

^ se prevalant de ces divisions, tourneroit infailli- 

blement ses armes, Tannic prochaine, contre 

Tisle de Rhodes. 

Le Grand-Maitre, pour netre pas surpris^ fit 
remplir les magazins de munitions de guerre et 
de bouche ; et Tisle de Rhodes se trouvant desti- 
tuee, pour sa defense, d'un nombre suffisant de 
chevaliers, il convoqua le Ghapitre general; et, 
par une citation adress^e aux grands-prieurs, il 
ordonna a tous les chevaliers de se rendre inces- 
samment k Rhodes avec leurs armes, et dans Te- 
quipage conforme a leur profession. On trouve, 
dans rhistoire de Bosio, la copie, en italien, de 
cette citation , dont loriginal se conserve encore 
aujourd'hui dans les archives de Malte; et nous 
avons cru que les lecteurs ne seroient/pas faches 
d en voir ici un extrait. 

MeS TRl^S-CHERS FR^RES, 

u Au milieu des plus grands perils dont Rhodes 
»estmenacee, nous n avons point trouve dese- 
« cours plus assure que la convocation generate 
M et une prompte assemblee de tous nos fr^res. 
« L ennemi est aux portes ; le superbe Mahomet 
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« ne met plus de borues a ses projets ambitieux ; ' 

u sa puissance devient, de jour en jour, plus for- d'Aubds. 

Mmidable; il a une multitude innombrable de *^"* 

u soldats, d excellens capitaines et des tr^sors im- 

tt menses : tout cela est destine contre nous. II a 

u jur^ notre perte: jen ai des avis bien siirs. Ses 

« troupes sont deja en mouvcment; les provinces 

« voisines en sont remplies : tout file du c6t^ de 

ula Carie et de la Lycie; un nombre prodigieux 

tf de vaisseaux et de galeres n attendent plus que 

u le printems et le retour de la belle saison , pour 

« passer dans notre isle. Qu attendons-nous nous- 

« m^mes? I{][norez-vous que les secours etranfifers 

"Sont iloiQneSy ordinairement tr^s-f oibles , et 

<<toujours incertains? Nulle ressource que dans 

u notre propre valeur : et nous sommes perdus, si 

** nous ne nous sauvons nous-m^nies. Les voeux 

u solemnels que vous avez faits, Mes Fr^res, vous 

« obligent a tout quitter pour vous rendre a nos 

u ordres. C est en vertu de ces saintes promesses, 

« faites au Dieu du ciel, et aux pieds des autels, 

u que je vous cite. Revenez incessamment dans 

« nos £tats, ou plut6t dans les votres; accourez, 

« avec autant de zele que de courage , au secours 

«de la religion. Cest votre mfere qui vous ap- 

« pelle : cest une mdre tendre, qui vous a nour- 

•Tis et Aleves dans son sein, qui se trouve en 

« p^ril. Y auroit-il un seul chevalier assez dur 

<'pour Tabandonner a la fureur des barbares? 

•< Non , Mes Fr^res, je ne lappr^hende point ; des 

M sentimens si laches et si impies ne 3 accordent 
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(c point avec la noblesse de votre origine, et en- 
p'aubiis. " ^^^^ moins avec la piete et la valeur dont tous 
« faites profession, m 

Gette citation, repandue dans toute FEuropci, 
excita le zele et Tardeur des chevaliers : tons tra- 
vaillent avec empressement k leurs equipages. 
Pour avoir plus promptement de iai^ent; on 
vend ses meubles; on loue et on afferme a vil 
prix les commanderies ; chacun prend des me- 
sures pour son depart et pour son passage; et 
toils ne craignent rien tant que de n arriver pas 
assez tot a Rhodes. Quelques souverains, edifies 
de Jeur zele, y envoy^rent difFerens secours: le 
plus considerable vint de la France. Louis XI, 
qui regnoit alors, obtint du Pape Sixte IV, un 
jubile et des indulgences en faveur de toutes les 
personnes qui assisteroient les chevaliers. Ce ju- 
bile produisit tres-promptement des sommes 
considerables, qui furent envoyees aussi-t6t en 
Orient, et qui, par ordre du Grand-Maitre, fu- 
rent employees a construire de nouvelles forti- 
fications, quil jugea a propos d'ajouter au cha- 
teau et aux boulevards de la ville de Rhodes. 

Mahomet ne s apper^ut qu avec chagrin qu on 
eut p^netr^ ses desseins; et, pour empecher que 
cctte decouverte ne mit en mouvement les prin- 
ces Chretiens, et ne produisit, a la fin, quelque 
ligue redoutable, il tacha, ^ous pretexte d'une 
negociation de paix avec le Grand-Maitre, et 
par une ambassade d'un grand eclat, de ralentir 
le zMe do ceux qui se disposeroient a prendre les 
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armes. Mais, comme cetoit le plus fier de tons 
leg hommes, ct quil ne vouloit pas sexposer a d'aibh- 
UD refus de la part des chevaliers , il chargea , de '^"' 
cette d-marche , le prince Zem ou Zizim , un de 
ses enfans, et Cheleby, son neveu, dont les gou- 
vernenjens ^toient Yoisins de Rhodes; et il leur 
ordonna de se servir, pour cette n(igociatiou, 
d UD ren^gat G'rec , appelk' Demetrius Sophian , 
dont il connoissoit Tadresse et Thabilete. 

Les deux princes Turcs, en execution des oiv 
dres quils avoicnt requs du Grand-Seigneur, en- 
voy^rent, a d'Aubusson, une lettre remplie de 
sentimens d estiine pour sa personne et pour tous 
les chevaliers de son Ordre. EUe ^toit mkme 
remplie de traits flatteurs, peu ordinaires dans 
le style des barbares; ces princes la finissoient pat* 
Tinvlter ^fuirej avec sa Hautcsse,une paixsolide, 
ct pour laquelle ils lui offroient leur mediation 
et leur credit a la Porte. 

Le Oreo rendgat fut charg6 de cette lettre ct 
de Ja ncgociation dont on pretend qu il avoit seul 
Ic secret , a Finsqu m^me des deux jeunes princes. 
11 se rendit a Rhodes, prc^scnta au Grand-Mattre 
sa lettre de creance; et, quand ilfallut cntamer 
la n^gociation^ il lui repr^senta que, pour lui 
accorder une paix solide et durable, Ic Grand- 
Seigneur ne , lui demandoit qu'uu ledger tribut. 
Pour Ty determiner plus facilement, il ajouta 
qu afin d obtenir un pareil traite , le s^nat de V(i- 
nise D*avoit point fait de difficult^ de sengager 
a CDvoycr, chaque ann^c, a la Porte, huit mille 
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ducats dor; quil en seroit quitte a bien meil- 
b'Aubds- leur marehe , quoiqu on ne put , dit-il , acheter 
«0H. trop cher Famitie dun prince si puissant et qai 
faisoit trembler tous les autres. 

Le Grand-Maitre avoit deja ete averti , par des 
espions quil entretenoit a Constantinople, de 
Tambassade du renegat , et qu on ne s en servoit 
que pour Tendormir et le surprendre : ainsi , pour 
tourner , a son avantage et contre Mahomet^ Tar- 
tifice que ce prince employoit pour le tromper , 
il dissimula sagement la connoissance quil en 
avoit. II ne laissameme voir quune parfaite con- 
fiance aux paroles de lambassadeur ; et il lui dit 
qu il seroit ravi de pouvoir parvenir a une paix 
solide avec le Grand-Seigneur. Mais il ajouta que 
son Ordre etant sous la protection particuli^re 
du souverain pontife des Chretiens, et quay an t 
meme de-grands biens dans les Etats de la plii* 
part des princes de TEurope, il ne pouvoit rien 
condure sans leur participation; cependant qu il 
ne croyoit pas quils s'opposassent a un traite 
qui etabliroit une paix solide entre les deux puis- 
sances ; qu il lui paroissoit que le Conseil de son 
Ordre y consentiroit aussi volontiers; mais que, 
pour obtenir ce consentement des chevaliers , il 
. ne falloit pas parler de tribut , dont le nom seul 
leur etoit si odieux ; qu il alloit n^anmoins en 
ecrire incessamment a Rome, et depecher des 
ambassadeurs dans toutes les Cours de la Chre« 
tiente; et quil ne demandoit quetrois moispour 
en avoir reponse. 
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L'habileGrand-Maitre , dans Ik vue de procu- 
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rer aux chevaliers qui ^toit ^loign^s, le terns et D'Auuog- 
la liberty du passage pour se rendre a Rhodes , 
ajouta, avec une ing^nuit^ apparente, que, dans 
la disposition favorable ou le Grand-Seigneur pa- 
rpissoit 6tre de traiter , de bonne foi , avec son 
Ordre , il croyoit qu il ^toit de Tinter^t des uns 
et des autres , et pour ^viter de s aigrir par de 
Douvelles entreprises , de faire une suspension 
darmeS) et de retablir, entre leurs sujets, la li- 
berty du commerce , au moins pendant les trois 
mois qu il avoit demand^s pour faire venir des 
r^ponses de TEurope. 

he Grand- Maltre, apr^s cette conf(6rence, et 
pour ne pas retenir plus long-tems, dans Rhodes^ 
un ren^gat quil regardoit comme un espion, le 
cong^dia ,et le chargea d une lettre pour les deux 
jeunes princes Ottomans, ou,apr^s avoir repondu 
a leur civilil^ avec toutela politesseconvenable, 
il ajoutoit ,,conform^nient a ce quil avoit dit a 
leur amhassadcur, quil ne pouvoit cohclure un 
traits de cette importance , sans la participation, 
du Pape et'de laplupart des princes Chretiens. 

Lambassadeur, k son retour, rendit compte 
de sa n^gociation aux deux princes Ottomans. 
II leur fit cpmprendre qu'il s^^toit apper^u que 
le Grand-Maltre traiteroit volontiers de la paix ; 
mais que ce prince ne consentiroit jamais a 
payer aucun tributj et qu'il seroit m6me d^sa- 
\ou^ de tout son Ordre, s'il y.consentoit. Les 
deux princes > qui croyoient faire leur cour ii 
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~ Mahotnet, en avancant cette n^gociation , et qui 

d'Acbcs- la conduisoient de bonne foi , renvoyerent Tam- 
^^' bassadeur avec ordre de changer le nom de tri- 
but dans celui d un present , dont le prix et la 
valeur seroient regies par les chevaliers monies, 
lis le chargerent , en meme terns , de conclure 
nne suspension darmes pour le tenis quavoic 
exige le Grand -Maitre. Mais d'Aubossoii, bien 
instruit , qu on ne cherchoit , par ces differentes 
propositions, qu a lain user, rejetta avecfermete 
Fobligation d'un present, et de tout ce qui pou- 
voit avoir lair de tribut : il demanda seulement 
le terns n^cessaire pour apprendre les intentions 
du Pape et des princes Chretiens, dans la vue de 
pouvoir faire venir des secours de TEurope. Le 
Grec, nen ayant pu tirer autre chose, et pour 
tenir toujours la negociation ouverte, conclut 
avec lui cette suspension darmes, et la liberte 
du commerce, quun second ambassadeur, qui 
vint a Rhodes , de la part de MahoiQet meme , 
confirma depuis. 

Quoique ce prince , sur la confiance qu'il avoit 
dans ses forces , conduisit ordinairement ses en- 
treprises avec hauteur, il avoit cru, en cette oc- 
casion , devoir se servir de ces detours et de cette 
feinte negociation , a6n d en faire passer les nou- 
velles en Europe , et , par le bruit d'une paix 
prochaine, que ses ^missaires avoient soin de re- 
' pandre , refroidir le z6le des princes Chretiens , 
et ralentir Tempressement des chevaliers : -c e- 
toit-la le but de ses artifices. Le Grand - Mattre ^ 
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de son c6te, ne setoit laidse aller, en apparence, *— 
a ^couter ses propositions , que pour faciliter ie d'Aubcs- 
passage des chevaliers , et pour avoir le tems de •°'** 
manager dautres traites plus surs et aussi im^ 
portans , qui se negocioient actuellement a 
Rhodes. 

II y avoit 9 dans cette ville , un envoyd du sou- 
dan d'£gypte, et son favori, appell^ Douan 
Diodar , qui ^toit venu pour renouveller les an- 
ciens traites de paix avec les chevaliers. On a pu 
voir , dans le cours de cette histoire , que la reli-^ 
gion de Saint-Jean^ depuis son ^tablissement^ 
avoit toujours eu deux sortes dennemis, Maho^^ 
metans de religion, et ^galement redontables. 
Les premiers ^toient les Arabes ou les Sarrasins 
d'^gypte, qui s'^toient empares sur les Chretiens , 
cooune nous Tavons vu, de la Palestine, de la * 
Phenicie et d une partie de la Syrie. Les Turcs 
de la dynastie Ottomanide , depuis la conquete 
de Rhodes faite par les chevaliers, devinrent 
pareiJlement leurs ennemis d^lar^s : et quelque- 
fois ces deux sortes d ennemis , quoique jalous^ 
les uns des autres, avoient joint leurs forces 
centre nn Ordre militaire, qui, par ses flottes el 
ses galores , troubloit le commerce de leurs mar-* 
chands et les entreprises de leurs corsaires. Mais 
les forces de la religion ne suf&sant pas pour 
resister , en m^me tems , a ces deux puissances , 
les Grands-Mai tres et le Conseil avoient toujours 
recherche , avec soin ,. d avoir la paiix avec une 
nation, quand ils ^toient en guerre avec Tautre ; 
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~ par cette sage politique, ils balanqoient leur 
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pAdbus- pouvoir at tenoient leurs forces separees. 

Le bruit que Rhodes etoit menacee dun siege 
^tant pass^ en £gypte , fit craindre au soudan 
que Mahomet ne reusstt dans son entreprise : 
Yoisin pour voisin, ii aimoit inieux le plus foible ; 
et,pournelaisser rien a craindre, desa part, aux 
chevaliers, il avoit envoye, a Rhodes, son favori, 
pour y renouveller les derniers traites de paix. 
Le Grand-Maitre en requt les premieres ouver- 
tures avec d'autant plus de plaisir, qu'il vit bien 
que Tinteret seul du soudan rendroit le nouycaa 
traits durable. 

Ainsi on entra en mati^re avec une confiance 
r^ciproque; et, apres quelques conferences, on 
convint que les vaisseauxde la religion ne trou- 
bleroient plus, alavenir, ceux d'£gypte dansl^ur 
commerce; et que les chevaliers ne soufFriroient 
point que leurs sujets servissent de soldats, de 
pilotes, ou m^me de guides aux ennemis du 
soudan. Reciproquement le soudan promitde ne 
rien entreprendre contre les interets du Grand- 
Maitre ; que les vaisseaux de la religion seroient 
bien requs dans tons ses ports ; que, s'ils y etoient 
poursuivis par leurs ennemis, les Sarrasins se- 
roient tenus de les defendre; que, quand les 
sujets du Grand-Maitre, pour aller a la Terre- 
Sainte, passeroient sur les £tats du soudan , on 
n en exigeroit aucun droit ; que Ton ne retien- 
droit plus aucun esclave Chretien , qui se trou- 
veroit avoir ^t^ affranchi par son patron ; et 
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qu a regard des autres esdaves Chretiens , on en 

pourroit faire T^change centre des Sarrasins , es- d'Aubus*. 

claves a Rhodes^ et en donnant un Sarrasin pour •°*' 

un Chretien* 

Le Grand-Mattre fit un trait(5 i-peu-pr^d pa- 

reil avec le roi de Tunis, autre prince Maliome-* 

tan : on y ajouta seulement que la religion 

pourroit prendre^ dans ses £tats , quand die en 

auroit besoin, trente niille muids de bled, sans 

payer aucun droit de traite et de sortie; 

Pendant ces difFi^rentes n^gdciations, il ^rti'^ 

voit 4 h Rhodes, des chevaliers de tous les endroits ' 

de la Ghr^tient^ ; mais, comme on en attendoit 

encore un plus grand nombre, le Chapttre fut 

dlfFi^re jusquau 28 octobre, que le Grand- 

Maltre en fit Touverture* « G^n^reu^ chevaliers ^ 

tt leur dit-il ^ voici cnfin Toccasion de faire pa-^ 

«roitre votre tkle et votre courage cdntre le^ 

« ennemis de la foi. Datis une guerre si sainte , 

««c*e8t J^sus- Christ, lui-mfime, qui sera votre 

• chef; il nabandonnera pas^ Mes Frferes, Ceux 

« qui vont combattre pour ses iht^rOts. En Vain 

« Mahomet , ce prince impie , et qui ne cotinolt 

tf point d autre divinity que sa propre puissance, 

« se vante d exterminer notre Ordre. S'il a des 

« troupes plus noinbreuses que les n6tres, ses 

« troupes ne sont compos^es que de vils esclaves 

« qu on tralne , par force , dans les pi^rils , et qui 

« ne 8 exposent k la mort que poUr ^viter la mort 

« mime , dont ils sont menaces par leurs ofH-^ 

«> ciers : au lieu que je ne vois, parmi vous, que 
3. 5 
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"~ « desgentilshommesnesd'unsaDgillustre, Aleves 

d'Aubus. •• dans la vertu, determines a vaincre ou a mou- 
***'■ « rir, et dont la piete et la valeur sont des gages 
u surs de la victoire ». 

Les chevaliers, qui composoieot Tassembl^e , 
ne repoadireot a un discours si toucfaant, que 
~ par les assurancea de r^pandre jusqua la der- 
ni^re goutte de leur sang pour la defense de la 
religion. Alin quele service ne fiit point retards 
par la diversity du commandemeDt et la lenteur 
des conseils, tout le Cbapttre coujura le Granii- 
Maitre de se charger seul , et avec une autorite 
absolue , du commandemeut des annes et de 
^ I'administration des finances. Getott une espece 
de dictature , dont on jugea a propos de le reve- 
tir, pendant I'orage dont Mahomet mena^oit 
rOrdre. Le Grand-Maitre , par modestie , voutoit 
refuser un pouvoir si ^tendu et si peu ordinaire ; 
et il repr^senta que ces differens emplois seroient 
mieux remplis, s'ils etoient partag^s entre plu- 
sieurs chevaliers : mais tout le Cbapttre avoit une 
si parfaite confiance dans sa capacity et dans le 
zele qu'il avoit fait paroitre pour le bien de la 
religion, et on lui fit de si pressantes instances, 
qu'il ne put se dispenser de sen choicer. 

Le premier usage qu'il en fit , fut de nommer 
quatre capitaines-generaux , qu'ou appelloit , en 
ce tems-la, capitainesdu secours, et qui devoient 
commander, cbacun, dans lequartiep qui leur fill 
assl^rip. Il choisit, pour ces emplois, I'Hospita- 
Utr , I'amiral , le ch^ncelier et le tresorier de 
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rOrdre : etle chevalier Rodolphe de Virtemberg, ■ 

grand'^prieur de Brandebourg, fut choisi pour d'Aubu«. 
f;<^n<^ral de la cavalerie. I^ie Grand -Maltre, a la ••»'• 
tote de ces premiers ofliciers, visitoit, tous les 
jours, hfi fortifications et les dehors de la place. 

Par sonordre, on abattit toutes les inaisons de 
plaisance qui en <itoient trop voisines : on coupa 
les arbres, et on rasa jusqu aux eglises de Saint->> 
Antoine et de Notre -Dame de Philerme, dont 
les ennemis, pendant le siege , auroient pu se 
pr^valoir. Les Rhodiens ne virent pas^ sans quel- 
que regret, ruiner leurs maisons de campagne , 
et detruire des jardins delicieux, dont la ville 
^toit environn^e : mais le salut public lemporta 
sur toute autre consideration, rien ne fut ^par- 
gne; et, avant que de ruiner leglise de Notre* 
Dame de Philerme , on rapporta , dans la princi* 
pale eglise de la ville, une image de la Vierge, 
qui y itoit conserv^e, de tems immemorial , et 
qui y etoit r^v^r^e avectm culte religieux. 

Le Grand Mattre, pour ne pas laisaer de fou-* 
rage ni de p&turc a la cavalerie ennemie, fit c6u<^ 
per tous les grains de la campagne, et marqua 
aux paysans de chaque canton les forts, oii, k 
Tarrivee des infid^les, ils pourroient se retirer. 
Par le m^me esprit de pr^voyance, et en parcou- 
rant le rivage de la mer, il examinoit,. avec tes 
officiers , les endroits d'oii on pouvoit s opposer 
aux descentes des ennemis; ceux oh il faudroit 
se retrancher, si on etoit trop press^ ; les coupu-* 
res et les retiradea qu'on seroit oblige de fairtf 
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*7 derri^re les murailles , si elles tomboient par I'ef- 

1) AcBcs- fort de rartillerie. Rien n echappoit a letendue 
**^^" et a la justesse de ses vues : fortifications , artil- 
lerie, armes, vivres et finances, tout passoit 
sous ses yeux : il etendoit ses soins sur les moin- 
dres habitans, et pourvoyoit a leur subsistance 
comme a celle des chevaliers et des troupes qui 
composoient la gamison. 

' Heureusement, pour le soulager dans ces dif- 
ferens travaux , outre un grand nombre de 
chevaliers de toutes nations, qui setoientdeja 
rendus a Rhodes, on y vit arriver Bertrand de 
Cluys, grand-prieur de France, Charles de Mon- 
tholon et plusieurs autres chevaliers des trois 
langues de ce royaume. lis furent bient6t suivis 
par frere Jean Davtr, grand -bailli d'Allemagne ^ 
qui se rendit, a. Rhodes, a la tete d'un grand 
nombre de commandeurs et de chevaliers de sa 
nation , et avec un corps de troupes plus consi- 
derable encore par le choix et la valeur des sol- 
dats , que par leur nombre. Des seigneurs et des 
gentilshommes Franqais, aux premieres nou- 
velles 'quils eurent du siege dont Rhodes etoit 
menacee, y accoururent avec une suite conforme 
k leur qualite. On comptoit, parmi ces illustres 
guerriers, Antoine d'Aubusson , vicomte de Moo* 
teil, frere ain^ du Grand -Maitre. Ces seigneurs 
descendoient , du c6te de leur pere, en ligne 
masculine, de Raymond, seigneur de Monteil-^ 
au- Vicomte; et de la Feuillade, second fils de 
Renaud VII du nom , vicomte d^Aubusson ^ qui 
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avoit , pour huiti^me ayeul , Renaud d'Aubusson, — -^— 
premier du nom, et frfere aln^ de Turpin d'Au- d'Aubus- 
busson , qui , pouif sa pi^td et la noblesse de son •^''• 
origine, fut elu ^v^que Je Limoges Fan 898, 
ainsi qu'Aymar de Chabanois le rapporte dans 
sa chronique. Sa m^re ^toit de la Maison de 
Gomborn, tr6s-illustre , tr^s-puissante , et alli^e 
a plusieurs princes souverains. 

Le vicomte d'Aubusson ^toit accompagnd de 
Louis de Craon, seigneur des premieres Maisons 
d'Anjou, et de Benott Scaliger de TEscale, dont 
les ancetres avoient ete souverains de Verone : 
ce seigneur amena, dltalie, a ses frais, au se- 
cours de la religion , plusieurs bandes ou compa- 
gnies d'infanterie. On trouve encore, parmi ces 
braves guerriers, Louis Sanguin, Parisien; Claude 
Golomb) de Bordeaux ; Matthieu Brangelier, de 
Perigord ; et Charles le Roi , de Dijon. Le Orand- 
Mattre, a la pri^re de tout le Conseil , d^fdra , au 
vicomte de Monteil , le commandement gene- 
ral des armies, et il assigna, aux autres volon- 
laires, les quartiers quUls devoientd^fendre. Une 
emulation h^ro'ique r^gna bient6t entre ces che- 
valiers seculiers et les chevaliers de TOrdre; et 
la m&me Emulation se retrouva entre les' habi- 
tans Grecs et Latins , et passa, depuis , jusqu aux 
fcmmes ct aux enfans, qui travailloient, a Fenvi, 
aux rctranchemens que le Grand -Mai tre avoit 
ordonn^s. 

Ces chevaliers et ces volontaires , tout brulans 
(le z6le de se signaler , attendoient , avec impa** 
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~~ tience , I'arriv^e des iafideles ; mais ils n'attendi- 

ii'A<^aiTs- rent pas long-tems. Mahomet se lassa de dissi- 
**'^' muler, et de faire un perEonhage si contraire a 
SOD oi^ueit nature! : 3 cessa de feiadre, et it Rt 
eclater hautement le dessein qu'il avoit forme 
d'attaquerl'isle de Rhodes, dont il regardoit la 
conquctc comme le fondement de celle de I'Asic 
entiere, que son amhition emhrassoit pour met- 
tre le sceau a sa gtoire. II ctoit puissarament 
fortific, dans ce dessein, par le graod-visir ou 
premier hacha , comme on parloit en ce tetns-la, 
' appelle Misach Paleologue, prince Grec de cctle 
Maison itnpcriale , ne Chretien , mais qui , a la 
prise de Constantinople, pour ^viter la mort a 
laquelle Mahomet avoit condamn^ tous les he- 
ritiers de I'empire, setoit fait Mahometan. Sa 
valeur, ses services, son adresse , et une com- 
plaisance entiere pour toutes les volontes dii 
sultan, I'avoient elcve, depuis, a la dignity de 
visir; et, pour ne pas laisser de soup^on , a ce 
prince, sur son changement de religion , il affec- 
toil de se montrer ennemi implacable de tons \cn 
princes Chretiens, et sur-tout du Grand - Maitre 
et des chevaliers de Rhodes. 

Ge fut pour faciliter,ason maitre, laconqufete 
de cette isle, qu'il introduisit, a sa Cour, trois 
fameux renegats qui en avoient leve le plan, l.c 
premier, nppellc Antoine Meligalle, etoit de la 
viilc (ie Rhodes mcnie , de noble cxtraclion ; 
luaii^ qui, ayant dissipe sou patrimoine et t'he- 
ritagc de ses p6res en debauches , s'etoit flattc , 
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pour demi^re ressource, de tircr quelque avan- 
tage de son changement de religion. Le second v'ArBcg. 
etoit le meme Demetrius Sophian , dont M aho**- ^^' 
met s'^toit servi pour porter les lettres du sultan 
Zizim a Rhodes, homme d esprit, propre a la 
negociation , mais accuse de magie , et de s adon- 
ner a la recherche de ces vaines connoissances , 
que des visionnaires appellent sciences occultes. 
Le troisieme de ces renegats ^toit un ingenieur 
Allemand, appelle George Frapant, et commu* 
nement^ mattre George, bon geom^lre, qui ex- 
celloit sur-tout dans la conduite et le service de 
Fartillerie. Mahomet, qui nepargnoit rien pour 
attacher, a son service, des hommes qui lui pour 
voient etre utiles, lui donnoit des appointemens 
considerables, L'Allemand , par son ordre, avoit 
parcouru la plupart des places Chr^tiennes , sur 
lesquelles le sultan pouvoit avoir des desseins,en 
avoit leve le plan ; et , entr autres , il lui en avoit 
rapport^ un tr^s-exact de la villej et des environs 
de Rhodes. 

Le bacha, pour flatter la passion du sultan, 
lui parla de ces trois renegats, comme de gens 
tres-propres a faire r^ussir ses desseins. Maho- 
met les fit appeller; et, apr^s qu*ils eurent etS 
introduits en sa presence, pour se rendre plus* 
agr^ables, et de concert avec le ministre, ils lui 
(lirent que la plus grande partie des niurailles de 
Rhodes tomboit en mines; que la disette des 
munitions y 6toit grande ; et que les pr^tendus 
secours de TEurope , dont les chevaliers se flat* 
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"'" ' toicnt, ^toicnt fort incertains par \es guerres 
p^\^llot^ continue! les qui y 6toient entre Ie8 princes Chre* 
•^"' tiens, liCs troia ren^gats lui pr^aent^rent, cha- 
cun , un plan de la ville de Rhodes : celui de 
rAllemand fut trouv^ le plus reguiier; et ce fut 
sur ce plan que le sultan regia Tordre des atta-^ 
queSf ct tout ce qui devoit sexecuter pour fairo 
r^usslr une entrcprisc si importantc. 

Le sultan, emportd par son impatience, vou-^ 
hit c|ue, sans attcndre la grandc armee, le bacha 
partttpour allcr, lui-m^me, reconnoitre la place. 
II le fit aussi-t6t eml>an[uer sur de legeres fr^ 
gates et des v^isseaux de bas-bord, avec quel-* 
ques compagnies dc janissaires ct de spahis : il 
dtoit suivi des trois renegats, auxquels ce priace 
promit de inagnifiques recompenses, s'ils pou-^ 
voient contribuer a le rendre niaitrc dc Rhodes. 
Dans la traverse, le Rhodien Meligalle, intirmc 
depuis long -r terns, fut attaque d'une horrible 
maladie: sa chair, oouverte dulcf^res, tomboit 
en morccaux ; ot , avant que d'expirer, il se trouva 
^nseveli dans la pourriture. 

Cepcndant Ic bacha Paloologue faisoit route : 
il parut bientot a la vue dc Tisle de Rhodes; et, 
le quatri^nie dccembre, il vint mouillcr vis-a-vis 
la forteresse dc Faqo. Il mit aussitot quelqucs 
compaguies do spahis a terre, pour reconnoitre, 
suivantses instructions, sil pouvoit y desccndre 
lui-meme. Le bailli de Rrandebourg, qui com- 
niandoit la cavaleric legcre dc la religion, ayaut 
laissd ces coureurs, avidcs dc butin, s engager 
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dans les terres, tombe ensiiite sur eux, en tue 

Pierre 

une partie, pousse les autres jusquau bord de d'Acbi^». 
la mer, et les force k se reipharquei^. Tie bacha, ^^' 
apris les avoir requs sur ses vaisseaux, prend le 
large; et, pour ne pas laisser les armes de son 
maitre inutiles, en attendant Tarri v^e de la grande 
flotte, il tenta une nouvelle descente dans Fisld 
deTilo, qui appartenoit k TOrdre. Les habitans 
de la campagne s'^toient refugi^s'dans la forte- 
resse, oil il y avoit une forte garnison, composee, 
pour la plupart , de chevaliers. 

Pal^ologue, pendant huit jours, battit la place 

avec ce qu il avoit d artillerie ; la br^che lui ayant 

para raisonnable, il fit mettre pied a terre aux 

spahis, et les mena, lui-m^me, a lassaut. II se flat* . 

toit demporter brusquenient le chateau; ihais 

il n avoit pas encore eprouve la valeur de ceux 

qui le defendoient. Ce qu il y avoit de chevaliers 

firent une si vigoureuse resistance, que le bacha, 

apr^s avoir vu p^rir, au pied des murailles, les 

plus braves de sa troupe, fut oblig^ de faire son- 

ner Ja petraite. II jugea bien, par le courage des 

assieg^s, que, sil vouloit sopiniatrer a ce siege, 

il falloit en revenir a ouvrir la tranchee, et aux 

regies ordinaires de la guerre ; mais, n ayant pas 

encore un assez grand corps de troupes pour 

une pareille entreprise, et la saison netant pas 

favorable, il leva le si^ge avec encore plus de 

konte que de perte, se rembarqua une seconde 

fois, et gagna le port de Phisco, en Lycie, situe a- 

viogt-deux milles de Rhodes, d autres disent ^ 
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^ ■ ^ ilix-huit milles. Cetoit le rendcz-vous et le 
p'Ai ■L£- qbartier d assemblee, tarit pour la grande flotte 
que p(nH?-Je8 troupes de terre, qui, en attcn- 
daut le retour du printems, ^toient canton- 
n6es dans cette province et dans les provinces 
voisines. 

•. Ce ne fut que vers la fin d'avril que la grande 
flotte des infi deles partit de Gallipoli, passa le 
detroit, entra dans la riviere de Lycie, et se 
trouva a la vue de lisle de Rhodes. La garde, 
qui etoit au haut du Mont Saint-Etienne, donna 
le signal pour avertir qu elle paroissoit. Le Grand* 
Maitre y accourut aussitot avec les principaux 
officiers de la marine; et ils jug^rent, a sa ma- 
noeuvre, qu elle alloit au port de Phisco, pour y 
embarquer les troupes qui etoient aux environs. 
La conjecture sc trouva bien fondee : ce fut dans 
ce port que se fit lembarquenient. On comptoit, 
dans cette flotte, cent soixante vaisseaux de baut 
bord, sans les felouques, les galiotes et les vais- 
seaux plats et de transport; on ne parloit pas 
inoins que de cent milie hommes dans Tarmee 
de terre. Ce formidable armement arriva enfio, 
devant Rhodes, le 23 du mois de mai i48o. 

Nous avons deja parle de la situation de cette 
isle, au sujet de la conquete quen firent les che- 
valiers, pendant le magistere de Foulques de Vil* 
laret ; ainsi, pour leclaircissement de ce qui suit, 
nous nous contcnterons de remarquer que la 
capitale de Tisle de Rhodes, et qui en porte le 
nom, est situec au bord de la mer, et sur la 
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pente d^une coUine, qui, en ce tems-r]^, i^toit 
couverte dorangers, de g^renadiers , de muscats d'Aobc*- 
excellens, et de vignobles de differentes esp^ces. ^^' 
Cette place ^toit entour6e par une double en- 
ceinte de murailles, et fortifi^e, de distance en 
distance, par de grosses tours. Un renipart sou- 
tenoit ces murailles et ces tours, au-dedans de la 
ville ; au*dehors , on trouvoit tin foss^ large et 
profond. Cette place avoit deux ports, dont le 
premier, qu on rencontroit en y abordant, servoit 
de retraite aux galores: son embouchure ^toit 
d^fendue par une plate -forme, sur laquelle il y 
avoit une tour, tourn^e vers TOrient, H appellee 
le fort Saint-Elme. Les grands vaisseaux occu- 
poient Fautre port, qui ^toit fortifi^ par deux 
tours, Tune appellee la tour de Saint*Jean, et 
Tautre, la tour de Saint-Michel. On pretend que 
cetoit en la place de ces d^ux tours, et sur deux 
rochers qui se regardent, qu'etoient autrefois 
poses les deux pieds de ce fameux colosse de 
bronze, dont nous avons parl^, et qui passoit 
pour une des sept merveilles du Monde. A c6t^ 
de ce port, il y a comme deux peiits golfes, dont 
Tun regarde le septentrion, et Tautre, le midi : 
celui qui regarde le septentrion ^toit ferme par 
un mole qui savanqoit plus de trois cents pas 
dans la mer ; cetoit a son extr^mit^ que le Grand* 
Maltre Zacosta avoit fait construire une forte- 
resse, qu on appelloit la tour de Saint^icolas, 
a cause d une chapelle dediee sous le noni de ce 
saint, et qui ^toit renfermee dans la place. A 



•*^* 



•76 IlISTOIRE DE LORDRE 

Vextremite de Tautre goHe> et du cote du midi, 

DAcers- on.trouvoit unc autre tour, mais moms consi- 
'^^' derable que la premiere, et qui ne laissoit pas, 
de sou cote, de defendre Tentr^e du port; cette 
tour empechoit qiiaucun vaisseau n y put en- 
trer ou en sortir. A deux milles de la ville , ou 
trouvoit la montagne ou la coUine de Saint- 
Etieane, et; un peu plus loin et d un autre cote, 
on rencontroit le Mont Philerme , celebre par la 
devotion des insulaires et des autres peuples 
Chretiens voisins, qui venoient, en p^lerinage, 
visiter leglise qui y etoit construite en Thonnewr 
de la Sainte-Vierge. Telle etoit la situation dela 
ville de Rhodes et des environs, lorsquelle fut 
assiegee par le bacha Paleologue. 

I.e bord de la mer etoit alors convert des 
vaisseaux des Turcs, qui, par des decharges con- 
tinuelles de leur artillerie, tachoient de favon- 
scr la descente des troupes. Le canon de la ville 
et des forts y repondoit de son cote ; et les che- 
valiers, emportes par leur courage, pour preve- 
nir et pour arreter les Turcs, savangoient, lepce 
a la main, dans lean jusqua la ceinture. H y 
eut bien du sang repandu dans cette premiere 
occasion ; mais, malgre tons les efforts des Chre- 
tiens, il fallut que leur courage cedat au grand 
nombre des infideles. Ces barbares se partage- 
rent; et, pendant quune partie occupoit toutcs 
les forces des chevaliers, le plus grand nomhre 
aborda, en foule, dans des endroits eloignes et 
mt>ins defendus. Tous enfin prirent terre; Us ga- 
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gnerent le Mont ou la colline de Saint-Etienne, 
oil ils se retranch^rent d'abord; et, apr^s avoir n'AuHUff- 
d^barqu^ leur artillerie , ils firent somtner la * ^^' 
place de se rendre; et ils employ^rent dcs mena- 
ces et des promesscs qui furent dgalcment md- 
pris^es. 

Oiff^^rens partis des infid^les pftrdrei^bient^t 
dans la plaine : les principaux chefs , qui etoicnt 
a la tHe , s^avanc^rent pour reconnoitre les for- 
tifications de la place. On ne les laissa pas ap-^ 
procher impunement : de vigoureuses sorties 
Icur firent reprendre, bien vlte, le chemin de leur 
camp. Ce fut dans une de ces sorties, oil com-* 
mandoit le vicomte de Monteil , fr^re du Grand- 
Mattre, que Ic ren^(3rat D^mdtrius p^rit. Son chc" 
val fut tu^ ; il tomba a terre, et le poids de ses 
armes layant emp6ch^ de se relever, des esca- 
drons, qui poursuivoient Fennemi, lui pass^rcnt 
sur le corps et Tdcras^rent. La religion , de son 
cot^, perdit, en cette occasion, le chevalier de 
Murat, de la langue d*Auvergne et de Tillustre 
Maiion de la Tour, qui , poussant les infid^les , 
avec plus d'ardeur que de prudence, se trouva 
envelopp^ par un escadron de spahis, qui lui 
coup^rent la t^te. 

De ces Idg^res escarmouches, qui n'avoicnt 
rien de d^cisif , il en fallut venir a des attaques 
plus r^guli^res. L'ingcinieur Allemand , apr^s 
avoir reconnu tous les dehors de la place, con-* 
seilla, au bacha, de sattacher dabord k la tour 
de Saint-Nicolas ; et il lui fit esp^rer. qu il seroit 
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' bientdt maitre du port de la ville , s'il poQToU 

b^AuBcs- emporter cette forteresse. Paleolo^e , suivaot 
^^' son avis , mit aussitot en batterie trois grosses 
pieces d'artillerie , pres d^ 1 eglise de Saint-An- 
toine, qui comniencerent a batire la tour. Le 
Grand-Mai tre, de son cote , fit dresser une con- 
tre-batt^||e dans le jardin de la langue d'Aiiver- 
gne , qui ne faisoit pas un mpindre feu : et les 
canonniers, de part et d autre, tachoient de 
miner les batteries qui leur etoient opposees. Ce 
n etoit encore qu un leger prelude de Fhorrihle 
tonnerre qui se fit entendre, quand le bacha eut 
mis ep batterie ce nombre prodigieux de canons, 
de toutes grandeurs , qu il avoit fait amener de 
son camp (i). 

Llngenieur Allemand, pour joindre Tartifice 
a la force ouverte , et pour reconnoitre les en- 
droits foibles de la place , de concert avec le ge- 
neral Turc, se presenta, le lendemain, comroe 
un transfuge, sur le bord du fosse; et, avec une 
posture suppliante , comme s'il eut craint d'etre 
repris, il conjura la garde de lui fairc ouvrir 
promptement le guichet, I^e Grand* Maitre , en 
ayant ete averti, permit qu'on.le laissat entrer, 
et il fut aussitot conduit a son Palais. C etoit un 
homme de haute tailte, bien fait, de bonne 
mine, adroit dans ses discours, et qui, sous un 
ejcterieur ingenu, cachoit toute Tadresse dun 
habile fourbe. 

(1) Relation de Merry Dupuy, auteur contcmporaiD ^ 
pag. 17 etsaiv. 
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D'Aubusson, qui ^toit environn^ du Gonseil 
de rOrdre , lui demanda par quel motif il avoit o^iiTBrV 
quitt^ le service d'un prince aussi puissant que 
Mahomet, sur-tout pour sexposer, si la place 
etoit prise, aux cruels supplices dont on punis- 
soit les t;:ansfuges. Le perfide AUemand, sans 
changer de contenance , et avec cet air de sinc^- 
rit^ qui disting[u6 sa nation des autres, dissimula 
son changement de religion ^ et lui r^pondit qu'il 
etoit Chretien ; que Tavidit^ du gain et lesp^- 
rance des recompenses Tavoient engage, comma 
plusieurs autres Chretiens , a suivre les ^tendards 
du Grand'Seigneur; mais que, depuis que lar-* 
m^e de ce prince dtoit d^barqu^e dans Tisle de 
Rhodes , il s etoit senti d^chirer par des remords 
si vifs, que, n ayant pu soutenir plus long-tems 
ces reprochea de sa conscience , il venoit , de bon 
cceur, lui offrir ses services , et sqcrifier sa vie 
pour la defense de Rhodes et de la religion. 

Le Grand-Maitre, quoique toujours en garde 
contre les transfuges, ne lui en laissa rien voir ; 
au contraire, il donna de grandes louanges aux 
pieux motifs qui lavoient appell^ au service des 
princes Chretiens; il lui demanda ensuitc, avec 
une confiance apparente, quels ^toient les des- 
seins et les forces du bacha. 

u Le bacha , lui r^pondit FAllemand , n'a que 
» trop declare ses desseins et ceuxtie son mattre, 
«par ses attaques. A Tdgard de ses forces, vous 
•^avez pu voir I de vos yeux, combien la flotte 
''cst nombreuse et redoutable. Larmee de terre 
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r « est composee de plus de cent niille hommes , 
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»'AcBD»- tt la plupart vieux soldats , qui out suivi Amu- 
<i rat et Mahomet, son fils, dans toutes leurs coo- 
« quetes. Mais ce qui est le plus a craiudre pour 
<ituae place assiegee, cest son artillerie. Jamais 
tt aucun general na eu^ dans son armee, ud si 
fl grand nombre de canons, si bien servis; et, 
« outre les canons ordinaires, il a fait fondre, 
« depuis quil est arrive dans Tisle, seize grosses 
a pieces , appelees basilics , ou doubles canons , 
« de dix-huit pieds de longueur , et qui portent 
ades boulets de deux et jusqua trois pieds de 
a diam^tre. » II ajouta que Teffet de ses morticrs 
n'etoit pas moinsredou table ; qu lis jettoient, dans 
une place, despierres d*une prodigieuse grosseur. 
tt Vous eprouverei incessamment , ajouta-t-il, 
« la furie de ces machines infernales , contre les- 
a quelles vous ne pouvez vous ptecautionner 
wtrop-t6t. j> Pourgagnerlaconfiance duGrand- 
Maitre, et pour se faire, de cette confiance, an 
degre a la trahison quil minutoit^ il lui donnst 
plusieurs avis importans pour la defense de la 
place, et qui, par levenement, furent trouves 
trfes-utiles. 

II sembloit k plusieUrs seigneurs du Conseil, 
qui Fecoutoient, que ce fourbe parloit de bonne 
foi; d'autres, qui se souvenoient de Favoir vu 
autrefois, dans la ville meme de Rhodes, aver- 
tirent secrettement le Grand - Maitre , que, des 
Oe tems-la , il passoit pour un aventurier sans 
religion , et capable de tout faire et de tout en-' 
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treprendre pour de Targent. Mais ce qui achcva — 
de le rendre suspect, cest qu on ietta , en mfime i/auv^I- 
tems, avec des il^ches ^ des billets dans la villoi ^*' 
oil il n y avoit que ces mots : m D^fiez-vous de 
«« uialtreGeorge ».Onle8portaaussit6tauGrand- 
Maltre; et^ dans le Gonseil, les uns attribuoient 
tout slniplcment ces avis k des Chretiens, sujets 
du Grand-Seigneur, et qu'il forqoit de servir dans 
ses armdes. D autres soutenoient que ce pouvoit 
Hre un artifice du bacha mtme , qui , pour pro- 
curer la confiance des chevaliers k son espion , 
afTectoit de le dc^crier. Le Grand-Maltre, pour 
ne rien hazarder, et pour proBter aussi , si on le 
pouvoit, des talens de cet ingdnieur, ordonna, aux 
officiers dartillerie, de t&chcr den tirer toutes les 
lumi^res quils pourroient pour la defense de la 
place ; mats , en m^me terns , de Tobserver comme 
un espion. Pour lempdcher de s'dchapper , ni 
d avoir aucune relation avec les Turcs, il le mit 
sous la garde de six soldats , qui , de quelque c6t^ 
qui! tourn&t ses pas, ne le perdoient jamais de « 

vue. L'Alleniand eut bien voulu , suivant ses or-^ 
dres, reconnoitre les endroits les plus foibles 
de la place; niais, sit6t quil appi*ochoit dun 
boulevard ou dun bastion, il se voyoit abord^ 
par quelque commandeur, qui, dun air froid et 
sdv6rc, lui deinandoit co quil chercboit; et^ 
dans la crainte de se rendre a la fin suspect ,.e( 
djdtre traite comme un espion , il se tint i*etir^ 
dans le logement qu on lui avoit assign^f., 

Le bacha , en attendant le succ^s de sa trabi-* 
3. 6 
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"T son ct de leur intelligence mutuelle, continuade 

ik'AuBus- battre la tour de Saint-Nicolas avec sa plus grosse 
■^"- artillerie. On y tira plus de trois cents coups de 
canon (i) : le cote qui regardoit la mer, et qui 
se trouva terrass6 , resista a Teffort de lartillerie ; 
mais Ten droit de la muraille , qui 6toit vi&4-\is 
de la ville , en fut enti^rement ruine. Les debris 
et les pierres, par un heureux hazard, sarrete- 
rent au pied de la muraille , entass^es les unes 
sur les autres, mais en forme de talus, qui ser- 
voit, en dehors, comme d une seconde muraille. 
Gependant le Grand -Mattre, qui n'ignoroit 
pas que le salut de la ville d^pendoit de la cod 
servation de ce fort , y fit entrer T^lite des che- 
valiers; et il mit, a leur t^te, lecommandeurCa- 
retto , de la langue dltalie , chevalier d'une va- 
leur 6prouv^e , et qui etoit consid^re comme un 
des premiers de la religion. Apres qu ils eurent 
travaille jour et nuit a se retrancher, on dressa 
des batteries pour defendre la breche. Le Grand- 
Maitre , ayant reconnu qu en certains endroits la 
mer etoit quelquefois si basse, que les Turcs 
pourroient la passer a gue, et monter sur le 
m6le, fit jetter, au fond de Teau , des tables et des 
planches toutes herissees de clous et de pointes 
de fer. On pr^para, en meme tems, des brulots 
au pied des rochers qui environnoient la tour, 
pour mettre le feu aux galeres ennemies , qui en 
approcheroient de trop pr6s. Un corps de che- 

(i) Gaoursin^pag. 3. 
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valiers Franqais et Edpagnols se place , par son . 

ordre , dans le foss^ pour en d^fendre les appro- J^^^^^^ 
ches, ou, au moindre signal, se jetter dans 1^ son. 
fort, et secourir la garnison. Apr^s to u ties ces 
precautions, ce prince, ne se reposant encore que 
sur lui-m^me de la defense d une place si impor^* 
tante , s y ehferma avec le vicomte de Monteil , 
son frdre , et d autres volontaires qui voulurent 
partager, avec lui , le peril manifeste oil il alloit 
sexposer. 

En efFet, le bacha ordonne Tassaut pour le ^ 
lendemain 9 de Juin; et, deux heures avant le 
jour, ses galores et des batiraens legers, charges 
dmfanterie, s'avancent, avecun vent favorable, 
vers la tour. lis joignent bientot le mole; leurs 
soldats se jettent a terre, en poussant de fjrands 
cris; et, nialgre tout le feu de diff^rentes batte- 
teries, quil leur fallut essuyer, ils se presentent 
fi^rement aj escalade. La difficult^ de la nion- 
t^e leur fit prendre des ^chelles ; et , les appuyant, 
d un air intr^pide , contre ce tas de pierres que 
le canon avoit fait crouler, et qui servoit a la 
place comme d'avant-mur, ils mont^rent a las- 
saut, le sabre h la main, avec une resolution 
capable d etonner d'autres hommes que les che- 
valiers. Le Grand -Maitreetoit sur la breche, et 
faisoit, en m^me-tems, Toffice de capitaine et 
de soldat. II eut , dans cette occasion , ses armes 
faussees en plusieurs endroits ; et , un eclat de 
pierre lui ayant enlev^ son casque , sans le bles- 
fier, il prit, sans en ^tre plus ^mu, le chapeau 

6. 
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du premier soldat qui se trouva aupr^s de lui. 
i»*AoBu»- O autres accidens , encore plus funestes, qui pou- 
^^* voient arriver, faisoient trembler, pour lui , les 
chevaliers, qui ne trembloient pad pour eux-me- 
mes. Le commandcur Carette layant conjure 
respectueusement, au nom de tout rOrdre,dc 
se retirer, et de laisser, a ses reli^ieux , le soin de 
defendre la ^br^che : «Cest ici , leur dit-il, le 
« poste dlionneur qui appartieut ^ votreGrand- 
icMaitre; et, en se tournant du c6t^ de Carette: 
« si je suis tu^, ajouta-t*il avec un souris obligeaDt, 
(( il y a plus a esperer pour vous qu a craindre 
« pour moi » ; comme pour lui faire entendre 
qu il le croyoit digne , par sa valeur , d'etre sod 
successeur. 

Les ciievaliers , k Fexemple et sous les yeux du 
Orand-Mattre , bordoient la breche , et , au d^ 
faut de la niuraille, faisoient un rempart deleurs 
corps. Les «ns renversent les ^chelles ; d autres 
jettent des masses pesantes , qui ecrasent les assie* 
geans. II y en a qui lancent des feux d artifice , 
ou qui r(§pandent de Thuile bouillante: tous 
combattent, et font une resistance qui semble 
passer les forces ordinBires de la nature. Les 
Turcs ne se rebutent point : aucnn ne fuit le 
p^ril. Si les chevaliers, par leurs coups, en font 
tomber quelques-uns des ^chelles , ils se trouvent 
aussit6t remplac^s par d autres, qui se pressent 
d'y monter. Geux qui ne pouvoient occuper les 
postes dangereux du pied des murailles, bat- 
toient la breche ^ coups de mousquets, et tiroient 
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des filches ; ou , avec des crampons attaches k 
des cordes , et qu ils jettoient sur lea chevaliers , d*Aubdi- 
ils tachoient de les accrocher et de les attirer a ^"' 
terre pour les egorger. 

Qui pourroit raconter toutes les actions dune 
valeur d^terminee, que firent les particuliers de 
cbaque parti , mais dont Thistoire du tems nous 
a derob^ le detail? Enfin le feu , plus fort et plus 
redoutable qu« les hommes , d^cida le suco^s de 
cette terrible attaque. Les brulots de la religion 
embras^rent plusieurs galores des Turcs ; Vartil- 
lerie de la ville en foudroya d a.utres ; et les^ che* 
valiers , qui sembloient redoubler de force et dc 
courage, Brent un si grand feu de mousqueterie, 
que les infid^ies, apr^s avoir perdu leurs princi- 
paux chefe, furent obliges de prendre la fuite. 
Dans cette retraite pr^cipit^e , et en voulant ga- 
gner les vaisseaux qui les avoient amends, plu- 
sieurs se noy^rent , ou furenC tu^s au bord de 
la mer. 

Ce mauvais succ^s ne rebuta point le bacha ; 
il n en fut que plus anime contre les chevaliers. 
Mais 9 pour ne pas s'opiniatrer , mal a propos , a 
Tattaque d un endroit 6ix le Grand ^Mattre sem- 
bloit avoir porte toutes ses forces, il tourna ses 
efforts contre le corps de la place. On fit, par 
son ordre , deux attaques en m^me-tems : Tune , 
contre le quartier des Juifs, et Fautre, qui regar- 
doit le poste de lauberge dltalie. Mais cette der- 
ai^re n etoit qu une fausse attaque : la veritable 
avoit pour objet la muraille des Juifs. Le bacha 
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~ fit dresser plusieurs batteries pour la miner: ct 
d'Aibus- qiioique , au rapport des historiens da tems, elle 
^''- eut jusqu a vinjjt- huit pieds d epaisseur , comme 
elle etoit ancienne, et quelle ne se trouva point ' 
terrassee, TefFort de rartillerie lebranla bientot. 
Le Grand-Maitre, pour prevenir les Turcs, sils 
se presentoient a I'assaut, fit abattre plusieurs 
maisons , et , en leur place , il fit creuser un fosse 
larpp et profond : derriere ce fosse, on eleva une 
nouvelle muraille de briques, soutenue d*une 
^pajsse teVrasse, ouvrage qui semble incroyable 
par le peu de teois qu on eniploya a le mettre en 
sa perfection. Mais, comme il n'y avoit personne 
qui nen connut la necessity, et le peril ou la 
ville etoit exposee, tout le monde y travailloit 
avec une egale ardeur. Le Grand-Mattre , lui- 
nieme , et les plus anciens commandeurs, a son 
exemple, faisoient TofGce de manoeuvres et de 
pionniers. Tous les habitans , sans distinction 
d'age, de sexe ou de condition, travailloient jour 
et nuit : les Grecs et les Latins , si souvent divises 
pendant la paix , ne letoient alors que par une 
louable emulation d avoir plutot achevci la tache 
dont lis s'etoient charges. Les femmes Juives , 
comme les Chretiennes, menacees dun honteux 
• esclavage , et qui redoutaient encore plus les indi- 
gnit^s auxquelles elles seroient exposees, si la ville 
etoit emportee d'assaut , fatiguoient comme les 
hommes. Les religieuses meme, sorties de leurs 
couvens , servoient les ouvriers avec un z6le in- 
croyable. Tout etoit alors soldat ou pionnier: 
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tout le monde conspiroit k la defense de la com- „ 
mune patrie; et ce ne mt que par ce z^le gen^- d'Aubus- 
ral que le Grand-Maltre vint k bout, en peu de ^^' 
terns , de si grands travaux , et qui , dans une au- 
tre conjoncture , n'auroient pas 6ti finis en plu- 
sieurs mois. 

Gependant Tartillerie des infiddes battoit con- 
tinuellement la muraille : rien ne r^sistoit k leurs 
basilics et k leurs gros canons; et le bruit sen 
faisoit entendre depuis Visle de Lango , qui est k 
cent milles de Rhodes , k loccident , jusqu'^ Fisle 
de GhfiLteauroux, qui se trouve dans la m^me 
distance a lorient. U partoit, en mftme-tems , de 
leurs mortiers, des pierres dune^normegrosseur, 
qui , apr^s avoir ^t^ pouss^es dans lair par la 
violence de la poudre, retomboient dans la ville 
et sur les maisons , en perqoient le comble , p^- 
n^troient jusques dans les diffl^rens Stages, et 
^crasoient tout ce qu elles' rencontroient : per- 
Sonne n'^toit en surety ; ce fut-l& lesp^ce d'atta* 
que qui fit plus de frayeur aux Rhodtens. 

Le Grand-Maltre ) pour mettre sur -tout les 
femmes et les enfans en stiret^ , leur ordonna de 
se retirer dans un endroit de la ville le plus doi- 
gn^ des batteries y et qui etoit k Toccident, entre 
les maisons et le rempart. On posa , sur cet en- 
droit, de grosses poutres, en forme de tott, qu'on 
rendit si solide et si ^pais , qu on n eut plus rien 
a craindre des plus grosses pierres : et, pour ren- 
dre le change .au bacha , en m^me monnoie , le 
Grand-Mattrei aid^ de ses plus habiles ing^nieurs^ 
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~ fit faire, par les charpentiers de la .ville, une 

d'Acbc*- machine de bois , qui jettoit pareillement des 
^^' quartiers de pierre d'ane prodigieuse grosseur : 
ces pierres , non*seulement ecrasoient les soldats 
qui se trouvoient sous sa portee , mais , par leur 
poids , elles ouvroient les sapes , et alloieni cher^ 
cher les travailleurs jusquau fond des. mines (i). 
Les chevaliers nommereni cette machine, par 
raillerie, le tribut, faisant allusion a celui que 
Mahomet avoit voulu exiger de la religion , et 
pour Tavertir que cetoit la seuie esp^ce de 
payement qu il en devoit esperer. 

Cependant le general des inBdeles poossoit 
vivement le travail de ses approches; et son ar- 
tillerie ayant fait de* grandes breches , il les en- 
voya reconnoitre , dans le dessein de faire mon* 
ter ses troupes a Tassaut, Mais il fut bien surpris 
dapprendre que les chevaliers avoient fait un 
fosse profond, et ^leve un nouveau mur derriere 
Tancien ; et des transfuges lui rapport^rent que, 
par la vigilance et les soins du Orand-Maitre , les 
habitans, les femmes sur-tout, n avoient plus 
rien a craindre, pour leurs personnes, de Tefifet 
terrible des pierres, qui ne pouvoient plus of- 
fenser que des maisons vuides. 

Le bacha , outre de trouver , dans la personne 
seule du Grand^Mattre , des obstacles continuels 
a toutes ses entreprises, resolut de sen d^faire , 
a quelque prix que ce fut , et de ie faire p^rir par 

V 

(i) Gaoarsiny pag. 7, 
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le fer ou le poison. Pour un si lache dcssein , il 
jetta les yeux sur deux transfuges de la garnison, D'ArBoi- 
et qui , depuis leur desertion , avoient renonc^ k 
la foi : Tun ^toit Dalmate, et Vautre , Albanois. 
Gc8 deux ren^gats , s^duits par des processes 
magnifiques du bacha, et de concert avec lui, 
quitt^rcnt le turban , rentr^rent dans la ville , 
comme s ils sefussent ^chapp^s des fers des infi* 
ddles. Apr^s avoir ^te pris dans une sortie, on 
les re<;ut, dans la place, avec joye et sans la 
moindre defiance. Ges sc^l^rats s applaudissoient 
ddja du succ^s quils esp^roient dans leur entre- 
prise i le Dalmate^ k force d'argent, avoit m^me, 
a 06 qu on prdtend , corrompu un petit officier 
de la bouche, qui A attendoit plus qu'une occa- 
sion favorable pour ex^cuter un si noir complot. 
li'Albanois, qui ^toit connu du secretaire du 
Grand-Mattre^ s'^tant apper^u quil ^toit m^con* 
lent dece prince, fut asses imprudent de s ouvrir 
a lui; et, lui ayant fait voir des lettres scell^es du 
sceau du bacha, qui lui pron^ettoit les premieres 
dignit^s de Tempire et des tr^sors immenses , s il 
vouloit ex^cuter ce que TAlbanois lui pnopose* 
roit de sa part ; ce secretaire , plein d'honneur , 
en avertit aussi-t6t le Grand-Maltre. L*Albanois 
fut arr^te ; il d^couvrit , k la question , son coin« 
plioe; et, avant quon les eut pu conduire au 
supplice, Tun et lautre furent d^chir^s et mis en 
pi^es par le peuple. 

Le bacba , sans se rebuter du mauvais succds 
qu avoit eu un si l4chc et si bonteux dessein, rc^ 
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'^^ vint a la force ouverte; et, sans quitter Tattaque 
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ij'Adbus- du quartier des Juifs, ^ar le conseil des princi- 
paux officiers de son armee, il reprit le premier 
projet de TAIlemand, qui etoit de pousser a 
bout Fentreprise de la tour Saint-Nicolas. 

Dn canal, quoiquassez etroit, separoit cette 
tour de 1 endroit oil campoient les infideles; et, 
pour Tattaquer, il falloit traverser ce petit bras 
de mer, qui fornioit un des golfes dont nous 
avons parl6. Le general des galeres , le comman- 
dant des troupes de la Natolie, et Merla-Bey, 
gendre d'un des fils de Mahomet , tons officiers 
pleins d'experience et de valeur, se charg^rent 
de cette attaque, et de porter les troupes qui 
^toient necessaires pour Tex^cution , jusques sur 
le m6le. Pour cet efiet, on construisit un pent 
qui alloit du pied de F^glise Saint-Antoine jus- 
qua la tour; et, pour le pouvoir conduire, et en 
faire poser un bout a la pointe du m6le de Saint- 
Nicolas, un ingenieur Turc, a la faveur de la 
nuit, porta, en cet endroit, une ancre, qu'il at- 
tacha au pied d'un rocher qui etoit couvert de 
1 eau de la mer, et, dans lanneau de cette ancre, 
il passa ensuite un gros cable qui r^pondoit a la 
t£te du pont, et qui, par le moyen du cabestan, 
' le devoit faire avancer (i). Mais un matelot An- 
glois, dont rhistoite na pas dedaigne de nous 
conserver le nom, et qui sappelloit Gervais Ro- 
ger, setant, par hazard, trouve en cet endroit, 

(i) Merry Dupuy^ pag. 47- 
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et ayant vu, sans se montrer, toute la manoeu- 
vre de Ting^nieur Turc, le laissa partir et sdoi- v^avbvi- 
ger ; plongea aussitbt dans la mer ; d^tacha adroi- '^"' 
iement le cable, qu'il laissa sur le rivage; retira 
Fancre et Tapporta au Grand-Mattre, qui le r^- 
compensa magnifiqUement. LesTurcs, apr^s que 
leur pont fut en ^tat, voulurent le faire avancer 
par le moyen du cable; mais ils s'apperqurent 
bient6t, par la facility avec laquelle il revint k 
eux , que leur stratagdme avoit ^t^ d^couvert et 
rendu inutile. 

Le bacha, pour supplier k cet expedient, fit 
venir quantitc^ de barques qui soutenoient ce 
pont flottant, et le remorquerent , pendant la 
nuit, jusqu au bord du m6le, ou il alia appuyer. 
Les soldats se jett^rent sur le m6le, et filoient 
success! vement par ce pont, en m^me-tems que 
des galiotes et dautres b^timens Idgers d^ar- 
quoient, dun autre c6t^, difF^^rentes compagnies, 
compos^es des plus braves de Tarm^e. Tous se 
flattoient de surprendre les Chretiens; mais 
d'Aubusson, qui avoit pr^vu cette seconde atta- ■ 
que, apr^s avoir renforc^ la garnison, et bord^ 
la muraille d*intr^pides arquebusiers et d une ar- 
tillerie nombreuse, les attendit, de pied ferme, 
sur la br^che. Au bruit que firent les Turcs, en 
se jettant sur le ni6le, on ftt, par son ordre, et 
malgr^ les t^n^bres, de si furieuses d^charges de 
tous c6t^s, qu'il y p^rit un grand nombre de ces 
infiddes. 

Le bacha , qui conduisoit , en personne , cette 
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entreprise, pour ne pas lauser plus long-tems 
d'Acbcs- ses soldats exposes au feu de la forieresse, les fit 
^'^* avancer jusquau pied du fort, et du c6t^ que 
son artillerie avoit fait de si grandes ouvertures. 
On en vint bient6t aux mains ; et sans se voir 
qu a la lueur des pots a feu , des grenades et de 
la mousqueterie, le combat fut long et opiniatre. 
Le pont et les galiotes fournissoient continuelle- 
raent, aux Turcs, des troupes fratcbes; jamais ces 
infid^les n avoient fait parottre tant de valeur et 
un courage si determine. Plusieurs, a la faveur 
de leurs ^chelles, gagnerept le haut de la br^cbe, 
et, plut6t que de reculer, s'y firent tuer, sans 
vouloir de quartier. IjC gendre du fils de Maho- 
met tint ferme, presque seul, sur les ruines de la 
tour; et, se faisant un rempart des corps des 
soldats morts, et tout convert de blessures, il 
tua encore, de sa main, plusieurs chevaliers, et, 
en dechai^eant un coup de sabre sur un soldat 
qui venoit de le blesser, et qull tua, il tomba 
mort a c6td de lui. On ne se battoit pas avec 
moins de fureur sur la mer; des brulots, que le 
Grand-Maitre avoit prepares, s attach^rent a des 
galores Turques qui battoient le fort, et les em- 
bras^rent. Les cris de ceux qui cherchoient a 
^viter le feu dont ils ^toient environn^s, lei)ruit 
et la fumee du canon , les gemissemens des bles- 
ses, Fborreur m^me des ten^bres, rien netoit 
capable de ralentir le courage des combattans; 
tous vouloient vaincre ou mourir ; on voyoit, des 
deux c6t^8 , la m6me valeur et la m£me fermct^. 
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Gombien d^actions h^rolques dont Tobscurit^ de ^ 
la nuit d^roba la connoissance 1 Enfin le jour d'A(»»s* 
parut, et fit voir la perte qu avoient faite les in- *""* 
fiddes. La mer ^toit couverte de cadavres flot- 
tans, d'arcs, de filches, de turbans, et des debris 
encore fumans de leurs galores. Poursurcrolt de 
disgrftces, les canonniers du fort, voyant alors ck 
diicouvert le pont ennemi charge de soldats, qui 
venoient au secours de leurs camarades, pointd- 
rent leurs canons 6ontre ce pont, et le mirent en 
pieces : d'autres pr^tendent qu 11 se brisa par la 
foule des infid^les qui fuyoient. Ges barbares, ne 
pouvant plus souienir les efforts des Ghr^tiens, 
malgr^ les menaces et les pri^res de leurs offi- 
tiers, abandonn^rent Tattaque, prirent la fuite, 
et cherch^rent leur salut dans les b&timens qui 
les avoient amen<is. 

Plusieurs chevaliers, k la t6te de la garnison, 
les poursuivirent, T^p^e dans les reins , et en lail- 
l^rent en pieces un grand nombre. Merry, ou 
Mdderic Dupuy, que j*ai suivi en plusieurs en-f 
droits de cette relation , rapporte qu'un religieux 
de Saint-Franqois, appell^ Antoine Fradin, fut 
dc8 plus ardens dans cette poursuite; quon le 
vit, le sabre k la main, entrer dans la mer jus- 
qu*& la ceinture, pour emp6cher ces barbares de 
se rembarquer; quil en tua plusieurs, auxquels 
il coupa la tdte ; et que les inHddles perdirent , en 
cette occasion, plus de deux mille cinq cents 
hommes: ce qui ne se put pas faire, sur^toutv* 
dans UQ combat qui se passa, pour la plus grande 
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'~ pariie, dans les t^nebres de la nuit, sans que 
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o*AoBus- rOrdre, de son cote, neut aussi perdu plusieurs 
chevaliers. On convieiit meme quils y furent 
presque tons • blesses ; mais on n en compte que 
douze de morts, et qui scellerent, par la perte 
de leur vie, la profession quils avoient faite de 
defendre la relig^ion jusqu a la derniere goUtte de 
leur sang. 

Ce mauvais succes jetta les Turcs dans une 
consternation, suivie, pendant trois jours, dun 
morne silence par tout le camp; ils tomberent 
dans une espece dmaction; le general, frappe 
lui-m£me de cet etonnement, ne s^avoit plus 
quel parti prendre; mais, comme il ne redoutoit 
pas moins la colere et le ressentioient de Maho- 
inet, que lep^e des cbevaliers, il sortit enfin de 
cette lethargic, et, sanimant dune nouvelle fu* 
reur, il continua le si^ge et ses attaques. II ny 
avoit point d apparence de s obstiner a celle de 
la tour; ainsi il revint aux postes dltalie et des 
Juifs, qu'il fit battre, de nouveau> avec toute soa 
artillerie. IMais, pour ne pas laisser penetrer par 
quel endroit il vouloit monter a Tassaut, il fit 
dresser d autres batteries contre differens quar- 
ters des murailles. Les relations de ce siege por- 
tent que, de ces basilics et de ces grosses pieces 
qu il avoit amen^es , il en fut tire trois mille cinq 
cents vqlees, qui mirent en poudre une grande 
partie des murailles , des tours et des ravelins. 11 
->joignit aux terribles efFets de ces machines in- 
females, le travail continuel des soldats et des 
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piooniers, dont les uns t&choient de combler le 

PlEKIIR 

fo8s^ par des fascines et des terres transport^es , d'Avbvs- 
et dautres creusoient des mines, poussoii^t des "^"' 
galeries, et pr^paroient des fourneaux pour ache- 
ver de faire sauter ce qui restoit de fortifications 
debout. La place ^toit ouverte de tous c6t^s; 
mais Tendroit sur-tout de la basse-ville et du 
quartier des Juifs, paroissoit le plus mine et en 
plus grand peril (i). 

Dans cette extr^mit^, les chevalier^ qui avoient 
en garde Ting^nieur AUemand , le conduisirent 
sur la br^che , lui en firent envisager les ruines , 
les travaux des assi^geans , les fosses pr^s d etre 
combl^s , et lui demand^rent le secours de son 
art contre tant de perils; A cette vue , et de quel- 
que dissimulation que le traitre , en entrant dans 
la place, se fut convert, il ne put s^empecher de 
laisser ^chapper une maligne joye : mais, se ren- 
fermant aussit6t dans son caract^re, il feignit 
de d^lorer le malheur de Rhodes et des cheva- 
liers. (iQuel secours, leur dit-il, pouvez-vous 
tf esp^rer dans une place ouverte de tous c6t^s , 
« ewRTOM/fie de cent mille hommes , tous prSts k 
«monteriL Fassaut, et qui sera infailliblement 
« eniport^e k la premiere attaque? » Cependant , 
poor tpatenir toujours son mSme r6le , il fut 
davii^'on changeat les batteries de place; et , 
nouVelle trahison qu il avoit apparem- 
icert^e avec le bacfaa, avant que de sen 
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separer , il les fit dresser dans les' endroits les jdus 



sus. 



D AcBof. foibl^ de la ville , pour designer aux Turcs ou 
ils de^oient adresser leurs coups. Sous pretexte 
de se vouloir rendre utile , il voulut pointer et 
tirer lui-m&me le canon ; alors on s apper^ut que 
non-seulement il tiroit a coups perdus, mais 
encore qu il attira de nouvelles cannonades sur 
lendroit d'oii ses coups etoient partis. Ces di- 
verses observations le rendirent plus suspect; 
on le mit au conseil de guerre; il se coupa, plu* 
sieur&fois, dans les interrogations que lui firent 
ses juges; et, pour cclaircir ses contradictions , 
ayant ete mis a la question , il avoua enfin qu il 
n etoit venu dans la place que par ordre expres 
de Mahomet, et pour livrer, s'il le pouvoit, la 
place aux infid^les ; que , quoiqu il f ut observe 
par les gardes du Grand-Maitre, il navoit pas 
laisse de faire passer des avis tres-utiles dans leur 
camp ; que ce n etoit pas la premiere place qu'il 
eut trahie , sous les apparences d un feint repen- 
tir; et qu*il avoit, lui seul, cause la perte dune 
infinite de Chretiens. On communiqua sa con- 
fession au Grand -Maitre , qui envi^ , sur le 
champ, ce fameux scelerat au supplice. 

Mais quelques chevaliers Italiens et Espagnols 
ne laisserent pas de faire attention sur le peril oil 
il avoit dit que la ville etoit detre emportee au 
premier assaut : cela n'etoit m^me que trop vi- 
sible : ils se communiquerent leur frayeur reci* 
proque ; la cabale grossit ; on tint des conferences 
secrettes, dont lercsultat fut, que, puisqu'on ne 
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pouvoit plus sauver Rhodes , il n ^toit pas jiiste 

de sacrifier ce qui restoit de chevaliers au d^ses* d'Aubub- 
poirdu Grand -Mattre^«t d*un homme qui ne "^"^ 
vouldit pas survivre a la perte de sa principaut^ ; 
qui! falloit^ iHalgr^ lui^ sauver les chevaliers et 
ks habitans par une hoaorable composition^ 
Cesmurmures et de siindignes projets pass^rent 
bient6t jusqu au Palais. D^Aubusson en fut averti ; 
il fit appeller ces chevaliers i et ^ cbmme s'il ne 
les eut plus considerds comme religieux de son 
Ordre: « Messieurs^ leur dit-il,si quelquun de 
»vou8 ne se trouve pas en surety dans la place ^ 
«leport n est pas si etroitemeht bloqu^, qtieje ne 
« trouve le moyen de vous en faire sortir. >» Pre- 
nantensuite un air rempli de majesty, d'indi- 
gfnation et de colore : (< Mais si vous voulez de* 
«ineurer avec nous, ajouta-t-il, quon ne parte 
« jamais de composition , ou je vous ferai tous 
« mourir » . 

Ces paroles foudroyantes couvriren t de honte 
et de confusion ces chevaliers ; mais , par un 
heureux effet ) elles rappellerent^dans leurcoeur> 
leursanciens sentidiens de valeur. Us d^test^rent 
leur foiblesse ; tous^ui promirentde leXpier par 
iearsang, ou par telui des infic|des : et ils ne 
fivent pas les derniers a s'exposer , depuis , aux 
plus grands perils. II ne falloit pas des hommes 
moins ddtermin^s pour r^sister aux attaques 
continuelles desTurcs. Le bacha faisoit battre la 
ville, jour et nuit, sans donner de relache aux • 
asnig^s ; mais , comme son principal dessein 

3. 7 
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"T etoit de donncr l^assaut du c6ti de la muraille 

rlKHlIC 

d'Avbus- des Juifs, et que le foss^ ^toit encore profond, 
^^' ses soldats, par son ordrc, et a la fdveur du 
canon , travaill^rent avcc tant d'ardeur et de 
succ^s, quiU vinrent h bout de le combler : ea 
aorte qu'il sembloit qu un escadron de cavalerie 
pourroit entrer, sans obstacle, dans la vilie. 

Tout paroissoit dispose pour un assaut : il n y 
avoit plus ni fosses, ni murailles, ni tours qui 
emp&diissent les Turcs d y nionter. Mais le ba« 
cha qui/apprehendoit encore plus la valeurh^- 
rolque des chevaliers, que les fortifications dc 
Tart, et qui vouloit manager scs troupes , envoya 
proposer au Grand«Maltre une conf<^rence, dans 
la vue de le r^duire i\ se rendre, sans attendre les 
derni^res extr^mites. Le Grand -Mattre, pour 
avoir le terns de faire de nouveaux retranche- 
mens , ne s'^loigna pas de cette proposition ; la 
conference se tint , Ic lendemain , sur Ic bord du 
fosse. Lebacha nesy trouva point; niais il y en- 
voya, de sa part, un des principaux officiers dc 
son arm^e; et le Grand-Mat tre, de son c6tc, ) 
d^puta fr^re Antoine Gaultieh , ch&telain de Rho- 
des (i). L'ofBcierTurc, sans *a voir rien decetair 
superbe, et des mani^res hautaines que la pui^i- 
sancc formidable de Mahomet inspiroit a sc^ 
ministres, exhorta les chevaliers a prevenirtous 
les malbeurs qui suivent la perte d'une place eiu- 
port^e d'assaut. II dit, au ch4telain, quune vi- 

(ODupuy, p. O7. 



son. 
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goureuse defense tneritoit justetnent Festitne et ~ ^ 

les louanges mdines de rennemi, si on pou- d'Acbui- 
▼oit se flatter d un heureux succ^s ; mais que 
la valeur devoit avoir ses bornes; cpie c'^toit 
moins coura{][e qu'une fiireur tem^raire, de »e 
pr^cipiter dans des perils dont on ne pouroit 
^happer; quit y avoit m^me de rinfaumckniti 
dy entratner un peuple innqcent) sous pretexte 
de le d^fendre; que leg murailles de la ViUe 
^toient rasi^es , les tours abattvies, les fosses com*- 
bles; que Rhodes, enfin, n^toit plus, ou n^toit 
qu un amas confus de d^cotnbremens et un 
monceau de cendres, qui ne couteroit , au plus , 
ao bacha , qu^un assaut de deux heures pour s eii 
rendrie le mattre. Prenant ensuite des mani^res 
radoucies et touchantes, il le conjura de portet 
le Orand-Mattre et le Conseil a pr^vcfnir, par 
une sage composition , le massacre g^n^ral des 
chevaliers et dds habitans, le deshonnettr des 
femmes et des filles , et toutes les horreurs inse- 
parables d*une place emport^e d'assaut et F^p^e 
a la main. 

Quoique le Grand-Maltrc n eiit poiflt paru k 
cette conference, il nen etoit pas 6loignd (i). 11 
entendit lout lediscours arfificieux du Turc; et 
ce fut par son ordre que le chatelain de Rhodes 
lai r^pondit que le bacha avoit ^te mal serVi 
par ses espions, et quils navoient pas bien re- 
connu r^tat et les forces de la place ; que , si les 

(i) Gaonrsin , pag. 10. 
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Turcs osoient se presenter a Tassaut, ils trouve- 
d'Avbo*. roient , au d^faut de la muraille , des fosses , dei 
^^' retirades et des retranchemens qui leur cotite- 
roient bien du sang , avant que de s en etre ren- 
dus les maitres ; mais que , quand ils n mroient 
pas ces obstacles a vaincre , la ville ^toit assez 
forte, tant quelle seroit d^fendue par les cheva- 
liers ; qu'ils n a voient , tous , qu un m^me coeur , 
un mSme esprit, et pour unique objet, la de- 
fense de la foi, et Thonneur et la gloire de leor 
Ordre ; que des homnies, qui ne craignoient point 
la mort^ etoient plus fort« que des muraillesetdes 
bastions. CTest ainsiquese termina la conference; 
lenvoy^ du Turc se retira , et fit comprendre) 
au bacha , qu'il ne falloit point compter sur au- 
cune composition ; et qu'il n y auroit que la force 
seule des armes qui decideroit du sort de Rhodes. 
Le bacha , bonteux et irrite d avQir fait inuti* 
lement une pareille demarche, jura, dans le 
transport de sa colore , de faire passer tout au 
fil de r^pee. On aiguisa m&me., par son ordre, 
tin grand nombre de pieux , pour empaler les 
chevaliers et les habitans ; il promit le pillage 
de la ville a ses soldats ; et , pour obliger les che- 
valiers a partager leurs forces , il fit porter , en 
differens endroits , les echelles et les machines 
n^cessaires pour monter a Tassaut. Mais la veri- 
.table attaque et le principal effort de ses armes, 
devoit se faire au quartier des Juiis , qui etoit le 
plus ruine. II ne restoit plus de vestige de mu- 
railles en cet endroit, comme nous Tavons dit; 
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Ic fossi ^toit combl^ ; el , pour empfecher les che- — — — 
valiers de se retrancher, et m^ine de paroitre d'Aubbi- 
8ur les ' bitches y plusieurs batteries de canons ^^' 
tirdrent, pendant un jour et une nuit enti^re, 
sans relache, et enlevoient tout ce qui y parois- 
soit. Enfin , le lendemain 27 juillef , un peu 
apr^le soleil lev^, les Turcs, en bon ordre et avec 
an grand silence, savancent, montent sans faire 
de bruit surlesremparts,et sen rendentlesniai- 
tres,saDstrouyerlamoindre resistance. LesChr^* 
tiens qui etoient de g^arde, pour eviter la furie 
du canon qui battoit cet endroit sans relache , 
96 tenaient au pied d'un talus que les debris de la 
muraille avoient fait de leur c6te ; et meme la 
plupart , accabl^s de veilles et de fatigues , Etoient 
alors malheureusement endormis. Les Turcs , 
fiers de ce premier succ^s, arborent leups dra- 
peaux , et se fortifient. Le bacba , surpris agr^a- 
blement d'un si heui;eux commencement, fait 
avancer de nouvelles troupes : le rempart en fut 
bientdt couvert. 

C^toit fait de Rhodes, sans un prompt secours ; 
mais le Grand-Maltre , averti du peril que cou>* 
roit la place, fit d^ployer, sur le champ, le grand' 
^tendard de la religion ; et, se tournant vers des^ 
chevaliers quil avoit retenus aupr^s de lui, pour 
marcher aux endroitsf qui seroient les plus pres- ' 
«es : M Allons, Mes Freres, leur dit-il, avec une' 
« noble audace, combattre pour la foi ^t pour 
» la defense de Rhodes, ou nous ensevelir sous 
uses raines t>^ II savance aussitdt, a grands pas > 
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a la tete de ses chevaliers^ et voit, avec surprise^ 



p'AcBi 8. deux juille cinq cents Turcs maitres de la br^he, 
*°"- du rempart , de tout le terre - pleia qui le bor- 
doit (i). Gomme les maisons et les rues etoient 
bien plus basses, on ne ppuvoit aller a euxj et 
roonter sur le haut du rempart, que par deux 
escaliers quon y avoit pratiques autrefois, mais 
qui Etoient alors couverts des debris de la mu* 
raille. Le Grand-Maitre prend une ecbelie, Vap* 
puye lui-meme contre ce tas de pierres; et, sans 
s etonner de celles que les enueniis jettoient sur 
lui , monte le premier, uue demi-pique a la ipain; 
les chevaliers, a son exemple, les uns avec des 
echelles , et d autres en gravissant parmi ces d^ 
combres, tachent de le suivre, et de gagoer le 
haut du remparU 

On vit, dans cette occasion, contre ee qui se 
pratique ordinairement dans les sieges, les ass^ 
ges eux-m&mes motiter a Vassaut, et les assail- 
lans , sur la defensive. Ges infiddles repoosaeot les 
chevaliers k coups de mousquets^ de filches, mi 
en roulant sur eux de grosses pierres. Toute la 
valeur de ces courageux chevaliers fut obliges de 
ceder a une si vigoureuse resistance; et plusieurs 
demeur^rent ecrases sous le poids des pierres 
qu on leur jettoit. Le Grand-Maitre , lui*ia^me » 
fut renvers^ deux fois; mais, malgre la mort 
dont il etoit meqace, et quil voyoit pr^sente de 

(i) Bapiist. Fulgosios, de dtctis fiictisque neiBorabilibiis 
collectaneorum, lib. Ill, cap, 2, particula peoullUBa, 



\ 



DES CHEVALIERS DE MALTE. to3 

tous c6td8, sans faire attention a deux blessures "j 

qu'il venoit de recevoir, il se relive, et' a travers d^acbu*. 
le feu contiQuel de la mousqueterie , des filches '^"' 
et des pierres, il remonie courageusement , suivi 
de ses braves chevaliers, et se jette enlin sufie 
terre-plein que les Turcs occupoient. Pour lors 
le combat devint plus ^al; les chevaliers fon^ 
dent, r^p^e k la main, sur les infiddes: bient6t 
OD se meie de part et d autre , et , avec une fu** 
reur r^ciproque , tout combat , et tous veulent 
yaincre, les uns pour conserver leur premier 
avantage, et les autres, pour regagner un poste 
d oil d^pendoit le salut de la place. Le Grand- 
Maltre se distinfma encore plus par sa rare va- 
leur, que par 8a difrnitc Ml tua , de sa main , plu- 
sieurs officiers des Turcs, et il en precipita d autres 
du haut des murailles. 

La victoire commence k se declarer pour lui : 

les Turcs plient, etleursbataillonss^claircissent. 

Lie bacba, qui sen apper<;ut , fit avancer , aussi* 

C6t, pour les soutenir, un corps de janissaires. 

II ^toit sur les alles, le sabre a la main , soit pouf 

les animer , soit pour tuer ceux qui reculeroient. 

H eut bient6t reconnu le Grand - Maitre , moins 

encore a ses armes dor^s , qu'aux grands coup^ 

qu'il donnoit. N'ayant pu le faire perir par U 

poison, comme nous Tavons dit, il engagea pin- 

sieurs janissaires, par lespoir de magnifiqiled 

recompenses, k venger, par sa mort, le sang de 

leurs compagnons. Douze de ses soldats, les plus 

determines, pour le faire p^rir , se devqu^rerit ^ 
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pour ainsi dire , a la mon. Us se jettent aussitdt 



SOS. 



p/ArBusr dans la m^lee ^ chargent rudement les Chretiens, 
les ecartent, pen^trent jusqua d'Aubusson, et, 
lualgr^ les chevaliers qui renvironnoient , lui 
portent plusieurs coups, et lui font, tout-^-la-* 
fois, cinq'grandes blessures. L ardeur dont il ^toit 
anime , Teniipteha d'ahord de les sentir : il com-r 
battit encore, quelque terns, avec sa valeur or-* 
dinaire. Les chevaliers s'^tant apper^us du sang 
qu il perdoit par ses playes, le conjur^rent de se 
retirer ; mais ce grand hon(kme , au lieu de d^f^-r 
l*er a leurs tendre^ pri^res ; « Mourons. ici , Mas 
<c chers Fr^res, leur dit-il, plutot que de reculer„ 
\(Pouvans-nous jamais mourir plus glorieuse- 
K ment que pour la defense de la foi et de notre 
V religion v ? 

Ces sentimens hero'iques, ses blessures, le sang 
qui en couloit^^le desir de le venger, anim^rent 
tellement les chevaliers et les soldats Chretiens , 
que ,. furieux de leur douleur, et comme des gens 
qui ne vouloient plus survivre a leur chef, ils 
s ahandonnent ^u travers des plus epais batail- 
Ions des infid6les,et en font ua horrible carnage, 
Xics Xui'cs , epouvantes de leurs coups , les pren-r 
pent pour dautres honmies, au pour quelque 
chqse au;-dessus de Thomn^e m^me. lis perdent , 
avec le courage^ lesprit et le jugqment: tous 
prennent la fuite; et,, dans ce desordre et cette 
confusion, ils se tuqnt, les uns les autres, pour s ou- 
vrir un passage. Les chevaliers profitent de cette 
consternation; et, non contens d avoir rqg^gne 
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la br^che , ils en sortent €t poursuivent les Turcs. " 

En vain le bacha t&che de les rassurer : malgr^ d'Acbci- 
ses promesses et ses menaces , tout fuit ; ils Fen- ^"- 
tratnent,lui-m6me,dan8 cette d^routeg^ndrale; 
et il fiit trop heureux de trouver un asyle dans 
«on camp , d ou il regagna ensuite ses vaisseaux 
et 868 gal&reis, et 8e rembarqua av^c.autant de iaao6t. 
honte que de d^sespoir. * 

Le Grand -Maitre, tout convert de 8on sang , *^*° 
de celui des ennemis , et encore plus convert de 
gloire, fut port^ dans son Palais ou, par les soins 
des chevaliers , et les vceux de tout son peuple , il 
recouvra , en pen de terns , sa sant^. D^s qu41 se 
trouva en ^tat de marcher, il fut dans F^glise de 
Saint-Jean rendre gr&ces, an Dieu des armies, de 
la victoire qu-il venoit de remporter ; et , pour 
laisser des monumens durables db sa reconnois- 
sauce et de sa pi^t^ , il fit construire trois ^glises 
en rhonneur de la Sainte-Tierge et des saints 
patrons de FOrdre ; il fit , dans ces ^glises , difS^- 
rentes fondations pour prier Dieu , a perp^tiiit^^ 
pour les &mes des chevaliers qui avoient ^t^ tu^s 
pendant un si^ge aussi meurtrier. Les chevaliers 
vivans, et qui s^^toient le plus signal^s, et jus- 
quat&L moindres soldats, eurent part k ses gra- 
ces ; et , pour consoler les paysans et les habitans 
delacampagne^dont les infid^les avoient ravag^ 
lesterres, il leur fit distribuer des grains pour les 
Qourrir jusqu'a la prochaine r^colte , et les d^-* 
diargea, pour plusieurs ann^es , des tributs qu'ils 
payoient avant le si^ge. 
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. Si le Grand-Mattre , par sa victoire et sa lili6-^ 
Avw^ Tdliti y rendit heureux tous les habitans de Rho* 



*^* des> Mahomet, au contraire, auK premieres 
nouvelles quil eut de la levee du si^e, entra 
dans des fureurs qui faisoient trembler : il vou- 
loit faire etrangler son general , et les prindpaux 
officiers de son arm^ : il n y en eut aucun qui 
osat se presenter devant lui. Pal^ologue se crut 
bien heureux den hire quitte pour la perte de sa 
dignite. Mahomet le relef^ua a Gallipoli. Apr^ 
les premiers mouvemens de sa colore , et pour 
se consoler, en quelque mani^re, lui-m^me^il 
dit tout haut que ses armes n etoient heureuses 
qu entre ses mains ; et il r^solut , la campagne 
prochaine , de se mettre a la t&te de son armee. 
Les preparatife qu il fit pour cela furent extra- 
ordinaires : il assembla jusqu a trois cents mille 
hommes; et le rendez-vous general fut dans la 
Bithynie, province voisine de la Lycie, oil on 
pr^tendoit qu il devoit s embarquer, pour passer 
dans Fisle. de Rhodes; D autres soup^nnoient 
qu un si grand armement regardoit le soudan 
d'i^ypte ; et ils se fondoient sur ce que le prince 
Zizim, un de ses enfans, ^toit deja entre dans la 
Syrie , par son ordre. Quoiqu il en soit , Maho- 
met avoit deja pass^ le d^troit, et il savan^oit> 
a grandes journ^es , dans la Natolie , lorsqu un 
coup du ciel arr^ta le cours de ses entreprises. 
Cne violente colique lemporta, dans une hour** 
« gade de Bithynie, appell^ Teggiar-Tzair. II 
ajuUlct. mourut le 3 mai'de Tan i48i; on porta son 



DE8 ohbvaliehs db malte. 107 

corpi k Couitantinopla « dana una moiqu^a de ^^^^ 
«a fondatioD : et| quoique ca prince etit conquU a'Avivk 
deiix empires I douaie royaumes, pris de plui de *""* 
troii cenU villea , l^Apiiaphe qu*oi) lui fit , ct dont 
OQ pretend qu il avoit donned lui-m4tua le detaein^ ^ 
m parla point de aea (jrandea actioua. Corome 
li on leaeiit comptiea pour rien , en comparaiaon 
de aea derniera projeta , on ae coritenta de mettre, 
aur aon tnmbeau , neul* ou dix parolea Turquea , 
expliqudea par cellea-ci : 

Je me propmoU de conquitir Rhodes, et desubju' 
guer ta iuperbe liatw, 

Mahomet I par ao mort, laiaaa lea prinoea Ba- 
jaxet et Ziilm, aea fila, h^ritiera d^nn ai vaale 
empire, lla ay trouv^rent eneore trop h l^^troit ; 
ftttoan dea deux ne voulut entendre parler de 
partage : Tun et Tautre vouloient r^gner aeuki. 
CAourain , hiatorien contemporain p et Tiee-chan- 
celier de TOrdre de Saint-Jean ^ pretend que Ba- 
jaaet dtoit Taln^* Jaligny^ autre hiatorien du 
ui6me temai attribue le droit d'alneaae k Zixim : 
queetion aaaex peu importante parmi une nation 
guerri^re , oil lea armea avoient preaque toujoura 
dtfokl^ de la oouronne. 

Bajnzet aimoit Tdtude plua que la (fuerre, et 
il nimolt le vin^ encore plua que Tdtude. Lea 
Turci lui attribuent une traduction , en leur lan- 
gue, dea outragea d'Averro4S«i, c^ldbre philoaophe 
Arabo, Tornement de Cordoue oti 11 4tolt nd. 
Timm^ moina voluptueux que aon fr^re, avoit 
toi^oiara marqu^ une grande impatience de mar- 
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cher SUP les traces de son pAre, et d'acqu^rir de 
b'Adbos. la gloire par les armes. On pretend que ces deux 
**"• fibres ne s'^toient vus qu une seule fois : Maho- 
met, jaloux jusqua la fureur de la souvo'aine 
puissance, les avoit toujours tenus sdpares,de 
peur qu ils ne s untssent contre lui. Lorsqae ce 
prince mourut, Bajazet faisoit sa residence a 
Amasie, ville situee sur la Mer-Noire, a Fextre- 
mite de 1^ Gappadoce ; le sejour de Zizim etoit a 
Magn^sie, ville de la Carie. 

Pendant leloignement de ccs deux fr^ures, les 
bachas et les grands officiers de la couronne se 
partagerent sur le choix d un empereur. Chacan 
prit parti, suivant son interSt ou son inclination. 
Mahomet, alors grand-visir ou premier bacha^ 
et quijavoit succed^, dans cette charge, a Misacb 
Paleologue, avoit plus de penchant pour Zizim. 
Mais le bacha Chersec-Ogli , gendre de Bajazet, 
s'^tant empar^ des tr^sors de Mahomet , s en ser- 
vit pour gagner les janissaires de la Porte. Ach- 
met-Geduc, autre bacha, et le plus grand Gapi* 
taiue qui fat alors parmi les Turcs, etant revenu 
dltalie, ou il avoit conquis la ville d'Oirante, 
fit declarer encore, en faveur de Bajazet, larmee 
qu il commandoit. 

On fut surpris que ce g^n^ral, n6 soldat, et 
elev^ dans les armes, qui dailleurs, du vivant 
de Mahomet, avoit eu des diffi^rends assez vifs 
avec Bajazet , leuA prefer^ a Zizim , prince plein 
de valeur. Mais ce fut apparemment par des viies 
de politique, et par rapport a son inter^t parti- 
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culier : il se flatta que, sous un prince peu guer- 
rier, et abim^ dans la d^bauche, il seroit plus d'Avbvs' 
n^essaire et plus consid^r^ que sous la domina- '^"* 
lion d un sultan , qui voudroit lui-m^me com- 
mander ses arm^eSk Quoiqu ilen soit, le parti de 
Bajazet, par Fadresse et Fhabilet^ de ceux qui le 
condui«oient, ^tant devenu le plus puissant^ on 
proclama, k Constantinople, ce prince pour sou^ 
verain ; et, pour ne pas laisser le tr6ne vuide^ en 
son absence, ses partisans le firent remplir, sous 
son nom, par un de ses enfans, appell^ Gorciit, 
jcune prince, qui, quoiqu^ peine ag^ de huit 
ans, ne laissa pas de temoigner beaucoup de r^ 
pugnance a en descendre, quakid , k Farriv^e du 
sultan, son p^re, il fut oblige de lui c^der sa place, 

Zizim, plus 41oign^ de Constantinople, fut 
averti plus tard de la mort de Mahomet. II se 
mit aussitdt en chemin pour sy rendre. Mais, . 
ayant appris quil ayoit et^ pr^vena par son 
fr^re, et que cette capitale de lempire s ^toit d^^ 
claree en sa faveur, il revint sur ses pas, rappella 
Tarm^ qu il commaddoit en Syrie , fit de nou"*- 
velles levees de troupes, sempara de Burse et de 
toute la Bitbynie; et r^solut dy attendre son en- 
nemi. 

Bajazet, pour lemp^cber de se fortifier dans 
FAsie, fit marcher aussitdt, contre lui, ses meil- 
leures troupes. Cette armee, pour }a plupart, 
^toit compos^e de janissaires et de spahis, cest* 
a-dire, de Fdite de Finfanterie et de la cavalerie 
Turque; et il y avolt joint un grand corps de 
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■"^"—^ troupes Europ^enoes^ superieores en force .et 
D*Ai]Bo»- en courage aux Atiatif|ue8, la pltipart amoUiei 
*^* par les ddioes. du pays. Ce qui rendoit oette ar- 
m^e encore plus redoutable, le vaillant Achmet, 
r^v^r^ des soldats, en ^toit g^n^ral^ et Bajazet, 
qui lui ^toit redevabre de la faveur des armies, 
en lui confiant le commandenient g^n^ral, le 
rendit, tout de nouveau , arbUre de sa. fortune et 
de Tempire. 

Acbniet, ayant passe le Bosphore, entra dans 
FAsie et prit le cbemin de Burse. Zizim ne trouva 
pas a propos de s y enfermer , et de s y laisser as- 
si^ger; il en sortit, marcha droit au-devant des 
troupes de son frire. On en vint bient6t aux 
mains : un grand empire devoit 6tre le prix du 
\iciorieux; Zizim, pour Temporter, fit des pro- 
diges de valeur. Ce prince, le sabre k la main, 
chargea tout ce qui se presenta devant lui ; le 
combat fut sanglant et tr^s-opiniatre de part et 
d autre : on ne faisoit point de quartier ni de 
prisonniers; et on fut quelque terns sans sap- 
percevoir de quel cdt^ pencheroit la victoire. 
Mais Achmet, aprte avoir laiss^ jetter aux enne- 
mis tout leur feu, s'^tant mis a la t£te du corp^ 
de reserve, et de troupes fratches, qui n'avoient 
point encore combattu, chai*gea les Asiatique^ 
si brusquement que ces troupes, la plupart com- 
poshes de nonvelles levies, ne purent soutenir 
plus long -terns les efforts des Europdens. Bin 
vain Zizim y pour tftcher de maintenir le con^ 
bat,4;evint piusieurs fois k la charge avec ce qu^ 
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put rattier de sa cavalerie. Les plus braves , et 
qui, dans ce combat, ne labandonn^rent jamais, JlZ^^ 
p^rirent , presque tous , k ses cdtes. Acbmet vint "^^^ 
ensttite ais^ment a bout de Tinfanterie : la plu- 
pari fut taill^e en pieces : ce qui echappa a Fep^e 
da victorieux , chercfaa son salut dans la fuite; et 
la crainte de tomber au pouvoir de Bajazet , re« 
duiait enfin Zizim a prendre le m^me parti. 

Ala faveur de la nuit qui survint, il se jetta 
dans un bois et s y enfonqa. Comme la nuit la- 
voit emp^ch^ de connottre toute la grandeur de 
8a perte, il se flattoit de rallier, le lendemain , ses 
troupes, et de tenter, de nouveau, le sort des ar- 
mes. Mais , n^ayant pu rassembler que quarante 
cavaliers, et tout le reste ayant ^t^ tu^ ou dissip^, 
il ne fut plus question que de s eloigner, avec une 
extrenle diligence, d'un endroit qui lui avdit 6te 
si malheureux, et qui pouvoit lui devenir en- 
core plus funeste ; le choix d un asyle tie laissoit 
pas de I'embarrasser. Parmi ceux qui etoient res- 
t&aupr^ de lui, les uns proposoient F^gypte, 
oil regnoit le soudan Cait-Be'l ; d'autres vouloient 
quil eut recours au Caraman, ou au Grand- 
Mattre de Rhodes, tous^nnemis d^clar^s des 
Turcs, ou jaloux de leur puisseince. Zizim se dc-» 
termina en faveur du soudan, le plus puissant 
dea trois. Par des routes d^tourndes , il gagna , 
avecsa petite troupe, la Syrie; p^n^tra dans la 
Palestine; se rendit k Jerusalem; visita la mo§- 
<|u^, qu on appelloit le temple de Salomon , oii 
il fit ses priires; et, aprte avoir traverse les de 
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p serts de FArabie, il arriva au Gaire. II fat rcqu 
o'AcBis- da souverain avec tous ies honneurs et les cere-^ 
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monies dus a sa naissance , mais , dans le fond , 
avec rindi£(erence que les princes ont ordinaire- 
ment pour les malheureux. Gait-^Bel ne jugea 
pas a propos de s*associer a sa mauvaise fortune; 
et tous ses offices seterminerent a offrir, a Zizim, 
sa mediation auprts de son fr&re. Ce prince lao 
cepta^ plut6t par complaisance, et pour ne pas 
paroitre la m^priser , que par aucune esp^ranoe 
d'un heureux succ^s. Le soudan fit partir aussi- 
tdt un emir pour Constantinople. Pendant son 
voyage, Zizim , par devotion , fit celui de la Mec* 
que; et, a son retour, il amena, au Caire, sa 
femme et ses enfans, que le soudan re^ut avec 
beaucoup de politesse, et auxquels il promit une 
constante protection. 

L emir que Cait-Be'i avoit envoye a Constan-* 
tinople, ny fut pas plutot arrive, qu'il entama 
sa n^gociation. Bajazet, par le conseil d'Achmet^ 
son premier ministre, et pour amuser Zizim, fit 
dire, au soudan d^Egypte, quil donneroit volon-^ 
tiers, a son fr^re, une province dans TAsie. Gait^ 
Be'i eut bien souhaite f pour affoiblir cet empire, 
qu il y eut eu un peu plus de proportion dans ce 
partage; mais comme, apres tout, Bajazet ^toit 
maitre de lempire entier, et que, dans ce traite, 
il pretendoit donner la loi , le soudan , indifie^ 
rent, comme la plupart des m^diateurs, sur les 
interets de Zizim, fut d avis quil acceptat la pro- 
position de son fr^re; et il lui representa qu aa< 
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(jrande province, en toute80uveraineld,^toit pre- 

i^rable a une guerre clont le succ^s etoit incer- i/Ai »«•• 

tain. Zixim, qui aspiroit k Tenipire, et qui, par '^^* 

son courage et son ambition, sen trouvoit plua 

digne que son fr^re, rejetta ces ofFres avcc fiert^. 

Dailleura 11 vit bicn qu on nc clierchoit qu*^ le 

jetter dans un labyrinthe de nc^gociations pleines 

de supercheries , et dont il ne vcrroit jamais la 

fin. II r^pondit done, au aoudan, que de ai hautes 

prdtentiona de part et d'autre, et un ddmSld d6 

cette importance, ne pouvoient ae decider que 

par la force dea armea, et lep^e ^ la main. 

Maia, ne'voyant paa ce prince dana la diapo** 

sidon d armer en aa faveur, il ac contenta de lui 

recommander aa femme et aea enfana; et il ae 

rctira aupr^a du Garaman, prince de Cilicie, 

dans lequel il crut trouver plua de g^n^roait^ et 

der^aolution, et.qui lui avoit m^me envoy^ of* 

frir, juaqu'en ^gypte, le aecoura de aea armea*, et 

de joindre leura forcea contre Bajazet. Mabomet 

avoit enleve, k ce prince, la Cappadoce, et'cette 

partie de la Gilicie voiaine du Mont Taurua. Zi- 

cim, s*^tant rendu aupri^a de lui, lui promit, 

snus lea aermena lea plua aolemnela, de lui ren- 

dre cea provincea, ai, par le aecoura de ses ar- 

mes, il pouvoit monter sur le tr6nc. Cea deux 

princea, dana une entrevike, ae jur^rent une fid^- 

lite inviolable; le Garaman arma auaait6t, de* 

mauda du aecoura k aea alli^a et k aea voiaina. Le 

Orand-Maltre, qui ^toit du nombre, lui envoy a 

cinq galdrea cbargiiea de aoldata et d*artillerie^ 
3. a 
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pour tenir la mer et defendre les c6te8 de son 

PiEBRK pays; et le Caraman lira, en meme tems, diffe- 
ton. rens secours de plusieurs petits princes M^oo- 
metans , qui entr^rent dans la meme ligue cen- 
tre une puissance qui sembloit vouloir engloutir 
toutes les aulres. 

Ces princes, ayant joint leurs troupes avant 
qu Achmet eut tire les sienhes de leurs quartiers 
d'hyver, s'avancerent jusquesdans la plainede 
Laranda , a Textremite de la Cappadoce. Ba- 
jazet fut surpris en apprenant que son frfere etoit 
revenu d'lfigypte, pour lui disputer, de nouveau, 
Fempire. II y alloit de sa couronne , et meme de 
sa vie, de s'opposer a ses efforts. Achmet, a la 
verite , etoit a la tete dun grand corps de trou- 
pes, capable de combattre les ennemis; maisla 
defiance , si naturelle aux homnies foibles , lui fit 
craindre que ce general ne se laissat s^duire par 
son frere; d'ailleurs ses ministres, jaloux de la 
gloire que le visir acquerroit dans cette guerre , 
represent^rent, a ce prince, que, dans une que- 
relle qui lui etoit personnelle et si importante, 
les soldats auroient mauvaise opinion de sa va- 
leur, sil ne se montroit pas a la tfete de ses ai- 
mees. Ces motifs le determinferent a passer le 
Bospbore : il entra dans TAsie. Son armee etoit 
composee de cent mille bommes : Acbmet neii 
avoit gu^res moins. Apres qu il eut joint le sul- 
tan , ce prince voulut faire la revue de toutes ses 
troupes : Acbmet parut le premier; mais, au 
lieu de porter son epee ou cimeterre a son cole , 
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Bajazct, s'^'tant apper^^u quil I'avoit attache au --— — 
pommeau de la selie de sou cheval ^ lui cria : D'AtiBut- 
« Mon protecteur , tu te 80uviend de loin ; oublie *'"• 
"lesfautes de ma jeunesse; remets ton ^pee k 
« ton cote, et ten sers, avec ta valeur ordinaire, 
*^ coQtre nos ennemis ». 

Pour Fintelligence de ce fait particulier, il faut 
Ui souvenir de tout ce que nous avons dit de la 
guerre que Mahomet II avoit port^e en Perse. 
Bajazet , encore jeune , Ty ayoit suivi ; et il avoit 
meme un commandement particulier sur un 
corps de troupes. Le sultan , son p^re , qui n ^- 
toit pas pr^venu en faveur de sa capacity, ni de 
sa valeur, quelques heures avant de livrer ba-^ 
taille, ordonna a Achmet de visiter la ligne on 
cotnmandoit Bajazet , et de voir si la troupe ^toit 
rangte en ordre de combat. Mais cet officier n'y 
ayant trouve que de la confusion , il ne put s em- 
pecher de lui en faire des reproches assez aigres : 
« Est-ce ainsi , Seigneur, lui dit ce vieux guerrier, . 
«quun prince qui veut vaincre, doit ranger sea 
« soldats n ? Bajazet , outr<§ de ces reproches , lui 
dit quil le feroit, un jour, repentir de son inso- 
lence. »c Et que me feras - tu ? repartit le fier 
« Achmet; je jure, par Ykme de mon p^re, que 
"si ^ji parviens , un jour, a Tempire, je ne cein- 
« drai jamais d epee a mon c6te pour ton ser- 
" vice )» . 

Tel fut lev^neraent qui donna lieu k Achmet 
de parol tre, dans la revue,avec son ^p^e attachee 
au pommeau de la gelle de soii cheval. Mais Ba- 

8. 
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jazet avoit trop besoin de sa valeur et de son 

PfESBE 

B'AcBc*. experience, pour ne pas tacber de lui faire ou- 
•**• blier ce petit deinele. La paix entre le prince et 
son general fut bientot feite : on ne songea plus 
qu a aller chercher les ennemis. On pretend que 
le general de Bajazet defit Zizim dans une se- 
conde bataiUe : quelques auteurs rapportent que 
les allies , trop inferieurs en troupes pour tenir 
la campagne, a Farrivee de Bajazet , se retirerent 
dans les detroits du Mont Taurus. 

Ge prince , au desespoir que son frere lui eut 
echappe , pour le surprendre , lui envoya faire de 
nouvelles propositions; et, aux offres quil lui 
avoit deja faites d'une province en toute souve- 
rainete , il ajouta une pension de deux cent mille 
ecus d or, somme excessive pour le tems : « J ai be- 
soin d un empire , repondit fi^rement Zizim a 
Ten voy^ de son frere , et non pas d argent » . D ail- 
leurs, ce prince neut garde de se laisser eblouir 
par ces propositions ; d autant plus qu en menie- 
tems qu il lui faisoit temoigner I'envie qu il avoit 
de bien vivre avec lui , il s apperqut qu'Achmet 
semparoit, insensiblement, de tons les detroits 
^des montagnes , et tacboit de lui en fermcr 
les issues. Le Caraman lui fit connoitre, s'ils res- 
toient plus long-tems en cet endroit , le p^ril oil 
ils alloient etre exposes ; Tun et Tautre n ayaut 
pas des forces suffisantes pour les opposer a celles 
de Bajazet, ils convinrent, en attendant que ce 
princet eut repris le cbemin de Constantinople , 
de dbperser leurs troupes , qui ne serviroient 
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qua les faire suivre, et de se retirer, Fun et . 
Vautre^daqs des endroits oil ils fussent en su- d*aubui- 
ret^ , soit par leur propre obscurite , ou par la *^"' 
puissance du prince aupr^s duquel ils se retire- 
roient. 

Le premier projet de Zizim ^toit de se cacher 
avec peu de personnes dans les endroits les plus 
enfonc^s de ces montaf>nes. Le Caraman fut d un 
autre avis : il lui dit qu il ne seroit peut-etre pas 
encore assez en surety dans une caverne contre 
les recherches de son fr^re ; qu il avoit m^me in- 
tiret, pour conserver ses partisians secrets , qu'on 
le crut en vie^ et toujours dans la disposition de 
revenir disputer Tempire : et il fut d'avis qu il 
eut recours au Grand-Ma!tre de Rhodes; quil 
seroit plus surement dans ses li^tats et avec plus 
de dignity ; et que , par le moyen m^me des che- 
valiers qui couroient toutes les mers de TAsie , il 
seroit instruit de tout ce qui se passoit ^ Cons- 
tantinople , et dans tout TOrient. 

Zizim suivit ce conseil , et d^p6cha^ au Grand- 
Mattre, un des seigneurs qui s^toient attaches a 
sa pei^onne et a sa fortune ^ pour lui demander 
un asyle. Mais cat envoy^ fut arr^t^ par un parti 
de Bajazet ; et ce prince vit , par les lettres de son 
frfcre, le dessein quil avoit forme de se retirer 
parmi les Chretiens; II fit aus8it6t quelques d^ta- 
chemens pour forcer le prince , son fr^re , dans les 
defiles oil il ^toit retire ; et , en meme-tems, il en 
fit partir d autres , pour lui fermer tons les pas- 
aage^i qui pourroient le conduire a quelque port 
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. de la Lvcie. II se flattoit de le tenir enferme, et 

PiKiinE 

vAuBus- quil ne pourroit lui ^chapper; mais Zizim ne 
'^^' voyant point revenir 5on premier courricr,en 
d^p^cha a Rhodes deux autres, charg^^s pareille- 
leinent de demander, au Grand-Maitre , une re- 
traite dans ses £tat8 , avec un sauf-conduit qui 
lui en assurat Tentrce et la sortie , en toute liberty. 
Ce prince quitta ensuite le Mont Taurus ; et, sous 
la conduite du Caraman qui lui seryoit de {juide, 
il s approcha des c6tes de la mer, pour attendre 
la reponsede Rhodes. Le Grand-Mattre , de con- 
cert avec le Conseil , et apris de m^res reflexions, 
crut quil etoitde Thonneuret mSme de Tinter^t 
de rOrdre , de ne pas refuser un asyle a un si 
grand prince. Une escadre de vaisseaux fiit aussi- 
t6t commandee pour Taller recevoir; et dom 
Alvare de Zuniga , {jrand-prieur de Castille, fut 
charge de cette commission , et du sauf-conduit 
qui avoit eti dresse dans la forme que les am- 
bassadeurs de Zizim Tavoient demande. 

Ce commandant mit a la voile en meme-tems 
que Zizim et le Caraman, qui, se voyant pour- 
suivis paries spahis, resolurent de se separer, 
apres s'fetre tendrenaent embrasses, et setre jure 
une amitie inviolable. Le Caraman se rejetfa 
dans les montagnes , d ou il reprit le chemin de 
quelques places qui lui restoient. Le prince Tare 
attendoit, au bord de la mer, des nouvelles de 
Rhodes; mais, voyant approcher un escadron 
de spahis , il se jetta dans une barque que le Ca- 
raman, de peur de surprise, avoit toujours te- 
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II ue prtte, et qui (5 toil cacb^e derriire un ro- ' 

_■ ^ PlRRRR 

™««'- D'Altitl- 

A peine Zisim avoit quitt^ le rivage, quil vit ^"* 
paroltre cette Croupe de spahis qui ne Favoient 
manqu^ que de quelques momens. Le prince , 
ee voyant en siitet6 , fit arr^ter 6a barque ; et , 
prenant son arc, il leur d^cocha une fl^he a 
laquelle ^toit attacli^e une lettre adress^e a son 
frire , et con<;ue a-peu-prds en ces termes : 

LE ROI ZIZIM, 

AU ROI BAJAZET , SON FR^IRE IMHUMAIN. 

«Dieu et notre grand prophite sont t^tnoins 
« de la honteuse ndcessite oil tu me rdduis de 
u me refugier chcz leg Chretiens. Apr^s m'avoir 
« priv^ des justes droits que j avois a Tenipire , 
« tu me poursuis encore de contr^e en contr^e ; 
« ct tu n as point eu de repos que tu ne m'ayes 
« forc^ , pour sauver ma vie , a cbercher un asyle 
44 cheic les cbevaliers de Rhodes , les ennemis irr^- 
« coociliables de notre auguste Mai^n. Si le 
M^ultan 9 notre p^e , eut pu pr^iKoir que tu pro- 
M fauerois ainsile nom si i^peotable des Otto- 
« mans, il t auroit ^^trangl^ de ses propres mains ; 
u mais j espire qu^a son d^faut le oi^l sera Le ven- 
Mgeurde ta cruaut^; et je ne soubaite de vivrc 
M que pour itiee le t^moin de ton supj^lice ». 

Le commandant.de cette troupe de spabis ra- 
massa la lettre; et, outr6 d'avoir manque sa 



120 HISTOIRE DE l'ORDRE 

proye, il la porta a Bajazet. On pretend que ce 

dAdbcs- prince, en U lisant, ne put retenir quelqueslar- 
^^- mes qui 6chapp6rent, malgre lui, a la nature. 
Zizim prit, en meme tems, ie large, et fit route 
du cote de Rhodes, pour decouvrir sll ne lui 
viendroit point de nouvelles des ambassadeurs 
qu il avoit envoyes au Grand-Maitre. Ce prince 
infortune, incertain de son sort , erroit, a Taven- 
ture, dans ces mers, lorsqu il decouvrit une esca- 
dre qui venoit a toutes voiles, et qui aVoit la 
proue tournee du cote de la Lycie. La crainte 
que ce ne fussent des vaisseaux que son frere cut 
envoyes pour lempecher de gagner Fisle de Rho- 
des, Tobligea de commander, a son pilote, dere- 
gagner promptement le rivage, et de le reraettre 
a terre. Mais, a une certaine distance, il decou- 
vrit le pavilion de Rhodes : et, aprfes des signaux 
dont il etoit convenu avec ses ambassadeurs, il 
les vit arriver, dans une chaloupe, avec un che- 
valier que dom Alvare de Zuniga envoyoit pour 
accompagner ces ambassadeurs, et pour assurer 
ce prince, de la part du Grand-Maitre, quil se- 
roit tr^&-bien venudans Tisle de Rhodes. Ce che- 
• valier lui dit que le commandant de Tescadre, 
qui etoit lieutenant-general du Grand-Mattre, 
avoit ^te envoye, expr^es , pour ly conduire sure- 
ment Zuniga s^avanqa ensuite pour saluer ce 
prince*, entra dans sa barque, lui presenta une 
lettre et le sauf*^6nduit du Grand-Maitre. Apres 
les complimens et les ceremonies ordinaires, il 
le fit passer dans un grand vaisseau qull com^ 
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mandoit, et qui prit la route de Rhodes : il y ar- — • 
riva bientdt. Le Grand-Maitre n'en fut pas plu- d'Aubus- 
tot avert! , qu il envoya le recevoir par les plus ■®"- 
anciens cpmmandeurs de la religion. II descen- 
dit lui-m^me de son Palais , et fut a sa rencontre 
assez pr^s du port : i]s se donndrent la main Tun 
a Fautre. Le Grand-Maitre , apr^s lui avoir r^i- 
tere, par le minist^re d un interpr^te, toutes les 
assurances qu il lui avoit cfeja donnees par son 
sauf-conduit, racc6mpaf][na jusqu a lauberge de 
France, qui lui avoit et^ destinee pour son iDge- 
meot; dans la marche, il lui c^da la main droite. 
Zizitn sen etant apperqu, la voulut quitter, et 
lui fit dire quil ne convenoit pas aux captifs de 
prendre la place d'honneur sur leurs patrons. 
"Seigneur, lui repartit obligeamment le Grand- 
oMaitre, des captifs de votre quality tiennent le 
« premier rang par-tout; et plut a Dieu que vous 
«eussiez autant de pouvoir dans Constantino- 
" pie, que vous en avez dans Rhodes. » 

Le Grand-Mat tre , apres Tavoir conduit a son 
appartement, le laissa entre les mains de plu- 
sieurs commandeurs et des officiers de sa mai- 
son, qui, par leur pioiitesse et leur bonne ch^re, 
tach^rent de causer quelque distraction au sou- 
venir de ses malheurs, dont il paroissoit tout oc- 
cupe. Mathieu Bosio, chanoine deVerone,qui 
le vit quelques annees aprds , et qui Tobserva 
avec beaucoup d'attention, nous le repr^sente, 
dans une de ses lettres qui nous est rest^e, comme 
un homme qui avoit tout lair d'un barbare, et 
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dun prince feroce et cruel. II a, dit-il, la taillc 
D AU1N79- un peu au-dessus de la mediocre, le corps 6paU 
**** et ramasse, les epaules larges , leston^ac avance, 
les brae forts et nerveux, la tete grosse, un ceil 
louche y le nez aquilin, et si courbe, quil touche 
presque a la levre superieure, qui est couverte 
d'une large moustache. En un mot , dit cet au- 
teur , c est le veritable portrait de son pere Ma- 
homet , et tel qu on le voit represente dans plu- 
sieurs de ses m^dailles, qui me sont tombees 
en tre les mams. 

Les chevaliers n oublioient rien pour divertir 
ce prince : ce netoient que parties de chasse, que 
tournoiS) que festins, que concerts; mais cette 
derniere sorte de divertissemens touchoit peu le 
sultan ; et , quoiqu'on lui eut fait entendre d'ex- 
ccUentes voix, il parut quil ne prenoit aucun 
plaisir a une si douce musique. Pour le rejouir) 
on s'avisa de faire venir un esclave Turc, qui, 
avec une voix rude et peu harmonieose, mais 
quil accompagnoit de mines et de postures 
ridicules , eut seul le privilege d attirer ses 
applaudissemens. 

Cependant le sejour d'un hotede cette impor- 
tance ne laissoit pas de causer beaucoup d'inquic- 
tude au Grand-Mattre. II ne do'utoit pas que Ba- 
jazet n'auroit pas plutot decouvert Tendroit de 
sa retraite, quil feroit tons ses efforts pour for- 
cer rOrdre a le remettre en tre ^es^ mains. On ne 
pouvoit le lui refuser, sans attirer, dans Fisle, une 
seconde fois, toutes les forces de Tempire Otto- 
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man; n^anmoins la parole du Grand •Maltre,''T"'^ 
son sauf-conduit, et la seule f[^ndro8it^ natu- wAmvu 
relle, tie permettoient pas de le livrer h son cruel *^"' 
ennen){. 

Pendant que d'Auhusson 6toit agiti6 par ces 
difFerentes considerations, on vit arriver un en- 
voy^, du pouvcrneur de Lycie, province, comme 
nous avons dit, qui n'est s<^pardc de Tisle de 
Rhodes que par un canal d'environ dix-huit niil- 
lc8. Get envoyci, sous pr^texte de proposer, en- 
tre les sujets du Gr^and-Mattre ct les peuples de 
»on gouvcrnement, une trive marchande, et la 
lilwrte du commerce, ^toit venu reconnoitre si 
Zizim s'^toit retir^ k Rhodes, et la conduite que 
le Orand-Mattre fenoit k son dgard. Le Orand- 
Maitre le requt bien , et parut ne pas s'^loigner 
de8 propositions qu on lui faisoit. Mais Tcnvoy*', 
qui avoit d'autres vftes, sous prdtexte qu'il atten- 
doit de nouveaux ordres de son mattre , ftiisoit 
trainer la n^ociation ; et on dc5m6la bientdt le * 
principal objet de son voyage. Le Grand-Maltre, 
pour n'avoir pas plus long- terns sous ses yeux 
cctcspion privildgi^, termina promptemcnt son 
traits, et le renvoya A son mattre. Muis,^ peine 
en etoit-il ddfait , quil en arriva un autre, 
qui lui apporta une lettrc de la pari du bacha 
Achmet. I^Grand-Seipncur,nevouItintpa8 sex- 
poser k an refus , lui avoit commands d'entamor, 
comme de lui-m^mc, une nouvclle nt^Rociation 
flvcc d*Aubusson. Ce ministre , qui , par les ser- 
vices important qu*il venoit de rcndi'c h Bttjazct, 
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" gouvernolt alors son empire avec une autorite 

B'AcBrs- absolue , ecrivit au Grand-Maitre pour I'exhorter 

'^' a faire , avec la Porte, on traite de paix solide et 

constant , a quoi il offiroit son credit et ses bons 

offices , s'il vouloit envoyer des ambassadeors a 

Constantinople. 

Le Grand-Maitre sen tit bien I'artifice, et que 
ces difierens negociateurs ne cherchoient qua 
s'introduire dans Rhodes, et a trou ver les moyens 
de se defaire de Zizim , soit par le f er ou le poi- 
son. Quoique le prince de Rhodes les regardat 
Gomme des assassins , cependant , comme lis 
etoient revetus , ou , pour mieux dire , masques 
d'un caract^re public, on dissimula leurs des- 
seins. Tout ce que le droit des gens et la pru- 
dence permirent de faice, en cette occasion, ce 
fut de congedier promptement ces envoyes : et 
le Grand-Maitre se contenta de repondre sim- 
plement, au bacha, que, pourvu quon nelui 
parldt pas de tribut, il ne seloignoit pas d en- 
voyer, dans quelque tems, des ambassadeurs a 
la Porte, pour traiter, avec lui, d'une paix durable. 
On tint, apres cela, a Rhodes , difFerens Conseils 
sur la eonduite que TOrdre devoit tenir dans une 
afFaire si delicate. 

Quoique,dans tons ces preliminaires, il n eut pas 
^te fait la moindre mention de Zizim , d'Aubus- 
son n eut pas de peine a s appercevoir que le fond 
de la negociation rouleroit toujours sur la per- 
sonne de ce prince , et que , si son frere ne s en 
pou voit pas rendre maitre par la voye des traits, 
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bu il tacheroit de le faire empoisonner , ou il " 
Tattaqueroit k force ouverte, et qu on reverroit ^'AuiiugJ 
bient6t toutes les forces des Ottomans inonder, "o"* 
une seconde fois, lisle de Rhodes. On tint, 1^* 
dessus , diff(^rens Conseils ; et , pour ne se point 
d^saisir dun si precieux gage , on r^solut, pour 
la sfiret^ m^me de ce prince, et en attendant 
qu on vit quelle face prendroient les affaires de 
rOrient , de le faire passer en France , et de Ten- 
Toyer r^sider dans quelque commanderie de 
rOrdre. 

Le Grand-Maltre, pour lui faire prendre de 
bon gr^ ce parti , lui repr^senta qu il ^toit de son 
int^rSt de se dcirober., pour quelque terns, aux 
violentes poursuites de son fr^re; que, quelque 
precaution que la religion prit, sa vie ne seroit 
jamais en surety dans Rhodes, oil tant de Grecs 
ren^gats pourroient, k la faveur de la langue, 
smtroduire, et, malgr^ toutes les mesures que 
rOrdre pourroit prendre , le faire p^rir par le fer 
ou par le poison ; au lieu que, pendant son eloi- 
gnement , TOrdre, qui etoit entrd en n^gociatioii 
avec le sultan , pourroit, dans la suite , manager 
808 int^r^ts ; et qu il se chargeoit de lui rendre 
compte de tout ce qui se passeroit, k la Porte, a 
son su jet. 

Le prince Turc , qui se voyoit sans ressources, 
consentit a tout ce qu on lui proposa. II laissa 
mime , avant que de partir , un ample pouvoir 
au Grand-Maltre , pourtraiter avecBajazet, en 
<Dn nom , et suivant ce qui conviendroit le mieux 
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'^ k sa fortune et a sa surtte. Get acte fut accom- 

1 lETlFE 

d'Aubus- pagn^ dun autre, dans lequel ce prince, apr^s 
SON. y avoir marque toufes les obligations qu'il avoit 
au Grand-Maitre , et a son Ordre , s edgageoit, s il 
recouvroit jamais 1 empire, soit en son entier ou 
en partie , d entretenir une constante paix avec 
les chevaliers ; d ouvrir tons ses ports a leurs 
flottes; derendre, tousles ans, gratuitement , 
la liberte a trois cents Chretiens de Tun et de 
Fautre sexe, et de payer cent cinquante miile 
ecus d'or, au tr^sor de la religion, pour la de- 
dommager des depenses qu on auroit faites en sa 
. faveur. Get acte, signe de sa propre main, se 
garde encore dans les archives de Malte , et ii 
est date du cinqui^me du mois de Regeb, de 
Tannee de Fhegire 887 : ce qui revient , selon no- 
tre mani^re de compter , au 3 1 d aoiit dfe Fan de 
grace 1482. Ge prince sembarqua, ensuite, sous 
la conduite du chevalier de Blancheford , neveu 
du Grand-Maitre , qui , par ses soins et sa com- 
plaisance, tacha dadoucir la tristesse dont ce 
prince fut saisi en quittant son pays, et en pas- 
sant dans une terre etrang^re. 

Pendant qu il faisoit route du c6te de la France, 
le Grand-Maitre, suivant la parole quil en avoit 
donn^e a Achmet, envoya, a Gonstantinople , 
en qualite d'ambassadeurs, les chevaliers Guy de 
Mont, Arnaud ct Duprat. Bajazet, qui voyoit 
d'Aubusson , arbitre de la fortune de son frere , 
fut ravi de leur arrivee. lis en furent requs avec 
beaucoup d'honncur^ il leur donna, pour com- 
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missairjes, et pour n^gociateurs de la paix, le 
visir Achmet et Misach Pal^ologue, qui, depuis JaiTrus- 
la mort de Mahomet , et pour s ^tre declar^ en 
faveur de Bajazet, avoit ^te rappelle a la Porte. 
La fi^{][ociation pensa dchouer, d^s Fouverture de 
Ja confi^rence; Achmet, pour preliminaire, de- 
manda quele Grand-Mattre se reconnut pour 
vassal du Grand-Seigneur, et quen cettequalit^^ 
il lui pay4t.tribut. Cette proposition fut rejett^e, 
par les deux ambassadeurs , avec beaucoup.de 
hauteur. Le visir, le plus fier de tons les hom- 
ines, leur dit que son maitre iroit, en personne, 
et a la tSte de cent mille homines, lever lui*, 
memece tribut. Les ambassadeurs , sur de pareil- 
les menaces, vouloient rompre la conf<6rence et 
se retirer ; mais le bacha Pal<iologue , ayant dit , 
en langage Turc, au visir, quil ne devoit pas 
ignorer que le sultan vouloit, a quelque prix 
que ce fut,. conclure ce traits , on reprit la n<^go- 
ciation ; et les deux chevaliers montr^rent d au- 
tant plus de fermet^, que Duprat , qui entendoit 
la langue Turque, ^toit, par-1^, instruit des in- 
tentions du Grand -Seigneur. Achmet n'insista 
pas davantage ; mais , comme il croyoit que ce 
prince se dc^shonoroit par un pareil traite, il en 
abandonna la conduite a Pal^ologue. 

II en fallut venir ensuite au principal point, 
et qui tenoit le plus au cceur du sultan. Il s agis- 
soit de la per3onne de son frere ; et ses ministres 
<leinandoient qu on le remit en son pou voir. Les 
ambassadeurs comprirent bien que c auroit ^te 
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le livrer aux bourreaux ; aussi ils rejetterent , avec 
d'aubcs- indignation, une proposition si odieuse. Enfin on 
^^' convint que le Grand-Mattre s'engageroit de re- 
tenir ton jours ce prince en sa disposition, et 
sous une garde exacte de plusieurs chevalieri; et 
qu'il ne le remettroit point a aucun prince Chre- 
tien ou infidele , qui put se servir de son nom et 
de ses pretentions pour troubler le repos de lem- 
pire; que, pour I'entretien et la garde de ce 
prince, le sultan feroit remettre^ tous les ans, a 
la religion , trente-cinq mille ducats , monnoye 
de Venise ; et qu'en particulier et separement 
de cette somme, il en payeroit aussi, tous les 
. ans , dix mille au Grand-Maitre , pour le dedom- 
mager des ravages que Tarmee de Mahomet avoit 
faits dans Fisle de Rhodes. La paix, a ces condi- 
tions, ayant et^ arr^tee, le triaite fut signe par 
le sultan, qui envoya, a Rhodes, un de sesprin- 
cipaux ministres, appellc Capitain ^ pour recevoir 
la ratification du Grand-Maitre. 

Le visir, naturellement fier, ne put entendre 
parler des pensions que le sultan s etoit oblige 
de payer, tous les ans, sans fremir d'indignation. 
II se plaignit hautement que, par un traite si 
honteux, on avoit prostituela gloire de Tempire; 
et, parmi ces discours, il lui echapps^des raille- 
ries assez vives contre la personne m^me de soa 
maitre. Le sultan en fut bientdt instruit : on dc 
manque point, a la Cour, de ces gpns , qui, par 
des rapports empoisonnes , et debites avec art , 
tachent de perdre l^urs ennemis. Achmet en 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 129 

avoit ua tr^s-dangereux dans la personne d'un 
bacha , appell^ Isaac , et dont il avoit , autrefois, nAcBo^i 
Spouse la fiUe. C<itoit cette m6ine dame Turque '^^' 
dont le fils ain^ de Mahomet devint ^perdue-* 
meat amoureux , et a laquelle, dans la fureur 
de sa passion , son mari pr^tendoit qu il avoit 
fait violence. On vient de voir, dans le commen-' 
cement dc ce livre, que Mahomet, qui vouiolt 
etre le seul tyran de ses £tats , sous pretexte de 
rendre justice a Achmet, avoit fait mourir ce 
jeuoe prince, dont.remportement lui fit crain-* 
dre qu il ne fut capable d attenter a sa personne. 
Achmet, comme autrefois C^sar, sans vouloir 
approfondir la conduite de sa femme , lavoit 
repudi^e: ce qui fit nattre, dans le coeur de son 
beau-p^re , un d^sir violent de s en venger. Ce 
bacha ne laissa pas ^chapper Toccasion que lui 
fournissoit Tiitiprudence d'Achmet : il rapporta, 
au sultan , les murmures et les railleries du visir, 
assaisonn^s du poison dont les courtisans ne 
soot pas avares ; et , sous pretexte de z^le pour 
le service du prince, il lui insinua que, dans un 
visir si puissant^ et adore des soldats , de pareil- 
les railleries ne pouvoient partir que d*un homme 
qui minutoit quelque revoke^ 

En pareille mati^re, et sur^tout dans un gou- 
vernement aussi despotique que celui des Turcs, 
le seul soupgon est un crime. Bajazet , toujours 
ombrageux et defiant, comme sont toutes les 
personnes foibles, pour pr^venir les desseins 
4U0Q attribuoit au visir, r^solut de s'en d^faire : 

3- . 9 
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d ailleurs il a voit de la peine a voir, toiu Iw jours, 
ii'AtBus- un hommedont la grandeur des services ^toitau- 
^^' dessus des recompenses. Par son ordre , la plu- 
part des grands de la Porte furent invites a un 
superbe festin que leilr fit Bajazet. Contra leur 
loi, on y but beaucoup de vin : le sultan, qui 
avoit ses desseins particuliers , et qui vouloit 
faire parler le visir , fit tomber le discours 8ur la 
paix quil venoit de conclure avec le Grand- 
Maitre ; et il ajouta que , n ayant plus d^ennernis, 
il vouloit diminuer lasolde des soldats, et meme 
priver de leurs emplois des ofBciers qui n ^toient 
pas afFectionn^s au gouvernement. Achmet. le 
p^re des gens de guerre ^ naturellement fier et 
impatient, prit feu ; et., dans la chaleur du Tin, 
il dit, tout haut, que laffection des soldats etoit 
le plus ferme appui du trone, et quun sultan 
sur-tout, qui avoit encore un (vkre vivant, seroit 
roal conseille d'irriter la milice. On pretend quil 
n eut pas plutot profere ces paroles, qu un muet, 
apost^ expr^s, a un signe que lui fit le soudan^ 
lui enfon^a un poignard dans le coeur. Dautres 
auteurs rapportent differemment ce qui se passa 
a la mort de ce ministre, qui fbt difF<6rde de quel- 
que tems. Selon ces ^crivains, Bajazet, avant 
que de cong^dier les bachas , et pour joindre la 
lib^ralit^ a la magnificence du festin, leur fit 
presenter, k chacun , une veste de brocard avec 
une coupe remplie de pieces d*or; mais on ne 
mit, devant le visir, qu une veste noire, qu'ii re- 
gardoit comme un triste augure de sa destinee : 
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il fut confirm^ dans les pi^ssentimens qu'il en ="^ 

avoit, lorsque voulant saivre ceiix qui se reti- d'Aubus. 
roieot , le sultan lui ordonna de rester, sous pre- ^"* 
texte d'une affaire importante , dont U voidoit 
reiitretenir/Achmet , ne doutant plus qu'il alloit 
etre etranglc, secria, plein de fureur : "Cruel 
'<tyran , puisque tu me voulols faire mourir, 
" pourquoi na as-tu forc^ d'ofienser Dieu , en bu- 
« VRnt d'une liqueur defendue >> ? 

Par ordre de Bajazet, on coni:menqa par le 
tharger de croups ; et les muets , ensuite , se.miren t 
en ^tat de letrangler. Mais le chef deseunuques, 
qui etoit son ami particulier, voyant son maitre 
ivre de vin et de colere, se jetta a ses pieds : 
w Seigneur, lui dit-il, ne ie presse point de le . 
« faire mourir ; tu sqais combie^ i) est dier a tes 
"janissaires : attends jusqu^ demaia, pour voir 
u (le quelle mani^re ils apprendront ies nouvelles 
«de sa inort; et, potir lors, tu en 4^cideras sui- 
« vant ta volont^ absolue ». 

Ija peur, le plus puissant ressort quon put 
faire agir aupr^s de ce prince foiUte et timide , 
eut son efFet ordinaire. Bajaseit differa la mort 
d'Achmet, et le fit jetter , a demi-nud , et charg^ 
de fers , dans un cachot. Son fils , qui lattendoit 
a la porte dii serai) , ne le voyant point Sortir , 
en demanda des nouvelles aux autres bachas ; 
mais la plupart ^toient si ivres, que tout ce quil 
en put tirer, cest qu il avoit paru que le Grand- . 
Seigneur ^toit fort irrit^ cpntre lui. Ce jeune sei- 
gneur , tremblant pour sa vie , court au corps- 
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•^ de-g[arde des janissaires , et dans un vaste logis 

iv'AuBOft- oil ils se retirent, quand ils ne sont point de garde; 
'^^' la , fondant en larmes , et adressant la parole 
aux plus anciens: (i) "Mas chers compagnons, 
« leur dit-il , le sultan vient de faire arreter mon 
«pere: soufFrirez-vous, braves soldats, quon 
« fasse perir cruellement votre general , avec le- 
tt quel , depuis tant d ann^es , vous maogez dn 
«painet du sel». 

Les janissaires, a ces nouvelles, prennentles 
armes, s'assemblent , marchent droit au serail, 
et demandent , avec de grands cris, quon leur 
en ouvre les portes : le bruit de ce tumulte passe 
bient6t jusques dans Tappartement de Bajazet. 
Ce prince, aprte avoir delib^r^ sur le parti qui! 
avoit a prendre , et clans la crainte d etre detrone 
par cette milice en fureur, parut a une fenetre, 
un arc a la main : « Que voulez-vous , mcs com- 
« pagnons, leur dit-il , et quelle est la cause de 
M ce tumulte? — Tu I'apprendras tout-a-Fheure , 
» s'^riArent - ils , ivrogne de philosophe. Oil est 
« Achmet ? nous voulons le voir, ou nous sqau- 
u rons venger sa mort » . Le timide sultan , voyant 
toute cette milice eti fureur et anim^e centre 
lui : « Achmet , leur dit-il , est dans mon serail . 
tt plein de vie ; et je ne Tai retenu que pour con- 
<t fi§rer, avec lui, dafifaires de consequence » . Le 
sultan etoit si effray^ de la contenance et de^ 

(i) Chalcondile, vie de Bajazet 11. 



",> 



DES GHBVALIEA3 DE MALTE. l33 

menaces des janissaires, qu'il commanda quon 
Taroen&t promptement. II parut , k la porte du d'Aubvi 
derail, la t^te et les jamfoes nues; et , pour tout '^"- 
vitement , il n avoit qu une simple camisole , 
comme un homme destind k la mort , et qu on 
alloit ex^cuter. Les janissaires , indign^s de voir 
ce grand Gapitaine traits si indignement^ arra* 
chirent un turban k un des principaux officiers 
de la Porte , et le mirent sur la tdte d'Acbmet. 
lis command^rent, en m6me terns , quon lui 
apport&t une yeste', et , apr^s Ten avoir rev^tu , 
iUIe conduisirent jusques dans son Palais avee 
(le grands cris , et comme s'ils eussent remport^ 
une victoire sjgnal^e. 

Le visir^soit pargraudeur d*4me, ouqu il craigntt 
qu on ne lui fit un nouveau crime de Taffection 
des soldats , les conjura d user plus modestement 
de leur avantage. » Bajazet , leur dit<-il , est notre 
« souverain : et qui s^ait si je ne me suis pas at- 
( tit6 son indignation par ma faute >« ? Enfin, par 
ses pri^res , il vint k bout de calmer la sedition ; 
mais il apprit, par son experience, qu'on ne 
remporte jamais d*a vantage sur son souverain , 
qui ne soit , it la fin , funeste k son auteur. Bajazet 
djssimula, quelque tems, son ressentiment ; le 
visir rentra , en apparence , dans ses bonnes 
gr&ces ; mais , dans un voyage que fit la Gour k 
Andrinople, et lorsque les craintes sembloient 
etre dissip^s , le sultan le fit ^trangler. Tel fut 
le sort d un des plus grands Gapitaines de Tern* 



l34 HISTOIRE DE L'ORDBE 

"■""""— pire Ottoman ; mais qui, pour setrc cru trop 
D^'Aters- necessaire, se rendit suspect a son maitre^et 
SON. odieux aux autres bachas. 

Pendant qu une scene si tragique se passoit a 
la Porte , le prince Zizim arriva heureusement 
sur les c6tes de Provence. Le Grand -M aitre Ta- 
voit fait prec^der par un ambassadeur , qui de- 
manda, de sa part, au roi Louis XI, qui regnoit. 
alofs en France, la permission pour le prince 
d entrer dans ses Etats , et m^me d y sejourner 
pendant quelque terns. Le roi , qui ne prenoit 
aucun interet aux affaires d'Orient, y consentit 
sans peine. Le prince Turc, selon Jaligny, histo- 
rien contemporain, fut conduit, dabord, dans 
la province de la Marcbe, cbez tin seigndur de 
cette prqvince, appelle Boissami , beau-frere du 
Grand-Mattre, et qui avoit epous^ la.souveraine 
d'Aubtisson, sa soeur. Zizim, apr^s y avoir fait 
quelque sejour, se retira dans la commanderie 
de fiourgneuf: et les cbevaliers, qui, sous pretexte 
de lui faire compagnie, lui servoient de gardes, 
le logerent dans une tour qu'ils avoient fait cons- 
truire , expres, pour le aiettre a couvert des en- 
treprises de Bajazet ; peut-^tre aussi pour rem- 
pecher de se tirer de leurs mains , et de vouloir 
sechapper comme^ quelque terns apr^s, ils €U- 
rent lieu de Ten soup^onner. 

En effet, ce malheureux prince, au lieu de 
Taccueil et des secours qu'il s etoit.flatte de rece- 
voir du roi de France, se voyoit, avec douleur, 
doign6 de sa patrie et de ses amis , rel^gue dans 
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une tcrre etrangire, confine dans une esptee de 
prison : ct, quelque soin que prlssent lea cheva- d'Aubui. 
Hers qui Tavoient en garde, de le divertir , il ne '^''' 
poufoit 8enip6cher de les regarder comme ses 
([eolier8,et les ennemis mortels de sa Maison. 
Ces reflexions le jett^rentdans une humeur som- 
bre, qui fut bient6t suivie d'une nialadie dan* 
gereuse, et qui faisoit mime craindre pour sa 
vie. 

Un cheTalier, de ceux qui ^toient pr^poseis k 
sa garde , touchy de ses malheurs , ct pour le 
tirer de ceite profonde douleur oil il ^toit ense- 
veii, lui conseilla de demander, au roi dc France, 
UDeentrevue : et il le flatta que, dans une confe- 
rence, il pourroit inteVesser ce prince dans sa 
disgr&ce , et en tirer des secours suffisans pour 
tenter, encore une fois , le sort des armcs. 

lie prince, comme tons les malheureux, se 
iivra aux premieres lueurs desp^rance qu'on lui 
donna ; et il fit dire au roi qu il souhaitoit da 
lentretenir. Le roi, occupy de ce qui se passoit 
chez ses voisins , et sur-tout parmi les Anglois et 
chez le due de Bourgogne, ne sembarrassoit 
^ires des affaires de TOrient. Cepend ant, pour 
toutenir le caract^re de roi Tr^s - Chretien , il 
ripondit , k ce prince ,.qu^ la yirii6 il seroit ravi 
de le voir , et mime d entrer , en souverain , dans 
MS intirits , si )a religion n y mettoit pas un 
obstacle invincible ; mais que , s il vouloit sc faire 
Uir^tien, et abjurer les erreurs dans lesquelles 
iUvoit iU malheureusement dcv^, il s engagcoit 
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■~ a le ramenep, dans ses fitats , a la tfete d unepuis- 

D*AcB08. sante armee , qui ne le cederoit ni en chefs ha- 
■°*' biles, ni en nombres de troupes, a toutes les 
forces de Fempire Ottoman ; et que, s'il ne ju- 
geoit pas a propos de tenter, de nouveau, le sort 
des armes, la France lui oflProit une seconde 
patrie , et qu'il lui donneroit, dans ce royaume, 
de grandes terres et des seigneuries assez consi- 
derables pour y pouvoir vivre avec tout leclat 
et la dignite convenables a »a haute naissance. 

Le prince Turc neut pas de peine a s apper- 
cevoir que la proposition du roi n'^toit qu an 
honnete pr^texte pour se dispenser de lui accor- 
der Tentrevue quil lui avoit demandee, et le se- 
cours qu'il en esperoit. Outre les prejuges de le- 
ducation, a ne considerer ses int^rdts que par 
des vues d'une politique humaine , il ne pouvoit 
pas quitter la secte de Mahomet , sans passer , 
parmi les Mahometans, pour un renegat, etsans 
se voir abandonn^ de ses meilleurs amis, et de 
tous ses partisans; ainsi ce prince, sans sarreter 
davantage a la France, tourna toutes ses espe- 
rances du c6t^ de TOrient, dont il attendoitdes 
nouvelles avec la derniere impatience. II ne fiit 
. '^ pas long-tems sans en recevoir; mais elles ne lui 
furent gu^res agredbles. II apprit , avec autant 
de surprise que de douleur , que les chevaliers de 
Rhodes, les ennemis immortels des Ottomans, 
apr^s differentes n^gociatiqns , qui s ctoient pas- 
s^es a Constantinople et a Rhodes, etoient, a la 
fin,convenus dun traite, mais dont malheu- 
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sement la perte de sa liberty ^toit le fondement 
et le prix ; que le Grand-Mattre , au prejudice de d*Avbc8. 
son «auf - conduit et de la parole qu*il lui avoit '^"' 
donate si authentiquement, s'^toit engage, tant 
que les Turcs ne violeroient pas ce traits , de le 
teoir toujours ^loign^ , et sous la garde des che- 
valiers, qui en r^pondroient : que Bajazet, de 
8onc6t^, 8*^toit oblige de payer, tous les ans , au 
Grand-Mattre et 4 la religion, quarante^cinq mille 
ducats. 

Le traits fut d^cor^ , par ceux qui le dressy- 
rent, de pr^textes honn^tes , dont les princes ne 
nianquent gu^res ; mais qui , apr^s tout, ne met- 
toient pas TOrdre k Tabri du reproche d*avoir viol6 
son sauf-conduit. Bajazet pay a cette somme tr^s- 
exactement , et m^me d'avance , et , dans le des- 
sein de gagner enti^rement Famiti^ du Grand- 
Maltre; et il lui envoya, peu apr^s, la main 
droite de Saint-Jean-Baptiste , patron de TOrdre, 
quiavoit^t^ apport^e^ anciennement, d*Antioche 
a Constantinople, et que Mahomet, 4 la prise 
de cette ville, avoit fait mettre dans son tr^sor, 
spparemment pour la richesse du reliquaire^ ou 
pour trafiquer la relique m£me avec quelque 
prince Chretien. Quoique les Turcs traitent d'ido- 
latrie notre v^n^ration pour les corps saints , 
Bajaset ne laissa pas de la faire transporter, avec 
l^eaucoup de c^r^monie, jusqu 4 Rhodes : ce qui 
fi^it voir que , dans la pl£ipart des souverains , la 
^ligion va bien loin apr^s Tint^r^t de T^tat. 

dependant , comme la liberty est le premier 
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bien des homines, et le plus precieux , il nc faut 
B^Avrog- pas s'^tonner si le malbeureux Zizim fut frappe 
•***• de la plus violente douleur , en voyant qnoci ve- 
noit de trafiquer de la sienne, au poids de Tor. 
Ge traite le jettoit dans des fureurs qu il n'est pas 
ais^ dexprimerJii invoquoit la mort , comme le 
seul terme d'une si craelle disgrace ; et , dans ses 
transports, on craig^noit, a tout moment, quil 
n'attent&t m^me a sa vie. En vain les chevaliers, 
qui etoient preposes pour sa garde, tachoient de 
le consoler , par la consideration qu'il ne siioit 
rien pass6, a Constantinople et k Rhodes, que 
pour son salut m^me, et que pour Temp^cher 
de tomber entre les mains d'un implacable en- 
nemi. lis lui repr^entoient que sa prison seroit 
bien moins longue qu'il ne pensoit ; qu'il devoit 
tout esperer du benefice du terns ; et qu'il naitroit 
infailliblement des conjonctures qui permet- 
troient , au Grand-Mattre , de le faire retourner 
dans ses £tats, avec autant de gloire que de SU' 
ret6. Le malbeureux prince n etoit point suscep- 
tible de ces motifs vagues et douteux de conso- 
lation; Tid^e afTreuse d'une prison perpetuellese 
pr^sentoit, a tout moment, a son esprit: toutes 
les raisons et toutes les honn^tet^s de ses gardes 
ne pouvoient Ten distraire. 

L eclat que faisoit sa douleur, passa bientot 
au*-debors de sa prison. En m*me-tems que Ton 
plaignoit le Sort de Zizim , on bl&moit la con- 
duite du Grand-Mattre. On disoit quil y avoit 
eu de rinhumanite k vendre la liberty d un prince, 
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qu on ne pouvoit, au plus, que mettre a ranqon. 
Dautres ajoutoient qui! ^toit etonnafiit ^ qu un o^AuBua- 
Ordre auissi noble ^ et dies chevaliers , le9 enne*- ^^^' 
mis perp^tuels des Mahometans , pour uq vil 
int^rk , 66 ffiissent ^rig^s en geoliers , aux gages 
de Bajazet; et quils laidsissent ^chapper une 
occasion si fm^orable 4'aHumer, parmi ces infi«- 
d^les , une guerre dont tous les ennemis des Ot- 
tomans auroient pu se pr^yaloin 

Caoursin, vice-chancelier de TOrdre, historien 
contemporain , et qui ^toit alors k Rhodes , a tA- 
che d'^pavgner ce reproche aux chevaliers , par 
les avantages que les princes Chretiens , dit-il , 
tir^rent de la detention du prince Ottoman : et 
cetauteur , apparemment peu scrupuleux, pour 
jugtifier le manque de parole du Grand-Maltre, 
soutient qu on avoit fait ^ en cela , un moindre 
mal , que si , en observant exactement le sauf- 
conduit , on* e^t attir^ les armea de Bajazet dans 
Fisle de Rhodes , et dans les autres Ji^tats des 
princes Chretiens, Mais, si on suit Jaligny, autre 
historien aussi contemporain , ^i) ^^ ^Y ^^^^ ^^ 
la part du Grand - Mai tre, ni sauf- conduit , ni 
parole donn^c. Zizim, comme on le peut voir, 
dans cet historien , se trouva prisonnier de bonne 
Ruerre; et, par consi^quent, le Grand-Mai tre put 
disposer de sa liberty , comme il le jugea a pro* 
pour le bien de son Ordre. 



10 Ouillaume de Jaligny; pag..6a, 63, 65 et 66; ddh. d^ 
Lott?re. 
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' Comme ces historiens , tous deux contempo* 

d'AubVs- i*a^i>s , Fun ministre et confideat du Grand- 
'^^- Maitre , Fautre secretaire de Pierre de Bourbon , 
se trouvent opposes sur le meme fait , nous n Sa- 
vons point trouv^ assez de lumi^res dans Vun 
ou Tautre de ces deux ecrivaips, pour pouvoir 
prendre un parti avec surety ; et/ious en lais- 
sons le jugement au lecteur, qui trouvera, a la 
fin de cet ou vrage , une Dissertation sur cette ma- 
ti^re. 

Soit que Zizim eut Hi fait prisonnier de bonne 
guerre , soit que les chevaliers , sous pr^texte de 
ne pas irriter un prince aussi puissant que le 
sultan, eussent yiole leur sauf- cond,uit , on ne 
pent disconvenir que le Pape Sixte IV, Ferdi- 
nand, roi de Castille, d'Arragon et de Sicile, un 
autre Ferdinand de la meme M aison , et roi de 
Naples , les V^nitiens , et sur-tout Matthias Cor- 
vin, fih de Huniade, et alors roi de Hongrie, 
grand Gapitaine, et, comme son p^re , la terreur 
des Turcs , faisoient , tous , de grahdes instances 
aupr^s du Grand-Maitre, pour mettre Zizim a 
la t&te de leurs armies , dans la vue de se servir 
de son nom pour ranimer les partisans secrets 
qu il avoit dans Tempire Ottoman. Mais la plu- 
part de ces princes etoient divis^s ; quelques-uns 
meme se faisoient actuellement la guerre : et il 
faut rendre cette justice au Grand-Mai tre , aussi 
sage politique , que grand Gapitaine , qu il crai- 
gnoit que , si le sort des armes contre le Turc ne 
leur etoit pas favorable , il n y en eut d'asses per- 
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fides, ou du moins d'assez foibles, pour acheter " 
la paix de Bajazet en lui livrant son fr^re et son d^aubcs- 
ennemi. D'Aubusson faisoit un bien plus digne ^''' 
usage du pouvoir qu il avoit sur la personne de 
Zizim: et, par la seule crainte quil donnoit an 
Grand-Seigneur, de mettre son fr^re a la tete de 
toutes les forces de la religion , et de le montrer 
aux m^contens , qui ^toient en grand nombre 
dans se» £tats , il tenoit , pour ainsi dire , les for- 
ces de ce puissant prince enchatnees ; et ce fut 
par ce moyen qu il remjp^cha , pendant toute la 
vie de Zizim, d'attaquer lltalie, et de venir fon- 
dre , avec ses armies , sur les £ltats des ennemis 
de la loi Mahometane. 

Le Pape , dans Fimpatience de voir les armes 
des princes Chretiens tourn^es contre les infidd- 
les , se laissa persuader , que , s'il avoit une fois 
la personne de Zizim en son pouvoir, il viendroit 
ais^iment ^ bout de r^unir toutes les forces de 
I'Europe contre les Turcs. Ce pontife venoit de 
succ^der a Sixte IV, sous le nom dlnnocent 
VUI (i). U ^toit Genois de naissance , et de Til- 
lustre Maisoii de Cibo, originaire de Fisle de 
Rhodes, ou son p^re ^toit n^. II ne se vit pas plu- 
t6t8ur la chaire de Saint -Pierre, qu'il en donna 
avis aux chevaliers , qu il regardoit comme les 
souverains de sa Maison ; et il les fit assurer, par 
un nonce , qull envoya expr^s a Rhodes , de les- 
^e et de Taifection qu il conservoit pour un 



(0 Bosio, torn. 2f pag. 44^* 
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'"^ ^ Ordre auasi illustre et aussi utile a tous fes prin- 

D'AcBts- ces Cfaretiens. Mai8 oe Boace declara, en meme- 
^"- teme , au Grand-Maitre, que Sa Saintet^ , pour le 
biende Coute la Chidden te, pour tenir le Turc 
en respect , ne seroit pas fach^e de faire venir le 
prince Zizim a Rome , 6u du moins dans quel* 
que place forte de lltalie. 

Le Grand-Mattre representa, au nonce, quil 
^toit a craindre qu un pareil chsingement ne 
donnSit beaucoup d'ombrage a Bajazet; et qne 
ce prince , pour s en venger , et pour preveoir les 
desseins du Pape, ne portat ses aroies en Italie; 
d^ailleurs, quen retirant Zizim des mains des 
chevaliers , on pourroit faire soup^onner qu ils 
n en usoient pas bien a son egard , et que cela 
d^shonoreroit son Ordre. I^e nonce fit passer ces 
)*aisons a Rome; mais le Pape fut inflexiUe: il 
fit de nouvelles instances pour qu on envoyat 
incessamment des ordrcs au chevalier Blanche* 
fort, devenu grand -prieur dAuvergne, de con- 
duire, lui-mfeme,le prince Turc a Rome. LeGrand- 
Mattre j par deference pour les opdres du Pape, 
nomma deux ambassadeurs ^ qui se rendirent 
auprfes du Saint-P^re; et il choisit, pour cet em- 
ploi , Philippe de Cluys , de la langue de France, 
bailli de la Moree ^ et Guillaume Caoursin , vice- 
chancelier de FOrdre, dont nous avons Fhistoire 
de tout ce qui se passa a Rhodes, au sujet da 
prince Zizim; 

Si on doit juger de la conduite qu ils tinrent 
dans leur n^gociatioh y par les avantages quils 
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en tir^rent, il.faut convenir que cetoient de tr^s ' 
habiies niinistres : car , pour la pereonne seule 
de Zizim , qu lis s engagdreut de livrer au Pape , 
ils en obtinrent des graces importantes. Inno^ 
cent, par ce traite, sengagea solemnellemeut k 
ne jamais conf<6rer aucuua commanderie au pre*" 
judice de$' langues et du droit d^anciennete ^ 
quand^m^me elles vaqueroient en Gour de Rome : 
et, par une buUe eipresse, de Fan 14^99 il de«» 
clara que les biens de TOrdre ne pourroient Stre 
compris dans les r&les des benefices que les Pa^ 
pes s^toient r^serv^, ou quits pourroient se 
reserver dans Ja suite: et, en cas que Bajazet, 
irrite de ce changement, cessat de payer la pen- 
sioD de Zizim , pour en dedommager, par avance^ 
les chevaliers de Rhodes , il supprima les Ordres 
da 8aint*Septilcre et de Saint-Lazare , quil r^u* 
nit a celui de SaintJean : « Afin d emp^cher , dit 
«( ce pontife , dans sa buUe , que des chevaliers , 
«si n^cessaires a la Chretient^, ne succombent 
« sous la puissance formidable des Turcs » . Les 
int^rfits du Grand -Maitre ne furent pas oublics 
dans ce traite : et le Pape s engagea , aussitot 
qu on luiauroit remis le prince Zizim, denvoyer, 
a ce Grand-Mattre, le chapeau de cardinal : di- 
Rnit^ eminente, a la verite, mais peu convcr' 
Qable a un homme de guerre^ et sur-tout a un 
souverain. 

Ce trait^ ayant et^ condu a la satisfaction 
commune du Pape et du Grand-Maitre , ils em-^ 
▼oyirent, de concert, des ambassadeurs au roi 
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■*• Charles VIII , fils et successeur de Louis XI, ponr 



dAubub- lu^ ^^ ^^ire part^ et demander son consentement. 
•<*"• Us ne trouvferent aucun obstacle de ce c6t^-la; 
mais, pendant que ces ambassadeurs Violent en- 
core en France , il survint un autre ministre de 
la Porte, que Bajazet envoyoit au roi. Ge sultan, 
qui avoit une attention continuelle aur la con- 
duite que les chevaliers tenoient a regard de 
son fr^re, ne fut pas long- terns sans £tre avert! 
des desseins du Pape , et des n^gociations de ses 
ministres. II fit aussit6t partir un de ses princi- 
paux of&ciers , pour traverser cette n^gociation. 
Get ambassadeur , ayant d^barque.en Provence, 
en donna avis k la Gour, et se mit en chemin 
pour s y rendre. Mais le roi , a lexemple de son 
p^re, s'^tant fait un scrupule de donner audience 
a un infiddle , le ministre de Bajazet s arreta a 
Riez , suivant Fordre qu il en requt par un cou- 
rier expr^s ; en sorte qu il se vit oblige de n^go- 
cier par ^crit; et il envoya, en Gour, les proposi- 
tions dont il ^toit charg^. 

Bajazet , par sa lettre , prioit le roi de livrer 
le sultan Zizim a son ministre, ou du moias de 
ne pas soufFrir qull sorttt de ses £tats. Pour Ten- 
gager a lui accorder TefFet de sa demande par 
quelque chose de plus pr^cieux que lor ou des 
pierreries, il lui ofFroit toutes les reliques que 
Tqmpereur Mahomet , son p^re , avoit trouvees 
a la prise deGonstantinople, et dans toute 1 etea- 
due de son empire. II ajoutoit qu il ^toit actuel- 
lement en guerre avec le soudan d'Egypte; quil 
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esp^roit le chasser bient6t de la Syrie, de la Pa- ^^^ 
lestine, et du royaume de Jerusalem ; et que , s'il ^'Aomn- 
en pouvoit venir k bout , il 9 engageoit de remet- 
trecette derni^re couronne sur sa t^te, comtne 
sur celle du plus puissant prince qui suivit la loi 
du Messie. 

Quoique le roi fut jeune, plein de courage et 
avide de gloire, il ne fut gu^res en prise a cettc 
demi^re proposition. II y avoit d^ja long-tetns 
que la plupartdes princes Chretiens ^toient rebu- 
t^s (le ces voyages de long cours, et de ces pieuses 
expeditions qui avoient cout^, a leurs anc^tres, 
des sommes immenses, et le plus pur sangde 
leur noblesse. Lon n ^toit gu^resplus prevenu en 
faveurdes reliques qui venoient de TOrient, de- 
puis le sac de Constantinople : et les Grecs en 
avoient apporte , chez les Latins , une si grande 
quantite de fausses, que les plus superstitieux 
navoient plus cet empressement et ce respect 
qui n est du qu aux v^ritables. Ainsi le ministre 
de la Porte fut renvoy^, au rapport de Philippe 
de Comines, sans avoir vu le roi, sans avoir pu 
rien obtenir : au lieu que ce prince fit dire aux 
agens du Pape et de I'Ordre, quils pouvoient 
partir, qu£ind ils le jugeroient a propos (i) ; quil 
consentoit qu'ils fissent passer le prince Zisiim en 
Italie ; et qu il seroit ravi que le Sain t-P6re en pCit 
tirer des avantages considerables pour le biea 

(1) Observations sur Thistoire de Charles VIII, pag, 586, 

^<iu. du Louvre. 

3. ^ ro 
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p^^^^^ de la religion. Cependant, comme Charles VIII 
d'Acbus- avoit des vues secrettes de porter, uo jour, ses 
*^** armes en Orient, et contre les Turcs , 11 ne donna 
ce consentemeht q^ a condition que Zizim reste- 
roit toujours a la g[arde (|es chevaliers Fran^ais; 
ct que le Pape s'obligeroit, sous le d^dit de dix 
mille ducats, de ne le remettre a aucun autre 
souverain , sans sa participation. 

Le malheureux Zizim , apr^s avoir pass^ de 
rOrient en Europe , et de Rhodes dans le fond de 
rAuvergne,se trouve livr^ aux gens du Pape, 
qui le conduisent en Italic. 11 y arriva sans obs- 
tacle ; et , pour lui deguiser ce changement des- 
clavage , on ne le requt pas avec moins de pompe 
et de magnificence , qu on en auroit employee a 
Tentr^ dun roi Chretien. Le cardinal d'Angers, 
et Franciscain Cibo , fils nature! du Pape Inno- 
cent VIII , mais qu il avoit eu avant que d entrer 
dans les Ordres sacres, all^rent a sa rencontre a 
deux milles de Rome , et le salu^rent , de la part 
du souverain pontife. Doria, capitaine des gardes 
dlnnocent, lattendit a la porte; de la ville, oii 
Ton commenqa la marche de cette cavalcade. 
Qdelques Turcs, domestiques de Zizim, et qui 
ne Tavoient pas voulu abandonner, parurent 
les premiers. On vit ensuite passer les gardes du 
Pape , ses chevau - legers , ses gentilshommes , 
ceux des cardinaux , et la nohlesse de Rome. Le 
seigneur de Faucon, ambassadeur de France, 
relevoit leclat de cette marche par un equipage 
magnifique , et une riche et nombreuse livree : 
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levicbmtedeMonteil, frfcre du Grand-Maftre,rt ^ 
qui avoit acquis tant de {^loirc h la dcifcnse de i/ai nui- 
Rliodes, marchoit immddiateraent aprfes , a c6ii ^^' 
du seigneur Franciscain Cibo. Lc prince Turc 
venoit ensuite, montd sur un superl>c cheval, ct 
•uivi da grand-prieur d'Auverpnc et des autrcs 
chevaliers qui ^toient charfjds de sa garde, f^a 
tnarche ^toit fermde par le tnattre dc chambre 
(flnnocent, et par une foule de prdlats Italions 
etde Ifi CoMr du Saint-P^re. Le prince Turc fut 
conduit dans un appartemcnt du Vatican, qu'on 
lui avoit pri^par^; et, le lendeniain, Tauihassa- 
deur de France et le grand-prieur d'Auvergne le 
conduisirent a Faudience du Pape. 

Zizim, ^tant entr^ dans la salle d'audience, y 
trouva ie Pape sur son tr6ne , accompagn^ des 
cardinaux et de toute sa Gour. Ce prince le* 
salua k la manidre de sa nation ; mais, quelques 
instances que lui en fU le mattre des c^rdmonies, 
cc fut sans faire aucune genuflexion, et sans 
vouloir s^abaisser k ses picds , comme font les 
prinnesChrdtiens: lePapene Ten re(;(tt pasmoins 
Rracieusement. Zizitn lui demanda sa protection, 
avcc la ni6me hauteur que si re pontife cut eu 
hoMoin de la sienne. Innocent lui repondit avee 
Hontd : il fat, depuis , traitd avcc beaucoup d*d- 
Rards, quoique toujours gardd par des cheva- 
liers. Mais, comme il voyoit beaucoup de monde, 
ctqu'il pouvoit mime recevoir plus facilement 
<W nouvelles de TAsie, il se trouva moins mnl- 
^'cureux k Rome, que dans la tour de'Bourgneuf. 

10. 
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- Le roi de France, par des raisons particuli^res, 



son. 



p^AiBDs- s'in teressoit a la conservation de Zizim . Ce prince, 
jeune, puissant et ainbitieux, aspiroit au titre 
d'empereur : il vouloit se servir, un jour, de la 
personne de Ziziin pour se rendre mattre de 
Constantinople, de la Bomanie et de la Moree. 
Andre Paleologue, neveu de Co nstantin, der- 
nier empereur, lui avoit ced^ tous ses droits sur 
cet empire : TAlbanie, la Gr^ce et la Romanie, 
nouvellement conquises par Mahomet, et encore 
peuplees de Chretiens, lui tendoient les mains, 
et imploroient son assistance. Leroi , pour pene- 
trerdans ces grandes provinces, avoit bcsoinde 
cfuelqucs ports dans Tltalie et dans les royaunies 
des Deux-Siciles. Son Conseil le fit appercevoir 
du droit qu'il avoit surlacouronnedeKa 
droit etoit fonde sur le testament d 
roi de Sicile et de Jerusalem, neveu 
de la Maison d'Anjou , qui avoit ins 
ritier universel Louis X[, sou cou 
luile dauphin, son tils, qui regnoit 
Dom de Charlesi VIU. Voila un droil 
au(|uel il ne manquoit que des fore 
pour le faire valoir. Le roi et son 
lurent, avant que de passer en Gr^ 
cher a cette entreprise. lis y etoi 
portes par Ludovic Sforce, regent 
Milan, et en nemi secret de la Maison 
dont une bninche regnoit, a Naples, 
de soixante ans. 
La guerre dltaUe fut resolue , ,avi _^ -•^' 



DES CHEVALIERS DE MAT.TE. l49 

rien entrcpreiidre du cote de la Grtee. Cepen- ^~"" 
dant,coinnie le roi de France prevoyoit ^]u'il u'Aubus 
auroit besoin, dans cette derni^re expedition, ■^'^• 
de la person ne de Zizim , il envoy a des ambas- 
sadeurs au Pape Innocent ; et nous voyon.s, dans 
leur instruction, qu-il leur ordonne de faire sou- 
venir ce pontife des en(][agemens qu'il avoit pris, 
avec Ini, au sujet du fr^re du Grand-Seipneur, 
cest-a-dire, de nen disposer jamais sans sa par- 
ticipation : raais ces nepocialions furent inter- 
rompues par la mort du Pape ; c t Zizim , qui, sous 
son pontiBcat , avoit trouvc quelqu'adoucisse- 
ment asamauvaise fortune, retoniha, par cette 
mort, dansde nouveaux malheurs. 
. Le cardinal Rodrig^ue de Bor{][ia, succeda k 
ViMAoent, sous le nom d^Alexandre VI. Ce pon^^- 
^llfd on pent lui donner ce nom , acbcta la 
fMies suffrages de quelques-uns de ses con- 
s' li deniers comptans : niais, d^s qui! se vit 
la Papautd, il se ven{»ea de la perte de 
I B^^^ ^^^ ^^^ sinioniaques par lexil , le fer 

(■bison. Sous son pontificat, ^v^ches, be- 
■i. d ignites eccl^siastiques , dispenses, Tu- 
e des sacremens, tout fut v^nal. II ven- 
tail ce qu'il avoit achet^ en gros; et il 
it le produit a entretenir des femmes de 
e. 11 neut point de bonte de revetir de • 
'^ Wrpre, et d clever au cardinalat plusieurs 
38 h&tards , souilles de toutes sortes de crimes 
"^ infamies. 

4 malheureux Zizim se trouva , par sa situa-* 
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tion , en la puissance d'Alexandre ; et ce tyran , 
D*AuBU8- pour hive en etat de disposer, a son gr^,de $a 
'^^* libcrte, et m^me de sa vie, le tira des mains de$ 
chevaliers, qu'ii congedia; le fit enfermerdans 
le ch&teau Saint-Anp,e , et en donna avis a Baja- 
zet. Ce prince, qui craignoit que le Pape ne le 
remit en liherte , s obligea de lui payer, tous Ics 
ans , quarante mille ducats ; d autres disent qu A- 
lexanrlrc en tiroit jusquasoixante mille, par ao. 
Cependant le roi, toujours entete de ses pre- 
miers dcsseins de conquetcs, fait des levees ex- 
traordinaires : son armee se trouve composee de 
trois mille six cents hommes darmes, de six 
mille archers, six mille arhal^triers, huit mille 
piquiers et autant d'arquebusiers : tout cela ac- 
compagne d'un prodigieux train dartillerie. 
Toute ritalie fremit aux nouvelles d'un si puis- 
sant armcmcnt. Le Pape, dont tous les cardinaux 
demandoient la deposition , trembloit au seul 
bruit de la marche des Franqais; mais, comrne 
c etoit un habile homme , et un grand politique, 
il tourna ses vues du cote de Constantinople; et 
11 sc flatta, s'il etoit pousse par ses ennemis, et 
tant qu il seroit maitre de la personne de Zizini) 
de tirer de Bajazet de puissaus secours, soit en 
argent, soit en Croupes, pour soutenir la guerre 
contre les Fran^ais. 

Ce fut dans cette vue qinl lui d^pdcha secret- 

1494. tement un nonce , pour lui faire part des desseins 

et de larmement de Charles VIII. On voit, dans 

rinstruction donate a cc nonce , appell^ George 
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Bozzarde , qu il le charge d avertir le Grand-Sei- 
gneur^ que le roi de France savance, a la t^te d'Acbus- 
dune puissante arm^e, pour enlever, de ses '^'^' 
mains, le sultan Gem ou Zizim, son fr^re, dans 
la vue de sen servir pour le detr6ner; quil est 
bien r^aolu , avec le roi de Naples, son alli^, de 
8 opposer a son entreprise , et de lemp^cher sur- 
tout dapprocher de Rome; mais quil ne pent 
soutenir la guerre, centre un si puissant prince, obserTft- 
sans un prompt secours , et qu il lui fera plai$ir ^'^?J.' *^® 
de lui faire payer incessamment Jes quarante- de Comi- 
cinq mille ducats qui lui sont dus pour la pen- ".7nn*Ji^ 
sion du prince , son fr^re. II ajoutoit , dans cette i494* 
instruction, qu'il donna a son ambassadeur, qu il 
At connoitre au Grand-Seigneur, que le soudan 
d*]£gypte, avec lequel sa Hautesse ^toit en guerre, 
lui avoit envoys un ambassadeur charge de lui 
ofFrir des sommes immenses , s il vouloit lui re- 
mettre le prince Zizim; mais qu'il avoit rejett^ 
cette proposition , et que rien n etoit capable de 
' le detacher de ses inter^ts, 

Le Pape, par ce d(itour adroit, et en faisant 
connoitre les offres du soudan d'Egypte, insi- 
nuoit, au Grand-Seigneur, que la voye de len- 
ch^re lui ^toit ouverte, et quil ne tiendroit qu4 
lui d ohtenir la preference. Bajazet entendit bien 
ce langage; et , comme il n'avoit point d'interfet 
plus pressant que de se defaire de son.fr^re , nous 
voyons, par ses lettres au Pape, quil le conjure 
de le d^livrer, par une prompte mort, de Tin- 
quietude que lui cause sa vie. uSaint-P^re, lui 



l5a HISTOIRE DE l'oRBRE 

tt dit-il , Zizim , dans le fond d'une prison , ne vit 
i»'AuBu^ « pas , il ne fait que languir : il est plus qu a 
^^^ « demi-mort. Cest lui rendre un bon office, que 
« de lenvoyer , par une mort entifere , dans des 
ttlieux od il jouira dun repos eternel». Cest 
ainsi que s en expliquoit ce tyran , en ecrivant a 
un autre tyran : et , pour le deteraiiner a ce 
meurtre , il s engage , par cette lettre , sit6t qu il 
aura fait perir son ennemi, de lui faire remettre 
trois cent mille ducats, qu'il pourra, dit-il, em- 
ployer en acquisitions de terres et de seigneuries 
considerables pour ses enfans. Le Pape, auquel 
la vie d'un honime ne coutoit rien, quand il 
s^agissoit de son interet, convint, sans peine, des 
conditions du traite. Mais, comme il tiroit,tous 
les ans, quarante mille ducats de tribut de la 
vie de Zizim; et que, dailleurs, il tenoit, par-la, 
Bajazet en respect, il jugea a propos de^differer 
lexecution de ce traite, jusqua ce qu'il vit quel 
seroit le succes de Tentreprise Je Gbarhes VIII, et 
si ce prince seroit assez puissant, en Italie, pour 
lui enlever son prisonnier. 

Mais il fut bien surpris, quand il apprit quale 
roi avoit deja passe les Alpes, et qu'il etoit entre 
dans ritalie , sans trouver d'obstacles et de resi- 
stance. En effet , tout plia devant lui ; il ne fallut 
ni sieges, ni batailles; la plupart des villes en- 
▼oyoient bien loin au-devant dc lui , pour lui 
presenter leurs clefs; et on disoit que , pour une 
si Rtande conquete,*il avoit eu moius besoin dc 
capitaines que de fourriers, qui alloient, comme 



DES CHEVALIERS DE MALTE. I 53 

ils en auroient us^ en France, niarauer, la crave — — 
a la maiii , les logis oil il devoit coucher. G est pAi Bcg- 
ainsi que ce jeune prince, devenu conquerant, *^"* 
avant qiie d avoir tir^ lepde, parvint jusqu^ 
Rome ; et , pour comble de bonheur , comnie si 
les portes de la ville n'eussent pas eti assez gran- 
des pour Ty introduire , la nuit meme qu il ar- 
riva, il s'dcroula au moins vingt toises des mu- 
railles, qui tomb^rent d'elles-memes, par leur 
antiquit^. 

Le Pape , craignant de tomber entre les mains 
da roi de France, et qu'il ne lui fit faire son pro- 
cis, comme les principaux du SacrtJ-Collfege Ten 
sollieitoient , senferma dans le chateau Saint- 
Ange. Ses crimes passes se pr^sent^rent alors , k 
son souvenir, avec toute leur horreur. Ses infa- 
mes debauches, sa simonic, ses empoisonne- 
mens, ses meurtres et ses assassinats s'^leverent 
contre lui. Les cardinaux, t^moins et ennemis 
de ces vices, le citoycn Romain, et le soldat 
Franqais , r^unis dans un mfeme sentiment , 
crioient, tout haut, quil falloit purger la terre 
ct leglise de ce monstre. Dans une si cruelle si- 
tuation , oil tout le monde Fabandonnoit , il ne 
'Sabandonna pas lui-m6me: il avoit des trdsors 
immenses, et autant d'habilet^ que d argent, 
pour faire tfete a Forage : ainsi, pendant que sc^ 
ennemis le regardoient comme un homme per- 
du, a force de pr^sens, et par la promesse qu'il 
fitd'un chapeau de cardinal , k Bri(;onnet, minis- 
trcjille gagnc; et, par son credit, la pltipart 
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des favoris du jeune roi. Cette grande affaire sc 
B^AuBDs. tourna en D^gociation , et se civilisa : on ne park 
'^"* plus des crimes d'Alexandre : tout se reduisit a 
le retirer du parti des Arragonois. U promit 
tout ce qu'on voulut, bien r^solu de ne tenirses 
promesses qu autant de tenis qu il y seroit force 
par une puissance superieure. Ainsi le traite fut 
bientot conclu : il convint de s'attacher, a Tave- 
nii^, inviolablement aux interets de la France : et, 
pour gage de sa parole, il donna , en otagc , le car- 
dinal de Borgia, ou de Valence, son fils, appelle, 
depuis, due de Valentinois, le heros de Machia- 
vel, et, sans contredit, le plus mechant homme 
quil y eut alors au Monde, si son pere ncut pas 
ete vivant. Par le traite, et en qualite dotage, il 
devoit suivre le roi a la guerre , pendant quatre 
mois. Pour sauver Thonneur de la pourpre, son 
pere le revetit de la dignite de legat du Saint- 
Siege; mais, ce qui lui fut encore plus sensible 
que de voir son fils suivre les etendards de la 
France, c'est qu il fut oblige, a la fin , de livrer 
Zizini au roi. On voit , par le traite qui se fit a 
ce sujet, que ce prince s'obligeoit, aprds lexpe- 
dition de Naples, de le renvoyer au Pape eta 
Rome; quen attendant, le roi obtiendroit du 
Grand-Maitre et du Conseil de TOrdre , une de- 
charge en sa faveur, com me il leur en avoit 
donne une pareille, lorsquil avoit tire Zizini de 
leurs mains; et que, tant que ce prince vivroit, 
lui seul percevroit les quarante mille ducats que 
le sultan payoit pour sa subsistance : toutes 
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conditions qu'il ne stipula avec tant de soin , que 
pour cacher ses mauvais desseins. Car ce tigre, D*AuBci* 
pour tenir parole au Turc, et pour se moquer de •*'"' 
cellequil avoit donn^e au roi, fit empoisonner 
Zizim (i) avant que de le lui livrer; et le mal- 
heureux prince ne fut paa plut6t arriv^, avec le 
roi, a Terracine, qu'il y trouva la fin de sa vie- 
La fuite prdcipit^e du fils du Pape, qui) k la 
favour dcs ten^bres, s^dvacla la nuit, fit con- 
noitre les perfides auteurs dc cet empoisonne- 
ment. 

Cette funeste nouvelle passa bient6t h Rhodes : 
(i'Aubusson en fut frapp6 d'horreur et d etonnc- 
ment. II se reprochoit m6me , et peut-^tre avec 
assezde raison, d*avoir reniis h Innocent VIII, 
UD prince qui 8 etoit livr^ a TOrdre , sur la foi 
dun sauf-conduit, et qui, quand m^me 11 seroit 
venu prendre des chatnes k Rhodes, ne pouvoit 
jamais £tre traits que comme un prisonnier de 
Ruerre. Mais, ce qui augmentoit la douleur du 
Grand-Mai tre, cest qu'il ^toit oblige de la dis- 
simuler, et qu 11 ne lul ^tolt pas pcrmls de pour- 
suivre la vengeance d'un crime si affreux. Dans 
cette situation si triste, le grand-pricur d'Au- 
vergne, son neveu, lui apporta des Icttres du 
roi de France , qui le prioit de se rendre aupr^s 

(0 PcTstringunf nnnnulU Venetos, Turcico corruptos 
auro,op(Tam dcdisbe, ui veneno Zizinius nccaretur; alii 
lutein Alexandrnni poniificein carpiint, qui Zizinium, len- 
to labo infi'ctiim, Gallo rogt tradiderit. Raynaldi^ Annala 
Eccksiast* anno i4g5* 
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dc lui , pour confcrer ensemble du dessein qu il 
d'Adbcs- avoit forme de porter ses armes dans la Grece, 
^^' et dans les Etats du Grand-Seigneur. 

Charles VIII , que ia fortune Sembloit condiiire 
par la main , venoit de se rendre maitre du 
royaume de Naples, que le jeune Ferdinand lui 
avoit abandonne. Tia facility qu'il trouvoit dans 
des conquetes que personne ne lui disputoit, lui 
faisoit esp^rer le nieme succes contre les Turcs. 
C etoit le sujet de la Icttre qu'il avoit ^ciite au 
Grand-Mattre : elle etoit ogalement bonu6te ct 
pressante. Ce prince lui disoit, obligeaninient, 
quil Tavoit choisi comme unr des plus grands 
Capitaines du siecle , pour guide dans une si 
sainte entreprise. Mais le Grand -Maitre ne sc 
laissa pas eblouir par ses louanges, et encore 
moins par un projet qui avoit plus d eclat que 
de solidite. Ce venerable vietllard , du fond dc 
son Palais , entretenoit des intelligences secrettes 
dans toutes les Gours des princes Chretiens, et 
jusques dans le serail du Grand-Seigneur. II ap- 
prit que ce prince, delivre des inquietudes que 
. lui avoit causees son frere , tant qu il avoit vecu, 
armoit alors puissamment; et,dans cette con- 
jecture , il n'^toit pas de la prudence du Grand- 
Maitre d abandonner Rhodes et les isles de la 
religion. Mais, ce qui Fempecha sur-tout de par- 
tir , cest qu'il recjut des avis fideles, de divers cn- 
droits , que le roi , bien loin de pouvoir passer 
dans le [^evant, seroit trop heureux de regagner 
la France ^ que Tarmee , qu il avoit conduite en 
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Italic, ^toit coDaidcrablement diminu^e par les „ "* 
garoUons qu'il avoitfallu mettreen differentes d'Ausus. 
places , par lea maladies , et encore plus par lea '^"' 
debauches des soldats ; d ailleurs, qu il se forinoit 
une puiasante ligue contre ce prince, dont Ale- 
xandre VI ^toit le principal moteur; que Baja- 
zet,41asollicitation de ce pontife, avoit envoy^ 
on arabaaaadeur, a Venise , pour menacer ces r^ 
publicaina d*une cruellc guerre, sila ne se decla- 
roient incessamment contre le roi de France; 
quih ^toient entr^s, dautant plus volontiers/ 
danacelte ligue, quila ^toient bien aiaea de na« 
Yoir pas , pour voiain , un prince ai puiasant ; que 
c^toit par leur Bayle que le Grand-Seigneur avoit 
appria lea premieres nouvellea de la mort de 
rinfortund Zizim , et qu^en faveur dea Turca , ila 
avoient fait arrSter larchev^que de Duraz, qui , 
pour faciliier lea conqu6tea de Charlea VlII, en«* 
trctenoit dea intelligencea aecrettea parmi lea 
Greca de riUyrie, nouveaux aujets de la Porte; 
et que cea politiquea avoient envoys , au aultan , 
tous lea papiers et lea m^moirea de ce prdlat. 

Oa ajoutoit, dana ces avis, que lempereur 
Maximilien I , Ferdinand , roi d'Espagne , Fer- 
dinand , roi chaaa^ de Naples , Ludovic , due , ou 
QHurpateur de Milan , le raarquia de Mantoue , et 
plusieura autrea petita princea d'ltalie , n(^go- 
cioientactuellemeut a Veniae; etqu'on pr^ten- 
doit que la lig'ue avoit et^ sign^e, le dernier de 
mars. I,e Orand-Maltre renvoya, au roi, le che- 
valier de Blancbefort , pour lui faire part de cea 
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avis, qui ne se trouv^rent que (rop bien fondes. 
n*AcBD8. Tous ces princes prirent les armes; leur armee 
^"* ^toit compos^e de vingt mille hommes de pied, 
et de trente-quatre miile chevaux. 

Le roi vit bien que , dans cette occasion , il 
falloit surseoir lentreprise du Levant : il ne son- 
gea qu a aller chercher de nouvelles forces en 
France : il en prit le cheuiin , avec les debris de 
Tarmee qu il en avoit amende. Les ennemis, qui 
avoient pr6s de soixante mille hommes, soppo- 
s^rent a son passage ; on en vint aux mains. Les 
allies, quoique superleurs en forces, mais de 
difiPerens avis, et peu unis entre eux , se pr^sen- 
t^rent, a la verity, de bonne grace au combat; 
mais, apr^s une premiere charge, la plupart se 
retir^rent en caracolant. II sembloit quits ne 
fussent venus que pour faire des tournois: et ies 
Stradiots, cavalerie leg6re a la solde des Veni- 
tiens , s'^tant jettes sur le bagage qu on leur avoit 
abandonn^ expr^s, et comme un leurre pour 
les occuper , le roi , a la tete de sa noblesse et de 
ses hommes d amies, s'ouvrit un passage, lepce 
k la main^ et continua son chemin , sans avoir 
perdu que trente ou quarante soldats, et apr^s 
avoir tue trois mille cinq cents hommes, parmi 
lesquels se trouv^rent Rodolphe, oncle du mar- 
quis de M antoue , trois autres princes du noni 
de Gonzague, et dix-huit seigneurs Italiens. 

Charles VIII revint, dans ses £tats, avec plus 
de* gloire que d'utilit^. Le royaume de Naples 
lui^chappa par sa retraite; et, comme Tavoit 
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bien pr^vu le Grand-Maitre , on ne parla plus , — — — 
en France, du voyage d'outre-mer , ni de la con- d'Aobb*- 
quite de Constantinople. Le Pape, d^livr^ de ]a •°"' 
crainte des armes du roi, et de I'appr^hension 
que ce prince , ofFens^ de sa mauvaise vie et de 
ses fourberies , ne lui fit faire son proems , ne se 
contraignoit plus depuis que larm^e de France 
eut repasse les monts; et il retonifaa dans ses 
desordres. 

Les chevaliers de Rhodes ne furent pas a labri 
deladuret6 de son gouvernement. Ce pontife, 
qui ne pouvoit pas ignorer les- services que les 
chevaliers rendoient continuellement a la Chr^- 
tiente, pr^tendit , sans ^gards pour les privileges 
de la religion , ^tre le seul mattre de toutes les 
dignitfe et commanderies de FOrdre ; et le prieur^ 
de Gatalogne ^tant venu a vaquer avec la com- 
manderie de Nouvelles , il les confera a Louis 
Borgia , son neveu , quoique le Grand-Maltre en 
cut d^j4 pourvu fr^re Francois Bolssolx , Cata- 
lan de nation , un des plus illustres chevaliers de 
la langue d'Arragon. 

Une entreprise aussi violente causa de grandes 
plaintes dans tout TOrdre ; on en ecrivit , par des 
ambassadeurs , a Ferdinand , qui r^gnoit alors en 
Arragon et dans la Castille. Ce prince qui , dans 
Icsguerres quil soutenoit contre les Maures de 
(grenade , n avoit pas de secours plus assur^ que 
celui des chevaliers Espagnols, entra dans leurs 
jtistes ressentimeus. II fit assurer le Grand-Maitre 
qu'il maintiendroit hautement la nomination 
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~ qu'il avoit faite du <:hevalier Bolssolx; et que, 

D*AuBDs- tantquil vivroit,il ne soufTriroit point quoa 
^^' disposat , a son prejudice et contre les droits de 
la religion , d aucune commanderie. Ferdinand 
ecrivit , en m^me tems, au Pape, et lui repre- 
senta quil n y avoit point d'^tats dans toute la 
Chr^tieute^ ou Tinstitut et les armes de cette ge- 
ndreuse milice ne fussent en singuliere venera- 
tion ; que ces illustres chevaliers etoientles pro- 
tecteurs-n^s de toutes les nations Chretiennes , 
qui naviguoient dans la M editerranee ; que, 
depuis la fondation de TOrdre, ils escortoieut, 
en tout tems, les pelerins que la devotion con- 
duisoit a la Terre - Sainte , et pour visiter Ic se- 
pulcre du Sauveur des hommes ; qu etant deve- 
nus plus puissans par la conquete de Tisle de 
Rhodes, ils ne se s^rvoient de leurs farces , comme 
Sa Saintete en etoit bieu instruite, que pourse- 
courir les princes Chretiens contre les infideles; 
qu ils y employoient leurs biens, leur sang et leur 
vie ; que TOrdre perdoit , tons les jours, ses'plus 
braves chevaliers dans ses guerres saintes; et 
qu il y en avoit peu qui revinssent sans blessures; 
que a'^toit en vue et par recoanoissance de ses 
services ^i importans , que la plupart des souve- 
rains de la Chretiente avoient donne a un Ordre 
si utile, les biens dont les commanderies etoieut 
compos^es ; et qu'il n y en avoit point qui ne vit, 
avec chagrin , qu on entreprit de changer cettc 
disposition ; qu eux-m^mes souffriroient impa- 
tiemment qu on fit passer, en des mains ctran- 
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gire8,le bien que leurs pr^d^cesseurs avoient 
acquis si l^gitimement , et par tant de travaux ; dAvbu*- 
qu apr^s tout , on ne pouvoit les en d^pouiller •o»» 
sans ralentir leur z^le, diminuer les forces quils 
tenoient en mer, et abandonner tous les Chre- 
tiens, qui naviguoient , en proye aux barbares et 
aux infid^Ies. 

Alexandre se rendit aux raisons, ou, pour 
mieux dire, a Tautorit^ du roi d'Arragon et de 
Castille. Ce pontife n'ignoroit pas qu au travers 
das plaintes des chevaliers Espagnols, it ^toit 
echapp^ des invectives contre ses liaisons avec 
le Grand-Turc. II ^toit de son honneur d effacer 
les mauvaises impressions que Fempoisonne- 
ment de Zizim donnoit contre lui. Pour dissiper 
ces bruits, si pr^judiciables a sa reputation, il 
fit proposer, par ses nonces, a la plupart des 
princes Chretiens, de former une puissante ligue 
contre les infid^les. II d^clara hautement quil 
en vouloit etre le chef; et , pour ^blouir ceux qui 
pourroient douter de la sinc^rit^ de ses inten- 
tions, il nomma le Grand-Maltre pour g^n^ra- 
lissime de larmee Chretienne. Un .pareil choix 
determina la plupart des souverains de TEurope 
a prendre les armes. L'empereur Maximilien , 
Louis XII, roi de France, ceux de Castille, de 
Portugal et de Hongrie, les V^nitiens, et la plu- 
part des princes dltalie entr^rent dans cette 
%tte. Alexandre en fit passer la nouvelle , a Rho- 
des: il exigea de la religion que, pour son con- 
tingent , elle entretlnt , pendant la guerre, quatre 

3. 11 
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"■^^ galores et quatre barques armees : il promit dea 

I'AuBcs- fouroir quinase pour sa part; et il marquoit, a 

**"• d'Aubusson , par une lettre particuliere , que 

i ev^que de Tivoli , son nonce , les faisoit armer 

actuellement dans le port de Venise. 

Quelque positive que fut cette promesse , le 
Grand-Maitre, qui connoissoit Tesprit artificieui 
dn Pape, avoit bien de la peine a sy fier ; et , sur 
des pressentimens qu^il croyoit bien fondes,il 
auroit refus^ le gen^ralat , si le Conseil de TOrdre 
ne lui eut represente qull y avoit des conjono 
tures ou il falloit donner quelque chose au ha- 
zard ; qu a la verity on avoit a craindre que ie 
Pape , nialg[r6 cette grande ostentation de zele 
quil afFectoity nentretint toujours secrettement 
des intelligences ave<! la Porte; mais que, dans 
une croisade et une guerre g^nerale , entreprise 
contre les infid^Ies , il n'etoit point permis a la 
religion de demeurer dans une inaction qui des- 
honoreroit le courage des chevaliers; et quils 
devoient Hve les premiers a prendre les armes, 
et les derniers a les quitter. 

Le Grand-Maitre sentit bien que , dans de 
pareilles occasions, on ne pouvoit pas toujours 
suivre exactement les lumieres de la prudence : 
et une lettre tr^s-pbligeante, qu'il re<jut, en ce 
tems-la , de Louis XII , roi de France , acfaeva de ' 
de le determiner. Ce prince, si bon juge du me- 
rite, apr^ avoir donne de justes louanges a la 
valeur et a lexpArience du Grand - Mat tre, lui 
marquoit qu'il envoyoit^ dans la M^terranee, 
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plusieurs vaisseaux arm^s et charges de troupes — — 
de debarquement ; que Philippe de Cl6ves-Ra- D'ArBo*. 
yestein , commandoit cette petite flotte , et que *^"' 
SOD instruction portoit expressement de luiob^ir, 
etde nagir que par ses ordres. Le Grand-Mattre 
etie CoDseil , pour r^pondre dignement k ce que 
toute la Chr^tient^ attendoit de TOrdre, iireut 
des efforts extraordinaires , e t miren t en mer une 
flotte considerable, compos^e de vaisseaux de 
haut-bord , de gaUres , de galiotes et de barques 
armees. Tons ces vaisseaux ^toient sur le fer , et 
attendoi'ent les galores du Pape , et les vaisseaux ^ 
Franqais que commandoit Ravestein. Mais cet 
officier , bien loin de se conformer aux instruc* 
tions du roi, son mattre, et pour sattirer, a lui 
8eul,tout rhonneur de la^campagne, alia da* 
bord, sans consulter le Grand - Mat tre, assieger 
la capitale de Tisle de Metelin. 

Les V^nitiens tenoient la mer avec trente ga-^ 
leres : on attendoit toujours celles du Pape ; et 
Bavestein se flattoit qu avec ce secours , il auroit 
la gloire de cette conquete. Mais il ne fut pas 
loDg-tems sans s'appercevoir que cette entreprise 
passoit ses forces. La place ^toit revetue de forts 
bastions : une nombreuse gs^rnison, composee, 
pour la plupart , de janissaires, la defendoit; 
dailleurs le general Fran^ais n avoit pas assez de 
troupes pour Tin vestir enti^rement; et les Turcs 
yfaisoient entrer, a tons momens, de nouveaux 
secours. Ravestein , apres avoir perdu beaucoup 
de monde en difil^rentes attaques , se vit obli^i 
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~ de lever le siege; et, sous pretexte que la saison 
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•'AuBDs- etoit trop avancee, il reprit le chemin des cotes 
de France. Le general Venitien ecrivit , auGrand- 
Maitre, que les Fran^ais avoient entrepris et leve 
le siege de Metelin, sans sa participation ; il ajou- 
toit qu il ne falloit pas compter sur les quinze 
galores du Pape , qui ne subsistoient qu en idee ; 
qu'il ne lui en connoissoit que deux , dont leduc 
de Valentinois , son fils , se servoit actuellement 
contre le prince de Piombino ; et qu'on ignoroit, 
en Italic, que le pontife armat contre le Turc. 
La ligue subsista encore quelque terns , pendant 
lequel les Chretiens enlev^rent, aux infidMes, 
Tisle de Sainte-Maure. Ce fut tout le fruit qu on 
retira de cette union des princes Chretiens. La 
guerre, qui seleva dans le royaume de Naples 
entre les Fran^ais et les Espagnols , la rompit; et 
le Pape, bien loin d'intervenir pour concilier 
ces deux puissances, n'oublia rien pour fomen- 
ter leurs divisions. Les Venitiens, abandonnes 
des principaux de leurs allies, firent une paix 
particuli^re avec la Porte, Ladislas , roi de Hon- 
grie, fit un pareil traite avec Bajazet; et il n'y 
eut que les chevaliers de Rhodes , qui , sans tirer 
aucun secours du Pape et des autres souverains de 
TEurope , et avec les seules forces de la religion, 
continuerent la guerre contre les infid^fes. 

Les galeres de TOrdre tenoient alors la mer; 
elles rencontrferent , le long des cotes de Syrie et 
de rfigypte , une flotte de navires Turcs et Sar- 
rasins , partis du port d'Alexandrie , ou ils avoient 
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charg^ de riches marchandises, et qulls por- 
toient k Constantinople. Le chevalier de Villa* D'ArBci- 
ragut, chatelain d'Emposte, commandoit cette ®°^* 
escadre ; il battit et tourna en fuite Tescorte de 
cette riche flotte, dont il s em para , et qu'il con- 
duisit dans le port de Rhodes. Mais, quelque 
considerable que fut cette prise , elle ne consola 
point le Grand-Ma it re de la ti^deur et de la n^^ 
{{ligence de ses allies. II employa inutilement 
tous ses offices, et les prieres les plus pres- 
santes pour ranimer la. ligue, et pour engager 
le Pape a tenir sa parole, la campagne sui- 
vantc. Ce pontife, qui avoit assez fait pour sa 
reputation , d avoir form^ une ligue,ne songeoit 
uniquement qua procurer des ^tablissemens 
considerables a Cesar Borgia , le plus cher de ses 
enfans. II vouloit faire un souverain de ce ba- 
tard , et clever sa fortune sur les mines des pre- 
mieres Maisons dltalie. . / 

Les autres princes allies, a son exemple, n'^- 
toient occup^s que de leurs interets particuliers. 
LeGrand-Maltre, ne pouvant rien esp^rer d'u- 
tile pour la Chretiente , sous un tel pontificat , 
en attendit le changement , tourna tous ses soins 
vers rint^rieur de son fitat, et ne pensa qui 
regler les moeurs des chevaliers et du peuple. 

Par un ^dit, autoris^ du Conseil, il bannit de 
rislede Rhodes et de tous lesEtats dela religion^ 
les Juifs qui y dtoient ^tablis depuis plusieurs 
siecles. L'aversion h^reditaire de cette nation 
pour la personne adorable de Jesus -Christ, lea 
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■"■"■""■ rendit odieux au Grand -Maitre. Dailleurs ils 
B*ArBV8- ruinoient les sujets de la religion par d enormes 
•^"' usures ; et on les accusoit meme de certains tra- 
fics , encore plus honteux et plus infames. 

Du m6me fond de pi^te et par le meme esprit 
de religion , le Grand-Maltre fit de sev^res r^gle- 
mens centre les blasphfemateurs , et les etendit, 
depuis, contre le luxe de certains chevaliers qui 
portoient des habits trop riches et trop charges 
d'ornemens. Ge digne chef d un Ordre si sainte- 
ment etabli , et aussi bon religieux lui-meme que 
grand Gapitaine^ ordonna que tous les cheva- 
liers, conformement a ce qui setoit toujours 
pratiqu^ dans la religion, nauroient tous que 
des habits simples , uniformes , d une seule cou- 
leur, et sans toutes ces vaines parures que lefaste 
et Tambition avoient inventees; et que, si quel- 
quun ^toit assez hardi pour contrevenir a ce 
statut, outre sept jours de jeunes, et deux de 
discipline, auxquels il ^toit condanine, son ha- 
bit seroit encore confisque au profit des pau- 
vres. Tous les anciens commandeurs, et les plus 
zeles des chevaliers donnerent de grandes louan- 
ges a d'Aubusson , au sujet de cette sage ordon- 
nance. On vit disparoitre aussit6t les etoflfes de 
differentes couleurs, les dorures , les riches pel- 
leteries, et tout Fattirail de la vanite, si pea 
convenable k des religieux , qui , au pied des 
autels , avoient fait le voeu solemnel de pauvrele. 
En effet , que pouvoit-on penser de voir ces re- 
ligieux se parer comme des femmes , peut-ctrc 
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pour les s^duire , et ne garder plus de leur pro- ""^ 
fession, quune simple croix, quils nauroient p'ALBta. 
pas m6me port^e , si elle ne leur eut servi de ^^' 
titre pour les pretentions qu'ils avoient sur Ie$ 
biens de TOrdre ? Heureusement , en reprenant 
J!babit niodeste de la religion, la plupart en re-* 
prirent lesprit : et I'Ordre retrouva plusieurs 
saints religieux dans la personne de ces braves 
chevaliers. 

Pendant que le Grand-Maitre ^ par de si dignes 
soins, s'occupoit a maintenir la dtiscipline regu-* 
li^re dans son Ordre, il sembloit que le Pape 
en eut conjure la ruine. Alexandre, toujours 
avidede biens, el entet^ sur-tout dun pouvoic 
despotique, conferoit les plus riches dignit^s de 
la religion a ses parens et a des seculiers ; et il 
en disposoit sans la participation du Grand- 
Maitre , sans egard pour la nature des biens qui 
appartenoient a un Ordre souverain , et contre 
tous les droits et privileges de la religion. Un 
precede si injuste et si violent affligea sensible* 
ment d'Aubusson : il en ^crivit, a ce pontife, en 
des teruies tr^s-forts , et tel qu igi veritable z^le 
le pent inspirer ; mais il nen requt , pour toute , 
reponse , que la continuation des m^mes injus- 
tices; et il apprit qu Alexandre avoit encore, de* 
puis ses remon trances , promis le grand prieure 
de Castille k dom Henry de Tol6de. 

Ces tristes nouvelles jett^rent le Grand-Mattre 
Aans une m^lancolie qui lui causa, ^ la fin, une 
maladie mortelle. Ce gen^reux vi^illard , qui ai* 
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~ moit si sincerement son Ordre, dont il connois- 

PlEBRE 

n'AcBLs- soit le merite et toute Tutilite, ue put surmonter 
^^* sa douleur. IjC mal deviDtiasensiblement plus 
fort que tous les rem^des de la mcdecine. II en 
fut accable , sans rien perdre de sa terniete or- 
dinaire; et il .vit arriver la mort, dans son lit, 
avet la mcme intrepidite qu il Favoit envisagee , 
tant de fois , a la f[uerre , dans les plus grands 
perils. Ainsi mourut , age de plus de quatre-vingts 
ans, Pierre d'Aubusson, Grand- Mai tre de TOr- 
dre de Saint-Jean de Jerusalem, un des plus 
grands Capitaines de son siecle , i^vere de tous 
les souverains qui vivoient de son terns ; lamour 
et les d^lices de ses chevaliers ; le pere des pau- 
vres; le sauveur de Rhodes ; lepee et le bouclier 
dc la Chretien te , et aussi distingue par une piete 
solide, que par sa rare valeur. 

Sa naissance etoit illustre : il etoit issu d une 
des plus nobles et des plus anciennes Maisons de 
la France, et dont Forigioe se cache si avant 
dans Tobscurite des premiers sieeles de cette mo- 
narchie. Des Tan 887, un seigneur du nomd'Au- 
busson 9 axi rapport d'Aimard de Ghabanois , fut 
^ fait vicomte, dans la province de Limosin , par le 
roi Eudes. Le meme historien , qui vivoit en 1029, 
pour rendre plus recommandable la naissance 
de Turpin, eveque de Limoges, dit qu'il etoit on- 
cle de Robert, vicomte d'Aubusson. Mais, quelque 
illustres qu'ayent ete les ancetres de ce Grand- 
Maitre , il tiroit sa principale gloire dc ceux de 
ces seigneurs, qui sctoient signales dans les 
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guerrcs de la Terre-Sainte. Ce fut a leur exemple 
qiril se devoua , sous T^tendard de Saint-Jean , d'Avbvs* 
a la defense des Chretiens. On vient de voir, dans •^"* 
rhistoire de sa vie, qu il leur fut aussi utile, que 
redoutable aux infid^les. L'Ordre , apr^s sa mort, 
recueillit sa succession ; mais on peut dire que le 
tr^sor le plus riche qu'il lui laissa , fut le souve- 
nir de sa gloire , et lexeniple de ses vertus. 
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Si les Grands-Mattres 80iit mortels, on peut dirt 
que la religion de Saint-Jean est immortelle, et 
que cette esp^ce de gouvernement republicain , 
fond^ sur des lois invariables, et toujours anime 
par un sage Conseil , peut perdre son chef ou 
quelques-uns de ses membres , sans rien perdre 
de sa solidite. Quoiqu il arrive , c'est toujours le 
meme esprit qui y r^gne : Fhistoire du Grand- 
Maitre d'Aubusson nous en fournit un grand 
exemple. L'Ordre , par la sagesse et le z^le de 
, son successeur , ne s^apperqut pas de sa perte.Ce 

Emeri successeur fut fr^re Emeri d'Amboise , d'une Mai- 
**"^"* son ancienne et tr^s-noble, et qui etoit alors il- 
lustree par le fameux George d'Amboise, frere 
du Grand-Maitre, archeveque de Rouen, cardi- 
nal et legat du Saint-Siege, et premier ministrc 
de la France. 

Le nouveau Grand-Maitre etoit dans ce royau- 
me, quand le chevalier de Graveston, par ordrc 
du Conseil , lui apporta le decret de son dectioo. 
Ce chevalier avoit eti chai^^ de lui reprisenter 
combien FOrdre avoit besoin des bons offices 
du roi de France , aupr^s du Pape , qui conti- 
nuoit, contre les droits el les privileges de la re- 
ligion , a disposer , en faveur de ses creatures, de 
toutes les commanderies qui vaquoient dans la 
langue dltalie. On se plaignoit mSme que, par 
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des graces expectatives , il anticipoit sur les va- "T 
cantes; que, pour une modique somme d argent, h^awowe 
H exemptoit des chevaliers , non-seulement de la 
residence dans Rhodes, si n^cessaire, en ce tems- 
la, pour acqu^rir et pour conserver le droit 
d'anciennet^; mais encore, ce qui <itoit sans 
exemple , qu'il en avoit dispense plusieurs , des 
voeux solemnels de la religion. Tout ^toit v^nal 
dans la Gour de cet avare pontife; personne, 
mdme dans ses £tats , n ^toit riche impun^ment; 
et quand les pr^textes lui manquoient , pour 
s approprier le bien d'autrui , il avoit , k ses ga- 
g[es,des empoisonneurs , qui, par leur art fu« 
neste, faisoient vaquer les plus riches comman- 
deries et les premieres dignit^s de leglise. 

On sctonnoit que, dans une place si sainte, 
Dieu soufFrit, si long- terns, un monstre qui la 
d^shonoroit; mais si sa justice fut lente, elle n en 
iut pas moins rigoureuse ; et ce pontife p^rit par 
1 'instrument ordinaire de ses cruaut^s : son der- 
nier criniie lui fut fatal. 

II y avoit long-tems que le Pape et son fils en- 
vahissoient, en esp^rance, la succession du car- 
dinal Adrien Gornette , qui passoit pour le plus 
riche des cardinaux, en argent comptant; mais, 
corome ce vieillard vivoit trop long-tems , a leur 
grd, ils resolurent de lempoisonner. Le Pape 
I'invita a une f^te, dans une vigne voisine de 
Rome ; le poison fut pr6par^ dans une bouteiUe 
dc vin , dont on ne devoit servir qu a ce cardi- 
nal. Mais le Pape et le Valentinois, ^tant arrives 
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^ avant lui dans ce jardin , et ay ant soif , lechan- 

*Abibouk son , qui avoit le secret des bouteilles , ne s ^tant 
pas trouve dans Ic moment qu ils demandoient 
a boire , un autre domestique leur presenta da 
vin de la bouteille empoisonnee, et ils en burent. 
Alexandre, deja avance en age, quelques reme- 
des qu'on lui fit, ne put resister a la violence du 
poison. Cesi ainsi que mourut le Pape Alexan- 
dre yi , « dont les debordemens publics , dit le 
« pere Daniel , dans son histoire de France ( i), les 
tf perfidies, Fambition demesuree, lava rice in- 
« satiable, la cruaute et Firreligion en avoient 
« fait Texecration de toute TEurope , dans une 
« place oil Ton ne devoit 6tre 6le\6 que par les 
« merites des vertus contraires a tons ces horri- 
ttbles vices w (2). Le due de Yalentinois^ dune 
constitution, plus forte , et aide dq difFerens re- 
m^es , n en mourut pas a la verite ; mais , apres 
ce terrible accident , il ne fit que trainer une vie 
languissante : et il la p^rdit, depuis, en vou- 
lant reconnoitre une petite place qu'il avoit as- 
siegee. 

C est ainsi que leglise universelle , et FOrdre 
de Saint-Jean , en particulier , furent delivres de 
deux tyrans, qui-, par leur mauvais exemple, et 
leur injuste gouvernement , sembloient en avoir 

(i) Premiere edition, torn. 2, pag. 721. 

(2)Historia arcana, sive de vita Alexandri VI, papa; 
scu excerpta ex!Diario Johannis Burchardi Argentinensis, 
capellae Alexandri VI Papae clerici, cereraoniarutn magis- 
tri. Edita h Godefr. Guilielmo Leibnizio. 
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conjur^la ruine. Le Grand-Mattre , ayant appris 
leur mort, et ne se croyant plus ndcessaire k la d'Am&oise 
Cour de France, se disposa a pai^tir pour Rhodes : 
il prit coDg^ du roi. Ce prince le combla de ca- 
resses, lui fit present d'un morceau de la vraye 
croix;et il lui donna, en meme-tems, comme 
uDe marque de Testime qu il faisoit de sa valeur, 
lepde que le roi Saint-Louis avoijt port^e dans 
les guerres d'outre-mer : present convenable au 
chef duu Ordre, anim^ du meme esprit que ce 
saint roi. Le Grand-Maitre, ayant que de partir, 
se rendit au parlenient : les chambres dtoient 
alors assembldes pour la verification des bulles 
qui coacernoient la legation du cardinal d'Am- 
boise, son fr^re. II repr^senta, a cette auguste 
compagnie, quil navoit pas voulu partir, pour 
ses iltats, sans prendre cong^ de la Cour, la«- 
quelle il assura, en g^n^ral et en particulier, de 
sesbons offices. 

Le voyage da Grand*Maitre fut heureux: il 
arriva, sans obstacles, aBhodes,et donna fond 
au m6le de Saint-Nicolas. II fut re^u avec toutes 
les ceremonies, ordinaires en pareille occasion. 
Pour 6tre instruit de I'^tat oil se trouvoit le 
corps entier de la religion , il convoqua un Cha- 
)itre general. II s'y tit differens rfeglemens pour 
a manutention de la discipline, et pour etablir 
UQ bon ordre dans Tadministration des finances: 
<les soins aussi importans dtoient n^cessaires 
pour prevenir les mauvais desseins des I'urcs et 
des Sarrasins. Bajazet et le soudan d^figypte , ir- 
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Amroub toutes les mers du LevaDt, avoient fait secrette- 
ment une ligue pour detruire une puissance qui 
ruinoit le commerce de leurs sujets. Le Grand- 
Seigneur, delivr^ de Tinquietude que lui avoit 
causae, jusqualors, la vie de son fr^re, ne pou- 
, voit pardonner aux chevaliers d avoir requ , dans 
leur isle, un fils de ce malheureux prince, ap- 
pelle Amurat, qui, ne se croyant pas en surete 
dans les j^tats du soudan , s etoit refugie a Rho- 
des. Bajazet, pour s'en venger, avoit donne or- 
dre a tous les corsaires, qui naviguoient soussa 
banniere, de faire des descentes dans toutes les 
isles qui dependoient de la souverainet^ du 
Grand-Maitre. Le soudan, de son c6t^, etoit 
convenu de mettre sur pied une puissante annee 
pour faire le siege de Rhodes ; mais , comme il 
manquoit de bois dans ses £tats pour la con- 
struction des vaisseaux, le Grand-Seigneur lui 
preta quatre galores armees , et permit , a lam- 
bassadeur de ce prince , d acheter , dans le port 
de Constantinople , plusieurs navires marchands, 
pour les charger de bois, de fer, de voiles ti 
d autres agres necessaires. Outre ce secours , cc 
ministre obtint encore du Grand-Seigneur, en 
faveur d u soudan , son maitre , la permission de 
faire couper des bois dans les forets . qui sont 
voisines du Mont Negro, et le long du goife 
d'A'iazzo : ce golfe, comme on s^ait, joint en- 
semble la Cilicie et la Syrie. Ces preparatifs n'a- 
voient pas seulement pour objet la guerre de 
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Rhodes. Le soudan , appell^ Gampson Gauri , "T 
en destinoit une partie contre les Portugais, qui d'AmboIsi 
se rendoient redoutables , le lotig des c6te8 de la 
Mer Rouge, et dans tout TOrient (1). On devoit iSoS. 
apporterces bois, tons fa^onn^s^ dans le port 
d'Alexandrie , d^oii on les auroit transport's, sur 
des chameaux , ^Suez, petite ville assise sur la 
Herniire extr^mit' de la Mer Rouge, et'vers 
rendroit oil les Isradites traverserent , autrefois, 
cette mer, k pied sec, sous la conduite de 
Moyse. 

Emmanuel, roi de Portugal, un des plus 
grands rois de cette nation, faisoit alors la guerre 
a Naubeadarin , roi de Galicut : le commerce des 
^piceries avoit attir' les Portugais dans ses £ltats, 
Ainis le long de la c6te de Malabar, dans la 
presqu'isle en de-qa du Gauge. Ce fut en cet en- 
droit quabord^rent les Portugais, quand ils de- 
couvrirent les Indes Orien tales. Us furent re<;us, 
dabord , par ces peuples , avec beaucoup d'hu- 
manit'; mais, ayant abus' de leur facility, et 
s^tant voulu rendre les mattres du pays, ils en 
iurent chassis. Les Portugais y revinrent avec 
de puissantes flottes : le roi du pays, ne se trou- 
^ant pas des forces capables de resister a ces 
Grangers, eut recours au soudan dlilgypte. Pour 
'interesser dans la defense, il lui fit representer , 
P&r un ambassadeur , que les Portugais sem- 

(OOzorius, lib. Ill, cap. 4« •— Matlh. lib. Ill, cap. a« 
*~iliiloire g^n^ralc de Portugal, par Leqinen, torn. 2. 
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^ bloient avoir entrepris la conquete de rOrient , 

b'Amboue et la destruction de la sainte loi du propbete;et 
que ces Europ^ens ^toient sur le point d'etendre 
leurs conqu^tes jusques dans les lieux pour les- 
quels les v^ri tables musulmans otit le plus de 
veneration. Pour exciter tout le zele et Tipdigna- 
tion de ce prince, il engagea le roi d'Aden, que 
Thonneur d etre de la race de Mahomet distin- 
« guoit parmi les rois d'Arabie, de luid^pecber, 

de son c6te , un ambassadeur pour lui faire .les 
memes remontrances. 

Campson, qui, entre ses tttres, prenoitcelui 
de protecteur de la Mecque , les assura d un puis- 
sant secours; et il y ^toit aussi sollicite secrette- 
ment par les Veniticns , qui , jaloux du commerce 
que les Portugais faisoient en Orient, envoye- 
rent un ambassadeur au soudan. Get ambassa- 
deur mena , avec lui , diffcrens ouvriers, soit pour 
fomlre de Tartillerie, ou pour travailler a la 
construction des vaisseaux ; on devoit surtout 
les employer a construire des galeres, vaisseaux 
absolument necessaires dans le port de Suez, oii 
les grands batimens ne trouvent pas un fond 
assez sur pour y pouvoir aborder. 

Tel etoit le sujet qui avoit engag^ Campson a 
demander, a Bajazet, la permission de tirerdes 
bois des forets de la Cilicie. Pendant que ces ou- 
vriers etoient occupcs a ces sortes d ouvrages, Ic 
Grand-Seigneur fit sortir de ses ports une tlottc, 
composee d'un grand nombre de galiotcs, de 
flutes , et de diverses sortes de batimens charges 
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de troupes et commandes par un fameox cor- -r 

saire, appelle Camali , qui fut joint, dans cette ex- o'AMiioisE 
pedition , par d autres corsaires qui , tous , avoienf 
ordre, comme nous le venons de dire, de fair« 
des descentes dans les isles des chevaliers , et d y 
mettre tout a feu et a sang. Mais ils furent pr^- 
venus par les spins et la vigilance du Grand- 
Mahre; difi^rens corps de cavalerie , qui avoient 
aleur tete les plus braves chevaliers , etoient de 
garde , le long des c6tes de Tisle de Rhodes ; et ces' 
corsaires, ayant tentd d'y faire une descente, 
les troupes qu'ils avoifent mis^s a terre, ne se fu- 
reot pas plut6t avancees dans le pays, quelles 
se vii'ent investies par les Bhodiehs; Tia pl£ipart 
furent taill^s en pieces; et Gamali, apr^s aVoir 
recueilli ceux qui purent echapper a lepee des 
chevaliers, remit a la voile; courut les isles de 
Simia , de Tilo et de Nissario , oil il n eut pas un* 
succes plus avantageux. II se flattoit de s en. de- 
dommager par la conqu^te'de Tisle de Langb 
dans ce dessein , il fit tourner les proxies de ses 
vaisseaux de ce c6t6*l^ ; et il n'en itoit pas loin , 
quand il apprit quelfeOrand-Maltrie y avoit jett6 
une troupe consid^able de chevaliers, comman- 
des par fr&re Raymond de Balagner , ancien Che- 
valier, redouts, dans toutes ces mers, par sa va-** 
leur el par son exp^riefnce. 

Toute cette expedition se tormina par une 
descente dans Tisle de Lero , qui doit £tre moins 
consid^ree comme une isle que comme un ro- 
eher ct un (kuei); Camali mit a terre cinq cents 

3. la 
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^^ Turc8, qui commenc^rent a battre \e chftteau 

b'Amhoisk avec toute 1 artillerie de leurs vaisseaus. Ije gou- 
verneur de cette petite place ^toit un ancien 
chevalier de la laDgue dltaiie, qui, ^tant alors 
malade k rextrSmit^ , laissa le soio de la defense 
a un jeune chevalier Piemontoie y a peine ag^ de 
dix-huit ans , appelle Paul Simeoni. Ge gouver- 
neur, nayant pour garnidon et pour $ecour»que 
quelques pauvres habilans qui cultivoient les' 
endroits de lule led moins aridee , ne laissa pas 
defaire bonne contenance , et de r^pondre, avec 
tout le feu de sa place, a celui des infiddes; 
mais , comnie il vit que leur artillerie avoit abat- 
tu un grand pan de muraille de sop chateau, 
pour intimider les ennemis et lea emp^cher de 
m outer a Vassaut, il fit habiller en chevaliers, 
et avec la croix. blanche, lea habitana de Tisle, 
et mdme leura feihmea : cette nouvelle milice , 
par son ordre , bordoit en foule la br^he. Les 
Turcs, lea prenant pour autant de chevaliers , et 
* croyant que cetoit un secoura qui, au bruit du 

canon, ^toit arriv^, de nuit, dansTisle, lev^rent 
le si^ge avec precipitation , dans la crainte. d etre 
aurpris par lea galerea de TOrdre ; et la religion 
fut redevable de la conservation de cette place 
a la fermete et a Fadresae du jeune Simeoni. 

Le aoudan d'£gypte , en execution du traite 
qu'il avoit fait avec Bs^azet , avoit envoys dans 
cea mera aept fl£itea, eap^ce de vaisaeaux longs 
de bas-bord , et qui vont a voiles et a raniea* Ces 
flutea etoient charg^a de troupea de debarque- 
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munt; at le desseiti du commandant ^tolt de -\. "^ 

Km KM 

tenter rentrepriee de Lango. Deux de ces vais- t'AunoM 
leaux, qui en toisoient comme )*avant-{yarde , 
iVtanI avancdii loin dea autres pour reconnoitre, 
fiirent d^couverts paries sentinelled du ch&teau. 
Le f^ouverneur fit sortir aus8it6t du port deuic 
g[al^res, qui, apnfes avoir pris le large, revinrenC 
sur ces flCttes , et leur coup6rent le chemin de la 
retraite. Les Sarrasins , ne ee sentant pas aNec 
forts pour leur ndsieter, et ne pouvant rejoindre 
leur escadre, gagnj^rent la c6te de Lango, dou- 
nirentdea proues en terre, d^barqu^ren^ , s'en^ 
ftiirent, et secach^rent dans Tisle. Les chevaliers, 
M^achant bien que cette proye ne leur pouvoit 
tehapper, sana a'amuser k les poursuivre, remor* 
qu^rcnt les deux tKittes, y firent entrer des sol- 
dats et des matelots Ghrdtiena avec deux cheva- 
liers, qui reprirent la route que tenoient aupa- 
ravant lea infid^les. Lea cinq autres (liiites , qui 
8'avan<;oient tranquillement , voyant les deux 
aatres qui les prdc^doient, lea joignirent sans 
aucune defiance ; mais elies furent bien surprises 
de s'en voir attaqu<ies. Elles le furent encore da- 
vantage, quand elles apperqtirent sortir, de der- 
riire un rap de I'iale, les deux gnlferesde la reli- 
gion qui les investirent , et qui , apr^s una vive 
aitaque , les 6bliff^rent de se rendre. On niit a la 
ehalne toua ces infid^lcs , aussi-hien que ceux qui 
s^^toient sauvt^s dans Hsle, et qui furent bientdt 
di^ronverts et arrftti^s. 
Qe petit avahtoge fut suivi d'une entreprise iSo;. 



l8o HISTOIRE DE l'OHDRG 

^ l)ien plus considerable , que fit ud des vaisseaut 

^'Amvuise de la religion. II partoit, tous les ans, d'Alexan- 
drie, une grande caraque, qui portoit d'Egypte 
en Afrique, a Tunis et jusqua Constantinople, 
des soyeries, des epiceries, et toutes sortfes de 
marchandises , que les sujets du soudan tiroient 
des Indes , par la Mer-Rouge. Ce vaisseau etoit 
d'une grandeur si extraordinaire , qu on pretend 
que la ctme du grand mat des plus grandes ga* 
l^res, n approchoit pas de la hauteur de la proue 
de cette enornie machine. A peine six hommes 
en pouvoient-ils embrassecle mat. Ce batiment 
avoit sept etages , dont deux alloient sous Feau: 
outre son fret , les marchands et les matelots 
necessaires a sa conduite, il pouvoit encore por- 
ter jusqu a mille soldats pour sa defense. C etoit 
comme un chateau flottant, arme de plus de 
cent pieces de canon ; les Sarrasins appelloient 
cette caraque, la reine de la mer : les chevaliers, 
sous le r&gne d'Aubusson, avoient tente, plusieurs 
foia , de la joindre et de Fattaquer, sans en pou* 
voir venir a bout. Ij'Ordre , sous son successeur, 
fut plus heureux : d'Amboise,ayant appHs quelle 
^toit en mer, ordonna au chevalier de Gasti- 
nau, commandeur de Limoges, et qui moBtoit 
le premier vaisseau de guerre de la religion, de 
t&cher de rencontrer la caraque, de la combat- 
tre, mais d'employer plus dadresseque de force 
pour sen rendre maitre, ct sur-tout sans la bru- 
Jcr ni4a couler a fond. Le commandeur, en exi- 
cution de ses ordres, mit a la voile, faisant la 
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route de Candie , et fut attendre la proye qu il . 
cherchoit , un peu au-del^ de cette isle. La cara" D^A^BoieB 
queparut hietit6t, at d^couvrit rarmateur Chre- 
tien ; maid les Sarrasins, fiers de leurs forces , et 
de la superiority de leur artillerie et de leur 
feu , ne 8 ecart^rent point de leur route; Us re« 
gardoient, au contraire, avec m^pris, et comme 
une tem^rit^ , que le Chretien se tint k leurchc> 
min ^^t sembi&t attendre des cbatnes ^ et se livrer 
entre leurs mains. 

• Gependant le chevalier fit toujours route, et 
se voyant ^ la port^e da canon , il envoya un 
de ses officiers , dans son esquif , sommer le ca-* 
pltaine de la caraque de lui livrer son vaisseau. 
Le Sarrasin lui repondit que ce vaisseau appar^* 
tenoit au soudan, son niaitre; que, par son or« 
dre, il le montoit , depuis plusreurs annees, sans 
quil eut trouv^ , dans ces mers , aucun ennemi 
assez hardi pour Tattaquer; et quil le charg^eoit 
de dire a s6n commandant, qu'il avoit , sur son 
bord, une troupe de braves Musulmans, qui 
perdroient la vie , plut6t que de perdre leur hon- 
neur et leur liberty. Le chevalier, ayant recti cette 
reponse , et comme s il eut voulu mettre une pa* 
reille affaire en n^gociation , renvoya son otfi-^ 
cier, a ce Sarrasin , pour lui representer que^scs 
sup^rieurs Tavoient charge de Tattaquer fort ou 
foible; quil ne pouvoit se dispenser de leur 
ob^ir, et quil leur offroit seuiemdnt , sils vou* 
loient se rendre, de leur faire bon quartier, si* 
non quil les brMeroit ou couleroit a fond. A la 
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• ^ feveur dc ces pour-parlers et des allies et de« 
^ v'Amkoisb venoee de Toflicier Chretkn, le commandeiir , 
qui D avoit pour but que de les amuser, s^avaa* 
qoii toujours, et se trauva iuseosiMenieiit bord 
a bord de la caraque ; en sorte que les Sarrasins, 
ayant luenao^ cet envoye de le jetter a la mer , 
sll revenoit charge de pareilles j>ropo8ilioiis , il 
ne fut pas plut6t reutre daus le vaisseau de la 
religion , que le commandeur lacha uiie bordee 
de son canon, cbarge de cartoudbes, qui tua le 
capitaine Sarrasin. La plupart des officiers,et 
tout ce qui se trouva de soldats et de matelots 
sur le tillac , les marchands , les matelots et ce 
qui re&toit de soldats dans la caraque, elonnes 
dune saive si meurtriere, et voyant quon se 
preparoit a ieur lacher une seconde bordeei 
cal^rent les voiles et ofFrirent de se rendre. Le 
commandeur obligea les principaux a passer 
dans son vaisseau , eu meme-tems qu'il fit en- 
trer dans le Ieur des officiers et des matelots 
pour en prendre la conduite. On ne pent expri* 
mer toutes les ricbesses qui se trouv^rent dans 
cette prise, outre de tres<-grosses sommes dar- 
gent et de pierreries dont les marchands ^toient 
charges. 

Le soudan, pour les racbeter et ses autres sa- 
jets, envoya pludeurs balles de poivre, gingein- 
bre, canelle, gerofle, et un grand nombre de 
riches tap is ^ des camelots et difiereotes series de 
marcbandises de grand prix. Pen de jours apr^s, 
les vaisseaux de la religion prirent encore, pro- 
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die l€s c6t68 de Chypre, trois navires des Sarra- ^ 
aioif doot <Hi envoya vendre les marchaodisefl d'amiioii 
ea France; et, du produit de cette vento, les 
a^i de TOrdre envoy^rent a Rhodes du canon, 
des arines et dea provisions de g[uerre. 

Lesoudan, irrit^ de tant de perles, r^solut 
daufjmenCer son armeraent de mer, et d'avoir 
(oujours un certain nombre de galores dans la 
M^diterrande et dans la Mer Rouge. Ge prince 
envoya vingt-cinq vaisseaux de difll^rentes gran- 
deurs, dans le golfe d'AKaszo, pour en transpor- 
ter lo bois qull y avoit fait couper et faqonaer , 
et dent il.pr^tendoit construire de nouveaux 
Utimens. 

Le Grand-Maltre , biea instruit de Tarriv^e de 
la flotte figyplienne dans le goUe, et de la desti- 
nation de cet armement contre un prince Chre- 
tien , r^solut de s y opposer. II en fit la proposi- 
tion auConseil. Plusieurs^^rands-croixtrouvoient 
ientreprise dangereuse par rapport aux forces 
du Soudan ; mais, comme la religion ^toit plus 
puissante en mer que ce prince^ et d ailleurs que 
le Gonseil ^toit persuade de la sagesse et de lu 
prudence du Grand-Mattre^ son avis prevalut; 
et on lui permit de tirer du tr^sor tout Targent 
n^oessairc pour cette expcidition. On arroa, par 
son ordre, la grande caraque, ei on mit en mer, en 
mftme-tems, quatre galires de la religion, et jus- 
qua dixJiuit vaisseaux de ditferentes grandeurs. 
Comme il s agissoit , dans cette guerre , dcs inUi- 
rftts du roi de Portugal , le Grand*Maitrc donnu 
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— : le.commaDdement des ral^res a Andre d'Ama- 

Emeri ^ 

]>*Amboisb ral , de cette nation , et de ia lang[iie de Gastille, 
commandeur de la Vera -Crux, chevalier plcin 
de courage, habile dans la marine, mais fier, 
prcsomptueux , et trop pr^venu de sa valewr et 
de sa capacity. 

]^s vaisseaux etoient sous les erdres du che^ 
valier de Villers de llsle-Adam : le Gratid-Maitre 
Tavoit cboisi pour cet emploi , par rapport a les- 
time oil il etoit dans TOrdre, etquil avoit meritec 
par sa valeur et par la sag[esse de sa conduite 
dans le commanderaent. Les^ galores etant sor- 
ties du port de Rhodes, gagn^rent Tisle de Chy- 
pre , et allerent , terre-a-terre , le long des cotes 
de cette isle. Mais le commandeur de risle>Adam, 
pour eviter les bonnaces , s ^largit en mer ; et les 
uns et les autres, selon quits en Etoient conve- 
nus y se rendirent , par difKrentes routes , au cap 
dc Saint- Andre, quf se trouve au levant du 
royaurae de Ghypre. Quand toute la fiotte dc la 
religion fut reunie, on tint Conseil sur la ma- 
niac dont on devoit attaqucr les infideles. Les 
deux chefs, je veux dire d'Amaral et risle-Adain, 
se trouv^rent d avis opposes, Lc Fran^ais propo- 
soit d attendre-, et de surprendre les vaisseaux 
charges debois, quand ils scroient en mer; d'A- 
ninral vouloit quon allat les attaquer dans le 
fond du golfe, sans considerer quils pouvoieiit 
etre defendus par des batteries dressecs sur le ri- 
vage ; et il pretendoit ftiire reccvoir son avis 
comme inie loi, en nicnie-tcms quil rejettoit, 
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avecm^pris, celui cle lisle- Adam. Les esprits' '. 
.saigrirent; les deux g^n^raux etoient pres den d'amboise 
veoir aux mains ; mais le Franqais, plus mod^re , 
etqoi craiguoit que cette querelle ne fit ^houer 
lentreprke , donna son ressentiment au bien 
commun de la religion ; et il se rendit a Vavis de 
d'Amaral. Toute la flotte se montra a decouvert , 
etoQ enCrk, k pleines voiles, dans le golfe. Le 
commandant des Sarrasins etoit nevei^ du sou- 
dan : ce prince, plein de yaleur, ayant apper^u 
la flotte de Rhodes, fit en trer, dans ses vaisseaux, 
ce quil avoit de troupes a terre, leva Tancre, 
viot au-devant des chevaliers, et leur pr^senta 
la bataille. II y avoit, sur la flotte Ghr^tienne , 
d'excellens pilotes accoutumes de naviguer dans 
cesmers, et qui, par leur adresse, gagn^rent le 
vent sur les ennemis: mais ces infid^les ne sen 
battirent pas avec moins de courage. L artillerie , 
des deux c6t^s, ^toit ^galement bien servie; et 
les g^n^raux combattirent et firent combattre 
leurs soldats, comme des gens qui ne vouloiedt 
pas survivre a leur d^faite. Le feu continuel du 
canon, de la mousqueterie, le fracas des vais- 
seaux , plusieurs dem4t^s ou coules a fond , tout 
tela, de part et d autre,. fit p^rir beaucoup de 
monde, et sans qu au bout de trois heures , que 
duroit un combat aussi opiniatre^ on put dem&- 
ler de quel c6te penchoit la victoire : et vraisem- 
blablement, si on eut continue a se battre, seu- 
ement de loin et a coups de feu, la bataille 
nauroit pas fini sitot: mais les chevaliers, par 
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jj ordre et k Texemple de leurs chefc , 9'attach^iit 
I'AMioiti k Fabordage; et la pitipart, Vipi€ a la main, 
saut^rent dans lea vaisseaux ennemis. Cela fit 
ehanger la face du combat ; et comme, d^homme 
h homme, un chevalier surpassoit ua soldat 
Sarrasin ea courage et en adresse , les l^gyptiens 
perdirent plusieurs vaiaseaux. La plupart deces 
infid^les se jettent dans leurs 'esquifs ; d autres , a 
la nage , tacbent de gagner le rivage« Geux qui 
furent assez heureux pour y arriyer, se sauv^rent 
dans les bois et dans les montagnes : il n y eut 
que leur g^n^ral qui alma mieux ae faire tuer, 
que d abandonner son vaisseau ou de se rendre. 

Les chevaliers prirent, dans ce combat ^ 002c 
navires, quat re galores , et coul^rent le reste a 
fond. lis debarqu^rent eniuite des troupes qui 
poursuivirent les fuyards; en reprirent la plu- 
part, quils firent esclaves; et, apn^s avoir mis le 
feu aux bois que les £gyptiens ayoient fa<;oiiD<^9) 
ils retournireut a Rhodes , et rentri^rent . dans le 
port , avec les vaisseaux et les galores quils 
avoient enlev^s aux ennemis, et avec un grand 
nombre de prisonniers qu'on avoit faits daos 
cette exp^di^tion. 

Toutes ces prises diidommag^rent amplera^nt 
le tr^ar des frais qu il avoit fallu faire pour cet 
apmemcat, sur-tout dans un terns oil les cheva- 
liers, par un esprit de disappropriation, consa- 
croient, au bien commun de la religion y non- 
seulemeat leurs prises, mais encore les (^pargnes 
quils pouvoient faire sur les revenus des com- 
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mandepies qinls po89^oieiit ; tel ^toit , en oe -: 
tems-li , fr^e Ghttrle^ rAleman de In Bochch* n^Auwoum 
Cbinard,.de la lapgue <)e Provence , graad-prieur 
de Saint-6iUe0 , qui , ne pr^ant aur ses hiena 
quun tri8-iffU(fal entretien, employa^ pendant 
toule M vie ^ le produit de son prieur^ a la di* 
eoration dei auteU , oq a la d^fenie et k TutilU^ 
de la religion: eC on remarque que, pendant 
le mi^ist^re du Grand-Maltre d'AubuMont il i5i>' 
cfevoya, k Rhodes, les statues des dou^ ap^ktres 
qu il avoit fait faire de veraaeil 9 et qui pesoient 
deux, centa marcs d'argent; quon y porta de- 
puis , de sa part , uu agneau d*or nepr^sentant le 
Sauveur des bonimes, les statues de la Sainte-^ 
Vierge et de Saint-Jean«-Baptiste, pareillement 
d or masaif , et du poids de quatre-viogts marcs ; 
un calice ^ de riches paremens pour les autels^f 
et,eette ann^, il fit pr^nt a I'^lise priorale, 
de quinsce tableaux qui cotitoient mille licns cha« 
con, avec uae croix de fin or, de la forme que 
la portoient les chevaliers , et du poids de trente 
marcs. Enfin ce m^am ehevalier fit b&tir, de ses 
deniers , un magnifique Palais pour eervir d au- 
berge aux chevaliers de la laogue de Pr ovenee , 
auxquels il cnvoya encode qiiatre canom, av^ 
leufs affuts , pour servir h la defense de la place. 
U oe hii restoit, avant sa mort, quune sommie 
de di& miUe ^cus; il la d^poaa, en faveur du 
corps de la religion, a la banque de Saint*^ 
Georgea de G^nes , dans la vue quea cas que 
Rhodiw fiit assi^g^, les dievaiiere trouviasent 
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. ce secours tout pr^t pour acheter des armes et 

d'Amboisb des provisions de guerre : toutes <lispositions 
si Chr^tienues et si religieuses , que nous ayons 
cru etre obliges d en conserver la memoih; et de 
les proposer, pour exemple , aux Gommandeurs, 
qui , sous ce tttre honorable , ne sont cependant 
que de simples administrateurs des revenus qui 
appartiennent au corps de TOrdre , et au com- 
mun tr^sor. C etoit dans ce in^me esprit ^e Ic 
Grand-Mat tre d'Amboise, pendant tout son in#- 
gist^re , employa les biens attaches a sa dignite, 
soit au soulagement des pauvres, dont il etoit 
considere comme le p^re , soit aux fortifications 

i5Ta. qn'ii fit faire a Rhodes. La mort le surprit*dans 

Snov. ^^ ^^ louables occupations, age de soixante-dix- 
huit ans, dont il avoit employe la meilleiire 
partiedans la pratique des vertus Ghr^tiennes: 
prince sage, habile dans le gouvernexnent^ heu- 
reux dans toutes ses entreprises, qui enrichit 
son Ordre des depouilles des infid^les , sans sen- 
richir lui-meme ; qui mourut pauvre, et qui nen 
laissa point dans ses £tats. 

Nous pouvons appliquer, avec justice, au 
Grand-Mattre d'Aubusson, ce quon rapp6rte du 
bienheureux Raymond Dupuy, le premier des 
Grands-Maitres militaires de cet Oixlre : c est quo 
la plupart de ses ^l^ves a voien t ete ses successeurs. 
En ettet , dans la perte que la religion venoit de 
faire du Grand -Maitred'Amboise,' on ne crut 
rl^kche- P^i'^^l^ pouyoirmieux rem placer que par Telec- 

jfxjHT. tio n de fr^re Guy de Bl awcuefort, grand-prieur 
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d'Anvergne, neveu du Grand-Mattre d'Aubus- - 
son, et qui avoit eu tant de part, durant son blabcbi:- 
magist^re, au gouvernement de TOrdre , et surr- '°^''' 
tout a la garde et k la condaite du prince Zizim. 
Pendant que des courriers etoieint partis de 
lihodes pour porter, en France et au prieur de 
Blanchefort, les nouvelles, de son Section, le 
CoDseil de TOrdre recut un bref de Jules II , qui 
^toit alors sur la chaire de Saint- Pierre , pour 
iaviter.les principaux chevaliers a se reudre.in- 
cessamment au concile de Latran, que ce pon- 
life avoit fait tenir pour balancer Tautorite de 
Tassembl^e conToqu^e, k Pise, contre lui , a la 
requite deTempereur Maximilien I, de Louis XII, 
roi de France, et de cinq cardinaux. Le Pape, 
parson bref, niarquoit, au Conseil de TOrdre, 
quil avoit destine la garde du concile aux che* 
valiers de Saint-Jean. Le dessein de ce Pape guer- 
rier^toit.dattirer, dans son parti ^ et dans son 
arm^e , un corps considerable des chevaliers de 
Saint-Jean. Mais le Conseil ,- bien instriiit qu il 
s'agiroit noioins , dans ce concile , des int^rSts de 
la religion, que des projets ambitieux.de Jules , 
qui avoit allum^ la guerre dans tons les £tats de 
la Chretien te, ne jugea pas a propos de prendre 
parti dans ces mouvemens , qui avoient si pen de 
rapport a .son institut. II s excusa , sur llabsence 
ct r^oignement.du nouveau Grand -Maitre, de 
faire aucun d^tachement considerable .a ce sujet. 
dependant, pour dd£erer, en quelque .mani^re^ 
aux ordres du Pape , le premier sup^rieur spiri** 
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tvel de la rdigion , on ordonna nu chevalier Fa- 
Blakchb- brice Carette, iTiniral de FOrdre, qui residoit 
'^'^' alorg a la Gour de Rome, en qualite de procu- 
reur-g^n^ral de la religion , de tirer, de lltalie ct 
des tiiMts du Pape, an nomfare de cbevaliers, et 
d aller , ^ teur t^ , oflrir ses tervicea a ce pon- 
tife. 

Le dint de manager les princes Chretiens d'^ 
loit pas le 9eul motif qui avoit fait prendre un 
parti 81 gage an Gonseil : des nouveiles, qoi ^loient 
venueg k Rhodes d*un puissant armement que 
les Turcs faisoient dans tous leurs points, aroient 
d^termin(i le lieutenant du magistere, et tout le 
Conseil , a ne laisser sortir aucun chevalier de 
Fislede Rhodes. On di^p^cha, en m^rae -terns, 
au Grand-Mattre / le chevalier Jean de Fouraoa 
pour le conjurer de sy rendre au plut6t. Le 
commandeur Garette, qui avoit acquis tant de 
gloire au siege de Rhodes, requt ordre d'y ameoer 
lui-m6me, avec la permission du Pape , d^ux vais- 
seaux charges de grains , de recrues , mi diflerens 
renforts pour les garnisonsdu fort Saint-Pierre, 
et de toutes les isles de la religion : et on y eo- 
Voyojt ) en m£me«tems , des compagnies de cbe- 
valiers pour veiller k la ddRenseet a la conserva- 
tion de ces |Jaces. 

I^s nouvelles qui se r^pandirent en Europe 
de Tarmement des Turcs , precipit^rent le depart 
du Grand^Mattre ; et, quoiquil fut actuelieinent 
dangereusement malade, rien no put TarrSi^r. 
li semharqua a yilie->Franche, procfa^ Ki<^i 
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mail la mer augmeata consid^rablement sa 
maladie. Les chevaliera qui I'Qccompagnoient » burgik* 
te voyant h la hauteur de Dr^pano, ville de Si«- ^*''' 
cile, voulureut lui persuader dy rel&cher, et de 
96 faire porter a terre; maia ce Grand* Maltre^ 
qui pviUroit ies int^nftta de son Ordre & sa pro<- 
pre vie, craignant , sil y niouroit, que le Pape, 
avert! de sa mort avant Fdection de son succes- 
seur, n*entreprlt de disposer de la grande-mal- 
true,ordonna (|Uon tint toujours la route de 
Rhodes. Aprds quelques jours de navigntiou , se 
trouvant k la hauteur de Tisle de Zante , il sentit 
les approcbea de la mort, II Tenvisagea avec la 
mime ferniet^ qu'il avoit fait paroltre dans tant 
(ie combats oii il s^toit tronvii; et, aprds avoir 
satisfait aux devoirs d un Chretien et d un v^ri* 
table religieux y il donna aes derniers moinens 4 
la conservation de la souvrrainet^ et de Tind^ 
pemiance temporelle de lar religion. Pour pr^-* 
venir quelquentreprise de la Cour de Rome sur 
la liberty des suiFrages , il ordonna aux cheva- 
liera , qui dtoient k sa suite y que , sit6t qu il se- 
roil expii^ , et avant que les nouvelles de sa morC 
pusseotdtre porUies eu Italie,ils fissetit partir 
une caravelle arm^e dexcellens rameurs, qui 
port&ssent| en diligence,^ Rhodes, lea nouvelles 
(ie^a mort. Ses derniiros volont^s lurent ex^cu- 
tees ponctuellement : la caravelle arrive k Rho« ,5,3. 
del Je 1 3 d^cenibre : on assembla , le lendemain , , '^ 
le Chapttre , dans lequel raniirai Caaette ^t^^^^^J^ 
ilu pour Grand-Maltre « dignity qui lui avoit Gamttk. 
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iti pr^dile par le Grand *Maltre d'Aubusson, 
kiarettk. comme nous 1 avons rapporte dans le septiime 
livre de cet Ouvrage , et qu'il avoit merit^e , tant 
par des actions pleines de \aleur, que dans les 
differences n^gociations qu il avoit conduites au- 
prj^s des princes Chretiens avec beaucoup de 
sagesse et d'habilete. 

II neut pas plutdt pris possession de cette 
i6minente place, quil convoqua un Chapitrc 
general. Comme on croyoit 6tre a la veille d'un 
si^ge, la plCipart des r^glemens qui sy firent, 
roul6rent sur la subsistance des chevaliers nc- 
cessaires a la defense de Rhodes, et sur les pro- 
visions de guerre. Le Grand*Maitre se chargea Ac 
tout, et moyennant une somme de quarantc 
mille ecus qu il devoit tirer du tr^sor par an , il 
s engagea de nourrir cinq cent cinquante cheva- 
liers qui residoient actuel lenient dans le couvent 
On lui assigna nne autre somme de vingt-trois 
mille ^cus pour les frais exiraordinaires de Tar- 
tillerie, et pour Fentretien du sultan Amurat, 
fils de Zizim , qui s etoit fait Chretien , et auquel 
la religion avoit accorde , pour sa residence , le 
ch&teau de F<5racle , dans Tisle de Rhodes , oil il 
vivoit avec beaucoup dedification. Le Grand- 
Mat tre , par le moyen dun riche marchand dc 
Lyon , appclle Laurensin , fit venir une artilleiic 
nombreuse de France ; et il y envoya , en m6nic 
terns, pour r^sider, en quality d ambassadeur dc 
rOrdre, frdre Philippe de Villiers de lisle-Adam, 
dout nons avons parlc, liospitalier et grand* 
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prieur de France , et qui, dans ce royauine, yawiqe 
devoit fiBiire la fonction de visiteur ei de lieute- Gauettb. 
nant du Grand-Maitre. 

La {][uerre qu^on apprehendoit & Rhodes, de la 
part des Turcs , fut suspendue par des dissentions 
domestiques , qui sdevdrent a la Porte et dans 
la Maison Ottomane. Bajazet r^gnoit encore : 
prince goutteux et val^tudinaire , uniquement 
sensible aux plaisirs de la table, ou 4 la d^cou- 
verte de quelque secret de la nature , philosophe 
oisif et voluptueux, mais peu habile souveraini 

Ge prince avoit trois fils, Achomat, Gorcut 
etSdim : le premier, soit politique ou penchant 
nature! , passoit sa vie dans la mollesse et dans 
une indigne oisivet^. Gorcut, dont nous avons 
dcrja parlci, et que les janissaircs, apr^s la mort 
de Mahomet II , son ayeul , avoit plac^ sur le 
tr6ne, pour en assurer la possession k son p^re, 
attectoit un grand air de devotion ; et on ne le 
trouvoit jamais qu avec un Alcoran entre les 
mains. S^Iini , le plus jeune des trois, aimoit les 
armes, et n'oublioit rien pour en acqu^rir la re- 
putation. Parmi trois princes d'un caract^re si 
different, Bajazet eut bien voulufaire reconnoi- 
tre Achomat pour son successeur : la ressem- 
blance et la conformity du gout pour les plaisirs 
causoient cette predilection. Sdim, averti de ses 
intentions, n^oublia rien pour les* traverser; il 
s^ut mettre les janissaircs danft ses int^rfits : ses 
8oltlats, gagnds pur Targent de Selim, natten- 

doient qu une occasion pour ^clater. 

3. i3 
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■ Le Grand-Seigoeqr et le roi de Perse , trop 
Carettk. puissans et trop voisins pour vivre loDg-tems 
en bonne intelli(jence, s'etoient declar^ la guerre. 
Led janissaires , miUce toujours redoutable a ses 
60uveraias, quaod ils ue sgavent pas sen faire 
craindre, avantque de marcher en campagBe, 
demand eren than tement un prjuace pourles com- 
mander; et il fallut que qe prince fut Selim, 
mal(][re ]3ajazet , qui lejiiir avoit nomme pour ger 
n^ral son (ils atn^. lis pousserent encore plus 
Join leur insolence : ils exigerent du foible fia- 
JAzet, pour surete de leur solde, a ce qu'ils di- 
soient , qu'il re.mit les cle& du tresor a leur nou^ 
\eau general. Le malheureux vieillard entendit 
bicn ce langage : il descendit du trone , et quitta 
Constantinople pour se retirer a Demotique, 
maison de plaisance qull avoit fait batir sur leg 
bords die la Mer- Majeure. Mais S^lim, qui se 
defioit toujours de son inclination pour Acbo- 
juat, le fit empoisonner par son medecin : il (it, 
jdepuis, ^tranglersesdeuxfreres,leurs femmes et 
leurs enfans. Ce furent la lesdegres par lesquels 
il seleva a la souveraine puissance : a cela pres^ 
grand Capitaine, toujours a cheval , infatigable, 
^obre, insensible aux plaisirs, et uniquement 
touche de la gloire , qu il chercha , toute sa vie , 
dans les perils de la guerre. 

L ambition de ce prince, son courage, sa puis- 
sance, les forces de son empire, tout allarraoit 
^es voisins. Ismail, roi dc Perse, en sentit Ic^ 
premiers efforts. Splim porta ses armes dans se^ 
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ttats^ padse^ TEuphrate, lui donna bataijle, lo 
detit, et emporta la ville cd6bre de Tauria. Le CAutnK. 
PcriaOi pour se foutenir contrc un ennemi ai 
redoutahle, chercha ^ fuirc dilTcrentea alUancea 
avcc lea princca , aea voiaina. II cnvoya au Grand- 
Maitre un ambaaaadeur, qui, k la faveur d'uu 
habit dc marcband , et par le moyen d'un Turc, 
habitant de Tarae en Cilicic , et penaionnaii^e de 
la religion , per<;a au travera dea liltata de Selim , 
Gt ae rendit h Rbodea. II y fut requ avec toute U 
conaidi^ration qui ^toit diXe in la grandeur de aoa 
nialtre, et par rapport a Timportance de Taf- 
faire qu il <itoit venu n^ocier. Ge miniaire jtraita 
avec le Conaeil , et condut une Ugue contre Ten- 
nenii comuaun. Gampaon Gauii, aoudan d'£* 
g[ypte, auquel 8dimn<itoitpaanioinaredoutablei ^ 
CDtra dana ce traU6* Le Grand-Sejgneur^ in«truit 
dc cea diffi^rcntea n^gociationa , envoya den am-, 
baiwadeui^a au Gaire pour d^tacber le aoudan de 
laliguc; maia, nen ayant pu venir ^ bout, il 
tourua Icftbrt de aea armea contre cc priucc;. 
conquit, en moina de quatre ana, la Syrie, la 
Palcatine , lea placea maritimea dm la Mor llouge, 
unc partie de TArabie, toute T^gypte; pt, aproa 
avoir detruit cntit^rcmcnt la monarcbie dea Ma*' 
melua, il laiaaa Ic gouverucment dc Tltgyptc a 
Cairberg, ct colui de la 8yrie k Gazelle, deux 
^cignoura dos principaux oilBciera dca Maoddua, 
qui, au pn^jndice de la lidiilit^ qu'ila devoient 6 
leura aouvcrains, t^toient paaa.t^s daua le parti di) 
Turc. Sc^liin) convert de gloire par taut d'ex,t 

i3. 
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ploits, retourna a Con8tantino{de : il donna, 

CAnmE^ ^"8sit6t, tous ses soins pour ^quiper deux cents 
f][aleres qu'il destinoit pour faire la conqu^te de 
Tisle de Rhodes. 

La precaution , si necessaire a un conqu^rant, 
d'etre instruit des fortifications d'une place quii 
veut assieger , Tobligea d'envoyer , pour espion , 
a Rhodes, un medecin Juif. Ce traitre , pour fetre 
moihs suspect, se fit baptiser : sa capacity, et le 
besoin qu'on en avoit , Tintroduisirent bient6t 
dans les principales maisons de la ville; et, 
quand il eut d^couyert les endroits foibles de la 
place, il en rendit un compte exact aux minis* 
tres de la Porte. Pendant quon travailloit, saos 
relache, dans les arsenaux, aux pr^paratifs ne- 
cessaires a cette entreprise, Selim tomba malade 
de la pierre, dautres disent d'un cancer dans les 
roins, dont il mourut, a lage de quarante ans , 
apr^s avoir ruine et detruit lempire des Mame- 
lus ; soumis la Syrie et la Palestine ; triomph^ de 
toutes les forces de la Perse; conquis les villes 
maritimes de la Mer Rouge, une grande partie 
de TArabie , et reduit Tfigypte enti^re dans une 
iSao. simple province de son empire: toutes conquetes 
* qu il acheva en moins de huit ans de r^rae. 
' . Soliman II, son fils unique, lui succ^da dans 
le gouvernement de ce vaste empire; et il en prit 
possession presqu en meme-tems' que Charles- 
Quint fut elu empereur d'Allemagne. Soliman 
eCoit a peine age de yingt ans. Gazelle, gouvcr- 
neur de la Syrie , avoit ete fidde a Selim qu il 
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cra]g[Doity et dont il redoutoit la puissance; mats, — 

se croyant ddivr^ de ses engagemens par la qj^^tti. 
mort de ce prince , il n en eut pas plut6t appri» 
les nouvelles , qu il songea a relever Fempire des 
Mamelus ; et il ne desesp^ra pas d en occuper le 
trdne. II ne manquoit ni de courage, ni de capa- 
city pour la conduite d un aussi grand dessein ; 
mais, comme il ne se trouvoit pas des forces 
suffisantes pourresister, seul, a la puissance for- 
midable des Turcs,' il d^p&cha secrettement un 
de ses confidens a Ca'irberg , gouverneur de r£- 
gypte, pour t4cher de lengager dans la revoke 
qu il m^ditoit. Son agent lui repr^senta , de sa 
part, que, sous le r^gne dun jeune prince, qu'il 
traitoit d enfant , rien ne seroit plus aise et plus 
glorieux , pour Tun et pour Tautre, que de join- 
dre leurs forces , €t de les employer a d^livrer 
leur nation^de la tyrannic des Turcs. * 

Mais CoJrberg pr^fera une fortune toute faite, 
et des plus grandes dont put jouir un particulier, 
au succ^s incertain dune entreprise aussi delin- 
eate, dont dailleurs, quand elle auroit reussi. 
Gazelle auroit peut-£tre recueilli , seul , tout le 
fruit. Ainsi , pour doigner de lui tout soup^on 
d'infid^lit^, il fit mourir Fenvoye de Gazelle , et 
d^pteha, en meme-tems , un courrier, a la Porte, 
pour informer le Grand-Seigneur et ses ministrcs 
des projets dangereux du gouverneur de Syrie. 
Soliman envoya aussit6t , contre lui, une puis* 
sante arm^ , command^e par le bacha Ferrate, 
un des plus habiles g^neraux de Fempereur , son 
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"T: pere. Gazelle, ne voyant point revenir son agent, 

Carette. se douta bien qa il avoit ^t^ trahi par le gonver- 
neur de I'figypte. Gonrme il etoit embarque tf op 
avant pour reculer, et que la seule deliberation 
si on denxeurera fiddle k son souveraiii , est une 
infidelite punissable 9 il rappella, aupr^s de lui^ 
ce qui restoit de Mamelus disperses en difftrens 
endroits. Toute la Syrie, par ses ordfes, prit lei 
armes ; et il envoya , en meme-teitis , des amba[s- 
sadeurs a Rhodes , pour obtenir , du Grand-Mat- 
tre, un train dartillerie, dont il avoit besoiti, 
pour resister a leur ennemi commun. 

Le Grand- Mai tre, ravi de voir renaitre la 
guerre entre les infid^les, lui. envoya aussitdt 
des canons , de la poudre, et dautres provisions 
de guerre , avec d excellens officiers d artillerie. 
Gazelle s en servit utilement : et , quoiqu'il at- 
tendit, a tous momens, rarmee des Turcs , qtii 
etoit en marche , il ne laissa pas d assieger Tri- 
poli, Barut , et plusieurs autres places de la Phe- 
nicie, dont il se rendit maitre. II fallut inter- 
rompre ses conquetes par Tarrivee du bacha 
Ferrate. Quoique Tfigyptien edt moins de trou- 
pes , il vit bien qu'il ne poutoit trouver son salut 
que dans une victoire : il marcha droit au* 
Turcs ; les deuij: armies en vinrent bientdt aut 
mains ; la victoire fut long-teiha dispUtee. Ga- 
zelle , a la tete de ses M amelui , soutint , pendant 
six heures endures, tout lefFort des armes des 
Turc3 ; il rallia plusieurs fois ses troupes , com- 
battit toujours a leur t^te, et tua ^ de sa main , 
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jptftftieHra oflficierd des janupaires ; enfin , ai^res "r["y^ 
avoii^ perdu la pliipart de ses soldaU , aocable Cablite. 
par h niombre, et enveloppi^ de tim% c6te», il 80 
fit mer plu(;6t que de se rend re. II tomba peree 
de coups $av uti tas de Mamelus qii av Aent cu 
utt pafrev) sort ; et 8a more mtt fin k cette ffuerre, 
«t ^teignic absolnmenc cetCe redoutable milke ^ 
^Ui^ deptiis plus de deux cenls ans, disposoit^ a 
iM grd, du tr6ne de T^ypte. 

Le Grand-Sieigfneur ne fut pas k>iyg^tem» sans 
tere instruit des Ugcies dam lesquelles les cheva-* 
iktB de Rhodes ^toieut entres contre le soltan 
S^Iim, son p^re. Ses mini^stres Itii repr^sent^renl 
<fae ces ekevaliers , par }ear8 flottes et leurs ar-* 
memens^ ^toienf maltres de 1» mer; qire, pltl-^ 
riears fois , Hs avoient enlev^ des convois qu on 
envoyoit en Syrie et en l^gypte ; qu ils tenoient 
da08 teifrs fers plusieurs otficiers Turcs, qu^ils 
atoient faits prisonniers; qui! sortoit, k tous 
momens, de Rhodes et des autres i^les de k re- 
ttgion^ des eorsaires (fdi trduhlpi^nt le commerce 
deses sujets; et , pour achever de l-irriter, ils le 
irent souvenir des secours que Gazelle en avoit 
tir^s pour sontenir sa rebellion, ^tim^n r^solnt 
de porter la guerre dans cette isle ; et ii tat prin- 
cipalement afFermi dans ce dessein par des me- 
moires que le sultan S^^lim avoit laisstis, et dans 
fesquels ce prince marquoit , que , pbur assurer 
leg fronti^res de son empire , il faUoit , eii Eu- 
rope , s'emparer de la vill<e de Belgrade , et de 
Htle de Rhodes , en Asie. 



200 HISTOIRE DE L ORDRE 

'Z Mais SoIimaD, avant que de s engager dans 

C4RETTK. deux entreprises si flif&ciles , et se voyant maitre 
dun si puissant empire , vouiut afferniir sa do- 
mination sur dcs principes et des regies de con- 
duite Men differentes de celles que ses pr^d^ces- 
seursavoientsuivies. Avant le r^gnede Soliman, 
la force seule decidoit souverainement de la paix 
ou de la guerre avec les princes voisins; en 
mSme- terns quun barbare despotisme etoit Tii- 
nique loi dans le dedans de T^tat. Les bachas 
pilloient impunement le peuple ; et le prince , a 
son tour, pressoit ces epouges, et, pour senri- 
cbir, en faisoit souvent mourir les plus puis- 
sans: sous un pareil gouvernement, on netoit 
pas innocent si on ^toit riche. Soliman tint unc 
conduite toute opposee ril ne fit jamais la guerre 
sans la declarer ; et il ne la d^claroit jamais sans 
avoir des pretextes plausibles, dont , apres tout, 
les princes babiles ne manquent gueres. Ses su- 
jets, sous son reg.ne, virent, peut-^tre pour la 
premiere fois, regner la justice et lequite. Ce 
prince, le plus grand quil y ait eu dans cette 
monarchic, fit puhlier, dans tons ses Etats, que 
tons oeux qui avoient ete depquilles injustement 
de leurs biens par son pere et par ses anc^tres , 
n avoient qu'a s adresser a lui , et qu il )eur fe- 
roit justice. Les usurpateurs des biens destines 
a lentretien des temples et des mosquees , furent 
punis s^verement : il retablit Tautorite des tri- 
bunaux , m^prisee sous les r^nes precedens, 
Plusieurs cadis ou juges , qui avoient pr^varique 
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(lansleurs charges, fiirent condamni^s k mort. 
A regard des grands et des bacbas , il ne les fit Gabwti. 
pas mourir, parce qulls ^toient ricbes; mais U 
puoit seulement ceux qui T^toient d^venus par 
des concussions, eten abusant de leur pouvoir: 
en un mot y il d^clara la guerre au vice , a Finjus- 
tice et a }a violence , avant que de porter ses 
armes contre les ennemis de sa loi. 

Tel ^toit Soliman , lorsqu il entreprit de faire 
la guerre aux Cbr^tiehs. Ce prince , ayant appris 
qu Amurat II et Mahomet II avoient ecbou^ aux 
sieges de Belgrade et de Rhodes , se flatta qu une 
pareille entreprise honoreroit ses premieres ar* 
mes. II avoit r^solu de comraeiicer par le si^ge 
de Belgrade ; mais , pour emp^cher |cs Hongrois 
darmer, de bonne heure , pour leur defense , ses 
ministres, par son ordre, laiss6rent croire quil 
en vouloit uniquement k Tisle de Rhodes. 

Le Grand-Maitre , pour prevenir ses desseins, 
fit faire une nouvelle enceinte de murailles 
dans les endroits de la ville qui lui parurent en 
avoir le plus de besoin. On augmenta les forti- 
fications de la place ; on remplit les magazins 
de grains et de provisions de guerre et de bou* 
che. A la pri^re de ce vigilant Grand-Maltre, le 
Pape envoya , au secours de la religion , trois ga- 
llons bien arm^;'^et Franqois V^^ roi de France, 
y fit passer, en m^me-tems , neuf galores , qua- 
tre brigantins et quatre barques armees : cette 
petite flotte arriva heureusement a Rhodes, sous 
les ordres du baron de Saibt-Blancard. Mais So- 
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*z; ' liman tkeiit pas plut6t fait eclater sea desseins 
Caaettb. per le «ieg6 de Belgrade, c|ue ces vaissea^x ^tran- 
^~ ^ers reprireil^t k cbemia de leur pays. 

La Hom^ie avoit Mors pour souverain un 
jeune prince encore mineur, appelle Louis , fils 
de Ladislas'; ou, pour mieux dire, ottToyoit, 
dans ee royafume , autaut de sou verains qu il y 
avoit de grands en etat de se faire respecter. 
Une jalousie reciproque }es rendoit phis cnne- 
Bfus les unsr des autres, que des infid^le» memes, 
et causoit, dans F£tat^ des divisions quik de- 
chiroient. Le Grand-Seigneur, vonlant leur ca- 
cher ses desseins , avoit envoyi , an jeuoe roi, un 
ambassadieur, potir hati faire part de son eleva- 
tion a Fempire : mais , an lieu de recevoir ce 
nrinistre avec leis egards dus a son caract^re, les 
seigneurs du Gonseil le tf ait^rent comme an es* 
pion , et Fempecbdrenf de retonrner vers son 
mattre. 

Tel fut le pr^lexte de la guerre: SoliniaD, 
offense qu on eut yioU si indigBfement le droit 
^es gens, apr^ en avoir demand^ inutileii^nt 
raison, fit parfir le bacha Pyri^us k la t^te dun 
grand oorps de cavalerie, cgui inveMit la tiHc de 
Belgrade, ancienne capitale de la eonti^ee, ap- 
pel]<^ Rascie. Gettd place, batie sur la poiate 
d'nne coiline , au confluent de la Save avec le 
Danubcy outre cette fortification naturelle, etoit 
entour^e par une double enceinte de murailles, 
flanqueesv ^^ distance en distance , par de grosses 
tours muiiies dartillcrie; et on v6yoit, sw une 
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eminence aui commandoit la ville , un ch4- -r — '~ 
teau appell^ anciennement Taurumtfh. II ^toit garkttb. 
aloh reritu de tonteB Its fortifications que Tart 
y a?oiC pu ajouter, et |)ai8doi( po^r impre-* 
oable. 

Solimati suivit de prfes le bach^, €t pimi 
bientdt k la t^e dune aftnf^e forJiiidable. Oh 
ouvrit la ti*ancfa^e ; It canon fut Inid en bdttfe-* 
tie, et le8 Tares n'oubli^rent rieh portri^ eitatxce^ 
ieurt traTaux. Toute FEurope avolt Us yeux on* 
verU sur le Ai^^ d*tfile place qu oti regardoit 
conune un des boul^tards de la Ch^etient^. 
Lm c&evaliers de Rhodes sa^-tOtit s'y int^res- 
$oient le pltis , par la consideration que , si U 
Turc emportoit Be%rade , sahs ^tr6 traversii par 
les princes Ghr£ti3ns, un pareil succ^s le d^- 
termineroit k e<itrfepreildre ensuite It siigt dt 
Rhodes. 

Pendant qu'oti ^toit agit^ d^ ^^tte inquietude;, i5ar 
ieOrand-Maltre totriba malade , et tnourut asscj^ * 
brusquemcnt. GiMii Un priiicfe liberal, magni- "^J""''**"' 
fique, charitable, aimant le peuple, et toulant 
itre aime; et, ct qui etoit rare en ce ten)8-I&, 
s<;avam dans les langues mortes, et qiri parloit, 
avec feeiiite, la plCipart de celles qui etoient eh 
Qsage de 9%n tems. La religion fit, dahs cette 
<»njonctiirte, uue p^rte d'auta^i plus conside- 
rable , que leS chetaliers , etant k la veille d'en- 
(>%r en guerre avec la Porte, edsseut pu tirer 
heaitcoup de secours de la pldpart des princes 
^r^tiens dont 11 etolt estime , et avec lesquels , 
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' pendant son ambassade dcrRome , il avoit sou- 

Fabbice . 

Cabettb. y^ioX n^gocie* 

L'Ordre y ne pouvant pas demeuref sans chef, 
apr^ les obs^ques de Carette, on s'assembla 
; pour lui donner un successeur. Frere Andr^ d'A- 
maral ou du Merail, chancelier de FOrdre, et 
grand-prieur de Castille , dont nous avons parle 
au sujet de ses difFerends avec le chevalier de 
risle'Adam, demanda cette ^minente place avec 
autant de hauteur et de confiance, que sll eut 
cru faire grace a .FOrdre de la vouloir bien ac-* 
cepter. II n*en eut pas ^te indigne , s il ne se fut 
pas rendu lui-meme, le premier, cette jflstice : 
sa presomption et le m^pris qu il faisoit de ses 
rivaux , lui attirerent un ref us general ; et tous 
les suffrages se trouverent partag^s seulement 
entre le chevalier Thomas d'Ocray, grandjpneor 
viLtjKRs d'Anffleterre, et frfere Phiuppe de Villiers de 

pB LlSLE- ,» . XT • I- 

^AH. LISLE -Adam, Hospitauer et grand -prieur de 
France. L'Anglois etoit distingue par un genie 
eleve, un grand usage de traiter avec les souve- 
rains , aupres desquels il avoit ^te employe dans 
des ambassades importantes; et on faisoit meme 
attention, dans la conjoncture de la guerre dont 
Rhodes etoit menacee, a des richesses conside- 
rables que ce chevalier possedoit. Ulsle-Adam , 
de son cot^ , avoit acquis , dans FOrdre , une 
grande consideration et une estime generale 
par la sagesse de sa conduite dans tous ses 
emplois, et par des manieres oUvertes, pleines 
de franchise et de droiture, ec que FambitioR 
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et rhypocrisie ne peuvent cbntrefaire long- 

terns. Dl L'hLl- 

Ce seigneur ^toit alors absent ; il n'eut pour ^'^^''• 
partisan , dans cette assembl^e , que la m^moire 
de ses services, et le souvenin de 'ses vertus. Ge 
fut uniquement k une r^putaaon si bien ^tablie, 
quil dut le plus grand nombre des suffrages qui 
re proclam&rent Grand-Mattre. Tous lescheva- i5ai. 
liers applaudirent au choix que les ^lecteurs ^^J*"*^"^ 
avoient fait : ce fut une joye universelle dans 
toute risle. II n y eut que d'Amaral qui en fut 
outr^ de douleur; et, dans les premiers trans- 
ports de sa colore , il lui ^chappa de dire , k an 
commandeur Espagnol de ses amis , que lisle- 
Adam seroit le dernier Grand-Mattre qui r^gne- 
roitk Rhodes ( I ). 

Le terns, au lieu d*adoucir la violence deson 
ressentiment , ne fit que Faugmenter. De son 
animosity particuli^re contre la personne du 



(i)Le Diable; ingratitude et fureur avoient tellemenc 
ofTu8qu6 les yeux de sa pens^e, que nuUement se pou* 
voitcontenir; mais, h chaque propos, il se coupoit^ et ne 
pouToit dissimuler sa trahison. Un joury entre les autres 
ayantle si6ge, il die, devant plusieurs gens de bien, qu'il 
voudroit que son 4n:ie fdt au diable, et que Rhodes et la 
religion tiki perdue. Et pareillemenl le jour que le trds- 
illuAtre seigneur qui est li present, fut prononce Grand- 
M&lu^,il dit k un commandeur de la nation Espagnole, 
homine de bien , et ami sien , que ledit seigneur, ^lu Grand* 
Msltre, seroU le dernier Maitre de Rhodes. Relation du 
Mcoiuf ddge de Rhodes y par le comnMndeur de Bourbon* 
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"^j]|J];[^(Jrand-Maitrfi, on j^^t^n,4ii quil p£issa a une 
DE L^isLE- hatne outr^e centre tout TOrdre; et, toujoura 
^^^^' agite des fuiies qui li^i dechiroieut.le eoeur, il 
resolut ^'e\eiudre la religion i^eme , et d'^etouf- 
fer la tfx^re qUi 1 avoit oourri. Plein de ces fu- 
ne^tes de^sein^ , vdici, a-peu-pr6$, de quelle ma- 
niere 6x>siQ rapporte quil les condui^t. II sen 
Quyril; , di^-il , a uu es/dsYid T^rc , quil ayoit pris 
a la gueri^e , homme d'e^prit , et q^il avoit 
recopuu capa|^ de condiiire une^ intrigue ; cet 
, e^laye , qiji , d^n$ cette piegociatipn , entre vit les 
woyena de ^c^couy^r $a lihert^ , entra dans ses 
Yues; et, ^qm pr^texte 4aller, dans son pays, 
dberdier le prii^ de sa jran^^on , se rendijt secret- 
te^eujt a Gonst^ntipople j avec une lettne pour le 
Grand-Seigneur. Le chancelier exbortoit Sx)lui?an 
fi forn^ei; le sic^.de Bjiaiiles ; et , poiir Jui en faire 
yoir la facilite, il avoit joint ^ sa lettre uneantpl^ 
Ipstruction quji coj)tenoit Veif^t pr^ent de cette 
ville , les endroits les plus foibles de la place, le 
nombre des chevaliers et des troupes preposes 
a sa defense, ce quil y avoit de provisions et de 
munitions de bouche et de guerre pour souteoir 
un siege. II ajoi;itoit que le Conseil venoit de 
faire abattre une par tie du bastion d*Auvcrgne, 
pour le refaire sur des fondemens plus solides ; 
et que, si sa Hautesse vouloit se presser de fairc 
avancer son armee, il trouveroit la place toute 
ouverte de ce cote-la, et hors de defense. Soli- 
man itoit encore en liongrie ; Tesclave de d'A- 
maral, en son absence, remit son paquct aux 
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minifltres quil avoit iBUfiis a Gonstantijpiople ; od \ 

lenvoya , par un courrier, expr^s au Orand-'Seif- be lIslci' 
gileur. C« prince ful ravi de trou^ver , d^iid Itho* ^^^^' 
des m^ine , un partifi^Q fiecret , qui , entrant, par 
sa dignity , d^^ns tons lea Gonaeils , pourrok lui 
faire passer djes avis sdrs et fiddes. On lui ren- 
voya. son esolave avec des promesses d'une r^-» 
conipense piagnifique , s'il contribuoit au succ^ 
des desseins de sa Hautesse. Le chancelier , k ce 
que dit Boslo , Coujours plein de fureur , et eny- 
vi^ de sa passion , liit charm^ de voir un ache^ 
minement k sa vengeance : et , de peur q,u on jm 
fut surpris du retour de son esclave , il publia 
quil n'^toit revenu que pour lui apporter sa 
ran^on. Get exo^s d^ confiance pour un eaclave 
qu it avoit laiss^ partir sur sa parole , le retour 
de cet esclave , et les caresses que lui faisqit ce 
chancelier, ne laiss^rent pas de paroitre bien 
eitraordinaires; mais Tautorit^ de ce seigneur, 
et la crainte d*avoir pour ennemi un homme 
fier, hautain , et connu pour 6tre implacable 
dans sa hatne, ^touffa ces soupqons, ou, du 
moios, emp^cba quon ne les fit delator. 

Cependant le nouveau Grand^Mattre, ayant 
requ les nouvelles de son election , se disposa k 
partir. Gomme il ^toit bien insiruit que Rhodes 
itoii menace d un si^ge , il en fit part k tout son 
Ordre,par une citation g^n^rale quil envoya 
dans tons les £tats de la Chretien t^. II ramassa 
ce qu'il put recueiliir des responsions , qu il em* 
ploya en provisions de guerre ; et , apr^s avoir 
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pris cong;^ du roi , en Bourg[ogne , il 8e rendit u 
Ds L^isLE- Marseille , oii il s'embarqua. U moDtoit la grande 
^■*«'- caraque; et Ic reste de son train, de son Equi- 
page , et des munitions de guerre qu il portoit a 
Rhodes , suivoit dans quatre felouques. Malheu- 
reusement y a la hauteur de Nice , le feu prit dans 
la caraque, par la negligence d'un officier de 
bouche : lembr^sement se communiqua bientot 
en diffi6rens endroits de ce vaisseau ; les voiles et 
les cordages furent, en un instant^ r^duits en 
cendres, et des tourbillons de flammes et de fti- 
m^e augmentoient un objet si terrible, et empe- 
choient m^me le service du matelot. Dans ce 
d^sordre et la confusion , ordinaire en pareils ac- 
cidens , chacun vouloit se precipiter dans la mer 
pour gagner le rivage , ou se sauver dans les fe- 
louques qui netoient pas cloign^es; mais le 
Grand -Maitre defendit, sous peine de la vie, 
quon sortit du vaisseau. Une nouvelle crainte, 
et le respect pour ses ordres , firent Toffice de la 
fermete; les plus timides se rendirent k leur 
poste; on travailla ensuite, de concert, a Etein- 
dre le feu: on en vint a bout, et la caraque 
fut sauv^ par ceux monies qui la vouloient 
abandonner. 

A peine TIsle-Adam avoit EchappE au peril du 
feu, quun autre dement, qui nest pas moins 
redoutable, le jetta dans de nouveaux dangers: 
il seleva une temp^te; la mer semut, les vents 
soufBoient avec violence , et soulevoient les Acts; 
le pilote n'<itQit pluslemattre de son gouvernail; 
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et, comme si le.ciel eut ete de concert avec la — — — 
mer pour laire perir la caraque , le tounerre , de lIsle- 
apris avoir groiulc long- terns, tomba sur ce >^"«' 
vaisseau, entra dans la chambre de poupe, tua 
neuf hommes , et brisa lepee du Grand- Mattre , 
sans endommager le fourreau. Les matelots ne 
manquerent pas de tirer de facheux presages de 
c&s difierens accidens; et je ne sgais si les cheva«- 
Hers, qui accompagnoient lisle- Adam, furent 
exempts de ces pr^jug^s , dans un terns sur-tout 
oil les Turcs mena^oient Tisle de Rhodes , et oil 
la fbi pour les augures etoit fort respect^ej Mais 
le Grand-Maitre , sans s arr^ter a ces vains pro- 
nostics, entra dans le port de Syracuse, fit ra- 
douber ses vaisseaux , et se disposoit a contihuer 
sa route, lorsquon lui donna avis que Curtogli, 
fatneux corsaire, et ch^ri du Grand -Seigneur, 
Fattendoit, a son passage, avec une puissante 
escadre de galores et de vaisseaux, fort supe- 
rieure a son escorte (i). Ce corsaire, outre lespe- 
raoce du butin , avoit . forme cette entreprise 
dans le dessein de venger la mort de deux de ses 
fr^res , qui avoient peri dans des combats contre 
les chevaliers ; et il avoit encore en vue, sil pou- 
voit enlever quelques felouques, et prendre 
quelques chevaliers, dedelivrer, parun echange, 
soQ troisi^me fr^re , qui etoit actuellement es- 
clave a Rhodes. . . . . . "; • 

Les principau\ citoyens de Syracifie i&ch^rent 

♦ 
(i) Busio, tom^II, lib. XVIII, pag. 6a6. . - . 
3. 14' 
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•""•"" de persuader a risle-A'dam, deviterla rencontre 
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BB L'isLfi- de ce corsaire, redoutable, dans ced mers, par 
^^^'^- ses forces et par sa valeur ; mais ce grand hom- 
me , qui n avoit jamais connu de p^ril , sortit du 
port, fit mettre toutes les voiles au vent, re- 
connut lecap de Mall^, appell^ de Saint-Ange, 
oil les infid^les Fattendoient , le passa de nuit, 
et arriva heureusement a Rhodes. II y fut re(;u 
avec les c^r^monies ordinaires , et avec la joye 
et le respect qui Stolen t dus a sa dignity et a son 
merite. Sa presence augn^nta , pour ainsi dire , 
le courage et la confiance des chevaliers. II sem- 
bloit que sa personne seule tint lieu d une arm^e: 
personne ne craignoit plus.un siege: plusieurs 
m^me le souhaitoient, pour y trouver de fre- 
quentes occasions d'y signaler leur valeur; et 
Solinaan, si redoute en Hongrie, n^toit gu^res 
appr^hend^ dans4'isle de Rhodes. 

Ce jeune prince venoit de se rendre mattre de 
de Belgrade. L'heureux succ^ de ce si^ge lui en 
fit esp^rer un pareil , contre la ville de Rhodes ; 
et, outre le d^sir dacqu^rir de la gloire par une 
conqu^te si importante, il etoit port^ a cette 
entreprise par les plaintes continuelles de ses su- 
jets, n^gocians, qui devenoient souventla proye 
des chevaliers , et sur-tout par les remontrances 
du mufti , qui lui repr^sentoit incessamment que 
ces armateurs Chretiens troubloient le p^leri- 
nage de la Mecque ; et qu'il ^toit oblige , en cons- 
cience, darrSter leurs courses. Soliman, fort 
ztii pour sa religion , ^toit assez dispose a tour- 






des $o«Ml^ai$ tl'Kgypt^^ uy^wt \\\\\\\\ \miw w\W 
conqiiMe^ y avcUent p^rttu W«\HHU^p ilp M iu^ip^ 
sans y poavoir i>J«»rir% 

qiii avoitp^n^ti^ rinelln^tion ^^Tf^H^ i\w ^wUm % 
en bon Gourlmn i lui repr^tii^utuU {\\\^ \{^wW U 
valear des chevalieriii M vMi^tf^Vi^it j^uiMl^ A ^Pti 
armes victorieuse^; qii'il §iV(iU \\\\ ^\ j^\mi\ \\m\\- 
bre de troupes et si aguerrlp* , i\\\'\\ punrrnit ppm- 
vrir Tisle enti^re ^e »ieii nQnihrf^viMPA i^iiMt^Pij) m\ 
lieu que le Grand-MHitre ii^wvoU, poMF t^ft dfiftntiPa 
quune poigade da eliavali^ri^i qu^iu m'mv(U( rWn 
k craindre des princ^^i (Jhr^U^Mti HPMipllt^iuPMl 
en (guerre, et si achttmc^M li^^^ uii»innntrp)pi) fiMlrp^, 
que I'empereurCharlaM Quint ^voit w\\mk i^\\m 
laisser prendre Bdgfrado, dont la piitip nuvrnU 
m^me un passage duni k^ l^tAts hi^r^dU^irp^ i\^ 

M 
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sa MaisoD , que de faire la paix avec le roi dc 
u L*isLs- France , ou de tirer des armies , qu il opposoit a 
Adam. ^^ princc, quelque secours en faveur du roi de 
Hongrie, son allie; quapres tout ^ c^toit une es- 
p6ce de d^shonneur a la Maison Ottomane,dan$ 
ce point de grandeur et d'd^vation oil elle ^toit 
parvenue, de soufFrir plus long^tems, au milieu 
de son empire , une republique de corsaipes , qui 
doniinoient dans ces mers, troubloient le com- 
merce de la Syrie , de la Palestine et de Ffigypte, 
et ran<;onnoient ses sujets; que Fisle de Rhodes 
et les autres islets de la religion , servoient d'asyle 
aux esclaves fugitifs , aux m^contens et aux re- 
belles; et, ce qui (itoit le plus a considerer, quon 
n'ignoroit pas que , dans des tems de paix entre 
les princes Chretiens, le^ Grands -Mattres sen 
^toient toujours prevalus pour leur proposer la 
conquete du royaume de Jerusalem; q^e, pour 
une pareille entreprise , Tobjet de leurs voeux et 
de leurs d^sirs , ils avoient ofFert toutes les forces 
de leur Ordre ; et que , tant que ces chevaliers 
seroient maitres, en Orient, du port de Rhodes, 
capable de recevoir les flottes Chretiennes, on 
auroit toujours a craindre quelque croisade de 
la part des princes d'Occident. 

Soliman prefera ce dernier avis, comma le 
plus conforme a cette ambition inseparable d une 
si grande puissance. Pyrruset les autres, bach as, 
quoique dun sentiment contraire, revinrent, 
avec sojLimission, a celui du souverain ; la guerre 
contre les chevaliers , et le si^ge de Rhodes fu- 
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rent rdsolus. Le sultan nomma le bacha Musta- 
pha, son favori et son beau-fr^re, pour g^n^ral nc l'Islv- 
dc Farm^e de terre ; Gurtogli , pour grand- ami- ^°^*'" 
ral; le bacha Achmet, habile ing^nieur, pour 
conduire les travaux du si^ge ; et il voulut que 
Pyrrus, son ancien gouverneur, et qui avoit 
toutesa confiance, servlt de conseil k Mustapha , 
jeune g^n^ral , qui pouvoit n'avoir pas autant de 
prudence et de capacity, que de courage et de 
valeur. Apr^s cette distribution dVmploia , le 
sultan, voulant pressentir la disposition de lisle- 
Adam, lui ^crivit, par un ambassadeur quil lui 
ddp^cha expr^s , pour le f(^liciter en apparence 
sur son dldvation k la dignity de Grand-Maitre. 
II lui proposa ni6me d entretenir ensemble la 
paix et une bonne correspondancc ; mais il finis- 
soit la lettre en lui faisant part de la prise de 
Belgrade , comme s'il eut voulu Tintimider par 
la crainte dun sort pareil a celui de' cette mal- 
heureuse ville. Comme le style de ces aortes de 
lettres fait mieux connoltre le caract^re des prin- 
ces et les moeurs de leur si^cle , que de simplea 
extraits ^ nous avons crti que le lecteur ne seroit 
pas f&ch^ de voir, ici , celle de Soliman et les r^- 
ponses du Grand-Mattre ; la lettre de Soliman 
(itoit (Scrite en Grec, et concjue 6-pcu-pr^s en 
ces termes : 

u Soliman , Sultan , par la gr&ce de Dieu , roi 
^ des rois , souverain des souVerains , trj^s-grand 
»cmpereur de Bizance et de Tr<5bizondc, trfts- 



' 2l4 HISTOIRE DE L'oRDRE 

■— ~"-" u puissant roi de Perse, de TArabie, de la Syric 

V ILLIEnS 
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Isle- « et de rEgyptc , seigneur supreme de I'Europei 
-^D^"*- «et de TAsie, prince de la Mecque et d'Alep, 
upossesseur de Jerusalem, et dominateur dela 
M mer universelle (i). » 

A Philippe Filliers de Clsle-^Jdam, Gr^nd-Maitre 

de [isle de Rhodes^ salut 

« Je te felicite de ta nouvelle dignite, et de ton 
u arriv^e dans tes £tats : je souhaite que tu y 
» rcgnes heureusement et avec encore plus de 
« gloire que tes predecesseurs. II ne tiendra qua 
u toi d avoir part dans notre bienveillance. Jouis 
udonc de notre amiti^;et, comme notre ami, 
u nesois pas des derniers a nous feliciter des cod- 
« quotes que nous venons de faire en Hongrie, 
» oil nous nous sommes rendus maitres de Tiin- 
<» portante place de Belgrade , apr^s avoir feit 
» passer, par le tranchant de notre redoutable 
<« epee, tous ceux qui ont ose nous resister. Adieu.» 

De notre ca^p , ce et de Th^gire , ce . . . . 

Cette lettre fut lue en plein Conseil ; et on ful 
surpris que, pendant que Soliman offroit, pour 
ainsi dire, la paix dWe main, de Tautre, il fit 
une ostentation de sa puissance redoutable, et 
meme que ses vaisseaux insultassent ceux de la 
religion, ou ceux qui naviguoient sous la banni^re 

(i) BosiO; torn. 2, lib. XVIII , pag. 627. 
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de rOrdre. Le Grand-Maiire ne laissa pas de re- ' 

J X . • J . VILLIEB8 

pondre a ce prince, mais en des termes , comme ^e lTsib 
on va voir, qui pouvoient lui faire comprendre ^^■'• 
quon etoit ^galement dispose, a Rhodes, a faire 
la paix , ou a continuer la g^uerre. 

^'Fr6re PfeiLiPPE Villiers de l'Isle-Adam, 
<r Grand-Maitre de Rhodes » . 

j4 Solimariy sultan des Turcs. 

(c J'ai fort bien compris le sens de la lettre que 

« ton ambassadeur ma apportee : tes propositions 

tt dune paix entre nous, me sont aussi agreables, 

« qu elles feront peu de plaisir a Curtogli. Ce 

«corsaire,a mon passage de France, na rien 

« oublie pour me surprendre; mais, nayant pu 

« reussir dans son projet , et ne pouvant se r^- 

« soudre a sortir de ces mers , sans nous avoir 

« cause quelque dommage,il est entre dans la ' 

"riviere de Lycie, et a tache denlever deux 

Kvaisseaux marchands qui partoient de nos 

tt ports. II avoit meme investi une barque appar- 

tf tenante a des Candiots ; mais des gaUres de 

« rOrdre, que j'ai fait sortir du port de Rhodes , 

« Font contraint de lacher prise ; et , de peur de 

« tomber, lui-m^me, en notre puissance, il acher- 

* « ch^ son salut dans une prompte fuite. Adieu. » 

De Rhodes, ce. ... 

Gomme les Turcs n etoient pas fort scrupuleux 
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^^ sur le droit des gens, le Grand- Maitre ne jugea 
E LisLF- pas a propos denvoyer sa lettre, sans sauf-con- 
Adam. duit ^ p3|. jj^ chevalier quils auroient pu retenir. 

On en chargea un Grec , simple habitant de la 
ville de Rhodes. Soliman et ses niinistres con- 
nurent bien , par la lecture de cette lettre , qu'ils 
avoient affaire a un prince d un caractere ferme 
et intrepide, et qui ne se laisseroit pas epouvan- 
ter aisement. Le bacha Pyrrus , vieillard aussi 
habile dans la politique que dans Tart militaire, 
proposa , dans le Conseil , qu on ^crivit de rechef 
au Grand -Maitre, pour lui faire une nouvelle 
ouverture de paix; quon lui marquat qu on na- 
voit os6 presenter sa lettre au Grand-Seigneur, 
a cause de la bassesse du porteur ; mais que , s'il 
vouloit envoyer, a la Porte, un de ses principaux 
chevaliers , il y avoit lieu d esperer que sa n^go- 
ciation se termineroit par une paix solide. Lebut 
de ce ministre ^toit d attirer, a Constantinople, 
quelqu un des premiers de TOrdre ; de se rendre 
maitre, ensuite, de sa personne, et den tirer, a 
force de tourraens , des lumieres sur 1 etat de la 
place, et les forces de la religion, afin de confe- 
rer ce qu'il en apprendroit, avec les avis (juil 
, recevroit de d'Amaral , et de pouvoir s'assurer s'il 

devoit entierement compter sur ses correspon- 
dances avec ce chancelier. Ce n'est pas que Soli- 
man ne requt d aiileurs les m^mes avis du lue- 
decin Juif , dont nous avons parle. Ce perfide le 
pressoit continuellement d'avancer son arme- 
nient; mais comme les traitres, pour se faire 
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mieux ^couter, diminuent toujours les difHcult^s 
d'une entreprise dont ils sont les auteurs, le dV l'Isle- 
Grand-Seigaeur et son Conseil, peut-6tre dans la ^''^''• 
crainte d'une double trahison , auroient ^t^ bien 
aises , avant quede s engager dans ce siege, de sqa- 
voir, par le rapport de quelque chevalier, si les 
avis quHls recevoient de leurs espions ^toient fi- 
ddes , et s'il n y avoit point d exageration dans 
leurs relations. 

Le Grand-Seigneur entra dans les viies de son 
ministre; et, pour tacher , sous prdtexte de quel- 
que negociation , d attirer les chevaliers a Cons- 
tantinople, il voulut quon depechat un nou- 
veau courier a Rhodes, au nom rn^me de Pyrrus. 
Ce bacha ^crivit au Grand-Mattre, pour Tassu- 
rerque le sultan ^toittr^s- dispose k traiter sin- 
cerement de la paix ; mais que , dans la crainte 
doffenser la majeste dun si grand prince, on 
n avoit os^ lui presenter sa lettre , a cause de la • 
bassesse de son agent; que, s'il vouloit charger 
dune autre lettre quelque seigneur de son Con- 
seil, muni de pouvoirs sufHsans, il seroit volon- 
tiers son introducteur a la Porte. II ajoutoit que 
le Grand-Seigneur, surpris def n avoir point de 
reponse a sa premiere lettre, en avoit donn^ une 
seconde au courrier, et qu'il ne doutoit pas qu'il 
ny repondit, conformement d ce qu exigeoient la 
mS^jest^ et la puissance redou table dun si grand 
empereur. Le courrier, en effet, fut charg^ d'une 
leltre de Soliman pour le Grand -Maltre, dans 
laquellc ce prince, conime on va voir, pour To- 
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bliger a rechercher la paix , faisoit une grande 
DE l'Islb- ostentation de ses desseins et de ses forces. 

Adam. 

« On nous a assart , liii disoit-il , que la lettre 
« que notre Grandeur t'avoit ecrite , t a ete ren- 
« due , et qu elle t a cause plus d etonnement que 
u de plaisir. Assure-toi que je ne me contente pas 
« de la prise de Belgrade , mais que je me pro- 
H pose d'en faire , dans pen , une autre aussi im- 
« portante , de laquelle tu seras bientot averti ; 
« toi et tes chevaliers ne sortez gueres de ma me* 
« moire » . 

Comme cette seconde lettre avoit plus Fair 
d'un cartel et d une declaration de guerre , que 
d'un preliminaire de paix, le Grand -Maitre 
crut etre oblige dy repondre avec aatant de 
hauteur. 

u Je ne suis point fach^ , lui dit-il , dans sa re* 
uponse, que tu te souviennes de moi, et des 
M chevaliei^ de mon Ordre ; tu me paries de la 
« conquete que tu as faite en Hongrie, et du des- 
« sein oil tu es, a ce que tu me mandes, de faire 
tfune autre entreprise dbnt tu esp^res le rn^me 
« succes; mais fais reflexion que, de tous ]e$ pro- 
tt jets que forment les hommes, il n y en a point 
« de plus incertains que cetix qui dependent du 
« sort des armes. Adieu ». 

Le Grand-Maitre , ayant cru devdir repondre, 
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avec fermete , aux menaces indirectes de Soli- .,^ 
man , ne laissa pas d ecrire , en particulier , k de l'Islb^ 
Pyrrus , que , si le sultan , son maitre , souhaitoit ^°^^' 
la paix plus sinc^rement qu il ne paroissoit par 
ses lettres , il n avoit qu a lui envoyer des otages , 
ou,du iDoins, un sauf- conduit scell^ du grand 
sceau de Tempire; quapres lavoir requ, il feroit 
partir, pour Constantinople, un chevalier des 
)lus conside^rables de son Ordre, pour dcouter ' 
es propositions qu'on lui voudroit faire. Mais 
un brigantin de la religion, commande par un 
frere-servant, ayant ^te enleve, par les Turcs^ 
proche de Rhodes, on prit cet acte d'hostilit^ 
pour une declaration de gue.rre. 

Le Grand -Maitre s'y pr^para avec toute Tha- 
bilete et les precautions d un ancien Gapitaine 
qui avoit vieilli dans Fexercice des armes ; il fit 
creuser les fosses , et r^parer les anciennes 
fortifications, auxquelles il en ajouta de nou- 
velles. Pour priver les Turcs de fourrage , on 
coupa, par son ordre, les grains, quoiqu'ils ne 
fussent pas encore murs; des inaisons de plai- 
saoce, et m^nie des ^glises , situees au dehors de 
laville, furent rashes, et les materiaux emportes 
dans la ville , de peur que les ennemis ne se ser- 
vissent de ces mines pour dever des plate-formes, 
ety placer leur artillerie. Par une autre precau- 
tion, et pour avoir des pionniers, on fit entrer, 
dans la ville, les paysans de la campagne; et on 
y rappella, en meme-tems, tous les aventuriers, 
et les artnateurs , qui , sous la banni^re de FOr- 
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dre, faisoient la course contre les infid^les,et 
DE L'idLE. trouvoient un asyle dans le port de Rhodes. 
^"*"- Mais il falloit pourvoir a la subsistaDce de ce 
peuple, aussi-bien qua celle des chevaliers, des 
citoyens et de la garnison. Ce furent les premiers 
soins de FIsle-Adam: il oomma, pourcela^trois 
commissaires ; et , afin qu ils fussent plus autori- 
ses, il les choisit parmi les grands-croix. Le pre- 
mier fiit Gabriel de Pomerols , grand-comman- 
deur, et lieutenant - general du Grand -Maltrc; 
Jean Bouck, turcopolier, et de la langue d'An- 
gleterre , fut le second ; et le chancelier d'Amaral 
fut nomme pour le troisieme : ces trois seigneurs 
visiterent exactemept tons les magazins. Quoi- 
qu'ils les trouvassent, la plupart, remplis, le 
Grand-Mattre , persuade que , dans ces occasions, 
ce qu on appelle suffisant , ne suffit pas toujours, 
proposa, dans le Conseil, de faire venir, inces- 
samment, de Naples, de Sicile et de Candie,une 
plus grande quantite de bleds, de vins, de pou- 
dre et d'armes , et meme de tacher de tirer de 1 isle 
de Candie cinq cents archers , et des gens de traiti 
en quoi les Gandiots avoient ex celle, de tout 
tems, par-dessus les nations les plus aguerries. 
Le chancelier, qui avoit vendu sa foi aux in- 
fiddes, selon le rapport du batard de Bourbon 
pour (Eloigner cet effet des precautions du Grand- 
Maitrc > repr^senta que , par des nouvelles qm 
venoient des isles Chretiennes de FArchipel, on 
apprenoit que rarmement des Turcs regardoit 
uioins les isles de la religion que celle de Chypr^? 
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et peut^tre Fltalie m^ine ; que , depuis prfes de 
quarante ans, qu il 6toii dans la religion , il avoit db l^Isle- 
observ^, plusieurs fois, que les Turcs avoient ^"^"' 
caus6 plus de d^pense k FOrdre par Tinqui^tude 
que donnoient leurs armemens , que s'ils ayoient 
attaqu^ Rhodes a force ouverte ; qvHk la v^rit6 
on ne pouvoit donner de trop justes louanges 
aux soins que prenoit le Grand-Mattre; mais 
qu on pouvoit en diff^rer encore , pour quelque 
terns, 1 execution, de peur d'^puiser le tr^sor de 
rOrdre k force de pr^paratifs , et pour se garan- 
tir dun orage qui , vraisemblablement , iroit 
fondre ailleurs. 

Le Grand -Malt re, qui ne connoissoit pas les 
motifs de ces perfides conseils , ne les attribuoit 
qu ^ un esprit d'^pargne mal regl^ ; mais il d^- 
clara quil avoit des lettres d'un espion stir et 
fidde, quil entretenoit k Constantinople, et qui 
rassuroit que le si^ge de Rhodes ^toit le seul 
objet de Tarmement du Grand-Seigneur ; que ce 
prince avoit ddfendu de laisser sortir, de ses ports, 
aucun vaisseau qui fit la route de Tisle ; qu on 
pr^paroit , avec un grand soin , un train de grosse 
artilierie, et qui ne s employe que dans les sieges; 
que Soliman avoit fait forger une grande quan- 
tity d'outils pour remuer la terre ; et que la plu- 
part des troupes prenoient la route de la Lycie , 
oil elles devoient s embarquer pour passer dans 
lisle de Rhodes. Le Grand-Mattre ajouta que, 
daas une affaire si importante , il ne falloit pas 
^couter une politique trop timide , et qu il valoii 
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■^J mieux haaarder quelque d^pense/que de voir 

DE l'Islb- Tisle inondee d eanemis, avan t que d avoir pourvu 
Adam. ^ gg^ defense. . 



Lavis de TIsle-Adam pr^valut : on tira 
bleds de Naples et de Sicile ; il n y eut que la 
poudre qui manqua, dans la suite du siege, par 
la trahison du chancelier, qui fit un faux rapport 
de ce qui s en trouvoit dans les magazins. On 
auroit manque pareillement de vin par la ro^me 
perfidie : d'Amaral , sous pretexte de manage et 
depargne, avoit rejett^ les propositions de trois 
marchands de Rhodes , qui offroient d en four- 
nir laVille a un prix raisonnable. Mais leGrand- 
Maitre, qui portoitses vues de tous cotis, envoya, 
en Candie, un frere-servant, appelle AntoineBo- 
sio , oncle de Fautcur qui a ecrit les annales de 
cet Or/lre; et il le chargea de faire une ample 
provision de vins, et de tacher, en merae-tems, 
d'obtenir, du gouverneur de Tisle, la permission 
d y lever cinq cents hommes d'infanterie. Bosio, 
etant arrive a Candie , n eut pas de peine a rc- 
couvrer des vins : il en chargea quinze grips ou 
brigantins ; et il eut m^me ladresse de gagner un 
jeune gentilhomme Venitien 9 appelle Bonaldi, 
qui avoit actueUement , dans le port de Candie, 
un vaisseau charg^ de vins pour Constantinople; 
il Tengagea a changer de route pour aller debar- 
quer, a Rhodes, la charge de son vaisseau. 

Ce frere-servant ne trouva pas la meme facilite 
pour lever des soldats. INon seulement le gouver- 
neur lui en refusa la permission; mais, conuue 
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il redoutoit le ressentiment de Soliman , il fit y^^^^^^ 
'faire defense, k son de trompe , k qui que ce fut, db l'Jsle- 
sous peine de punidon corporelle, de prendre ^°^"' 
parti avec I'agent du Grand-Maftre , et de sortir 
de Tisle. Mais Fhabile Rhodien ne laissa pas de 
faire sa recrue : et plus de cinq cents honimes , 
ddguis^s en marchands et en matelots , s embar* 
qu^rent dans des brigantins , sans que le gouver- 
neur s en apper<;ut , ou voulut s'en appercevoir. 
Get adroit n^gociateur, avant de mettre k la voile, 
rendit un nouveau service k la religion. II y avoit 
alors, dans Tisl e de Gandie, un excellent ing^n ieur^ 
appelUGabrielMartinengue,gentilbomnieBres- 
san, sujet de la Rdpublique, et d'une Maison illus- ^ 
treet ancienne : le s^nat lui avoit donnd une pen- 
sion de douze cents icus pour avoir so^n des for- 
tifications dans toutesles places quisetrouvoient 
dans cette isle. Bosio , qui previt combien un si 
habile homme seroit utile dans une place assi^g^e, 
lui proposa de venir, k Rhodes , partager avec les 
chevaliers la gloirequ ils esp^roient acqudrir dans 
la defense de leur isle. Martinengue , pleinde va- 
leur,«t aussi brave soldat que grand ing^nieur, 
8y oftrit de bonne grace , supposd qu on put 
obtenir son cong^ du gouverneur. 

Bosio partit pour Rhodes avec ses soldats et sa 
provision de vins : il y arriva heureusement ; et , 
apr^s avoir rendu compte, au Grand-Maitre ; de 
son voyage, il Tentretint de la n^gociation quil 
avoit en tam^e avec Martinengue. Le Grand-Mat* 
tre Mntit bientdt tout Tavantage qu on pourroit 
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tirer dun si habile homme, dans la conjoncturc 

DE l'Islb. presente ; il renvoya Bosio en diligence , a Can- 
Adam. jjg^ ^y^Q une lettre pour le gouverneur, oil il le 
prioit tres-instamment d accorder, a cet officier, 
un conge pour venir defendre une place qui ser- 
voit de boulevard aux isles memes de la Bepu- 
blique. Le gouverneur refusa hautementce con- 
ge ; il envoya meme querir Martinengue, auquel 
il defendit express^ment de sortir de Fisle. Mais 
cet officier, sans s embarrasser des suites , se de- 
guisa ; et", de concert avec Bosio, se rendit secret- 
tement au bord de la mer; et il s*y embarqua 
dans une felouque qui Tattendoit dans une caie 
ecartee de lisle. 

Le gouverneur, ayant ete a verti que Tingenieur 
^toit disparu , en fit faire une recherche exacte 
dans les principales maisons. II envoya a la 
sienne oil il fit confisquer tons ses effets j et ne 
doutant pas qu il ne se fut embarque dans quel- 
que navire passager, il envoya a sa poursuite 
deux galeres, avec ordre de le ramener mort ou 
vif. Martinengue et Bosio se voyant poursuivis , 
firent abattre le mat de la felouque, reUrereot 
les rames dans leur vaisseau , le serrerent conlre 
un rocher de Tisle, le firent couvrir de voiles 
faites de toile grise , et a-peu-prfes de la meme 
couleur que le rocher contre lequel cette felou- 
que etoit rangee. Par cet artifice , et peut-etre 
par des ordres secrets du gouverneur, ilsechap- 
perent ^ux galeres : et , apr^s qu elles furent ren- 
tr^es dans le port, ils mirent a la voile,. pas^e- 
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rent la nuit a travers quelques vaisseaux Turcs, — — — 

ViLI lERI 

qui,^ la faveur de la langue Grecque que parloit de l'Islm 
Bosio, crurent ce brig[antia de leur escadre, et . ^^^'*' 
arrivferent a Rhodes. Martinengue fut regu avec 
joye par le Grand-Maltre qui connoissoit sa 
naissance, etson habilet^. Les priacipaux com- 
mandeurs, a son exemple, le combl^rent de ca- 
resses; chacun sempressoit de lui marquer com- 
bien on ^toit touche de son m^rite. Martinengue, 
de son c6te , ^toit charme de se voir estime par 
un corps de milice si bon juge de la valeur, et 
compose de tout ce qu'il y avoit de plus illustre 
dans tous les £tats de la Chretient^. De ces sen- 
timens peut-£tre trop humains , il passa bient6t 
a ceux d'une v^n^ration particuli^re , en consi- 
derant que ces chevaliers et ces hommes de 
guerre sepr^paroient, en Chretien^ et en verita- 
blcs religieux, a la defense de la religion sous ua * - 
habit de soldat , et avec un Equipage militaire ; 
il admiroit leur disappropriation , une foi vive , 
im detachement sincere de toules les choses du 
siecle : il voyoit sur-tout , avec edification , que 
la plupart ne se preparoient a soutenir un siege 
' qui devoit etre fort meurtrier, que par Tusage 
frequent des sacremens. 

Ces reflexions firent naitre sa vocation : il se 
voyoit lui-m6me, sans une preparation aussi 
sainte, expose aux memes perils : Dieu parla k 
son cceur : il courut au Palais du Grand-Maitre, 
86 jetta a ses pieds; et, penetre du d^sir de veri- 
fier sa vie pout la defense de la foi, il conjura 

3. i6 
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"7 ce prince de Fhonorer de la croix de VOrdre : Ic 

▼ ILL1ER8 

»E l'Isle- Grand-Mattre le releva , et Tembrassa tendre- 
Adam. jjjeut ^ en 1 assuraht qu'il alloit proposer, au Con- 
Seil , sa demaode et scs pieases dispositions. II n'y 
eut pas deux avis differens : on ftit ravi,dans 
rOrdre, dy associer un si excellent homme : le 
Grand-Maitre lui donna Thabit , reijiit ses veeux 
en pleine assemblee ; et , pour reconnoitre la 
g^nerosite avec laquclle il avoit abandonne son 
jpatrimoine et de grosses pensions qu il tiroit de 
la R^publique de Venise , I'Ordre lui assigna une 
pension de douze cents ecus , jusqu a ce quil fiat 
pourvu d'une commanderie ou dun prieure de 
pareilie valeur. Pour surcroit de graces, le Grand- 
Maitre fit, le lendemain, le nouveau chevalier 
grand-croix : on lui donna, en meme-tems, la 
sur-intendance generale sur toutes les fortifica- 
tions; et le grand-marechal, le general-ne de 
toutes les troupes de TOrdre , partagea , en quel- 
que maniere, son autorite avec lui : par consi- 
deration pour sa grande canacite,il Tadmit dans 
le commandement et dans Tautorite que sa 
charge lui donnoit sur toutes les troupes qui se 
trouvoient dans Tisle. 

Paries conseils et par les soins de Martinen- 
gue, on retablit les murailles et les tours; on 
^leva les remparts; et Ton constrnisit des rave- 
lines devant les portes de la viile. II fit faire des 
casemates dans les flancs des bastions; et, dans 
la contrescarpe du fosse , des fourneaux , et 
comme des mines chargees de poudre^ ou on 
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pouvolt mettre le feu par une trainee pratiqude ■■ 

«oui tarra : uu -dadani de la place , il fit faire de f)%*'^*uil. 
nouveaux forts, doi coupurea, des foss^a, des ^^^^^' 
reimuchemem , daa barricades , et toutea lea 
chosea n^caaaairea qu^un auaai habile honime , 
et qui pr<ivoyoit raveoir , pouvoit oppoaer cen- 
tre lea attaquaa daa aaai^geaoa. 

Pendant que la- religion profitoit ai utilement 
de aea luniii^rea et de aea rarea talena, aur-tout k 
la veille d un uUijge , il y eut une eaplsce de d^aer- 
tioR parmi dea chevaiiera de la langue ditalie. 
baa principaux de caite nation aa plaignirent , au 
Orand-Maltre et au GonaaiJ , qua ho Papa Adrien 
VI , qui venoit de auccddar 4 L<^on X , dJapoaoit 
flouveraioemant , et h leur prejudice, de toutea 
ki conunanderiea dltalie; et ila demand^rent la 
permiaaion d*aller, k Roma, lui en porter leura 
plain tea. La Grand-Maltre ne jug^eapaa k prdpoa, 
dana la conjoncture pr^aente, de leur accordar 
ce cong^ quila aollicitoient; aon refua lea irrita; 
etcrAmaral qui ne perdoit aucune occaaion de 
pouvoir aflbiblir la religion , leur inainuoit qu'ila 
devoient prendre, aux-m^criaa, la permiaaion 
quon leur refuaoit; que riale-Adam, Fran^aia 
de nation , n'ainioit point la langue dltalle ; qu il 
nc^toit peut*6tra paa f&chd , po.ur lea tenir tou- 
jour! dana unaeap^ca crhumlLiatioi^, que le Pape 
leuraiilav&t dt?a commanderiea attachiiaa k leur 
langue; que ce Grand -Maltre ne faiaoit mdme 
courir toua lea bruita d'un ai^ge prochain, qua 
pour pouYoir, aoua cc prdtexte, diapoaer plus 
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^ librement des fonds qui etoient dans le tr^sor die 

VILLIERS , T . , , 

BE l'islk- lOrdre; quapres tout, lis seroient deshonores, 
AvAM. gj ^ apr^s avoir repandu , tant de fois, leur sanj 
pour la defense de la religion , ils se voyoient , 
par une odieuse distinction , prives seuls des re- 
compenses dues logitimement k leurs services. 

Les chevaliers Italiens, .seduits par ces perfides 
conseils, sortirent de Rhodes sans permission, 
et se retir^rent dans Tisle de Candie. Le Grand- 
Maitre , justement indigne d une desobeissance 
si scandaleuse, fit faire leur proces, comme a 
des rebelles et a des deserteurs; et le Conseil , 
par une sentence , les priva de Thabit. Quelque 
juste que fut ce jugement, la religion y perdoit 
un grand nombre de chevaliers pleins de valeur; 
quelques-uns de leurs amis, et mieux intention- 
nes que le chancelier, du consentement secret 
du Grand-Maitre, pass^rent a Candie ; et , apr^s 
6tre entres adroitement dans leurs plaintes et 
dans, leur ressentiment , ils leur representerenrt 
qu on ne pouvoit plus douter du siege de Rhodes ; 
quon verroit, au premier jour, Tisle inondee 
par les Turcs; et que, quelque juste que fut le 
motif de leur voyage a Rome, ils ne pourroient 
pas empecher leurs ennemis de publier qu'ils ne 
Tavoient entrepris, dans une pareille conjonc- 
ture, que pour eviter les perils ou alloient etre 
exposes tons leurs confreres. 

La certitude du siege de Rhodes, et la crainte 
d'etre soup^onnes d'un motif si lache , etouf- 
f^rent tout leur resseatimeut : ils revinrent , a 
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Rhodes, se jetter aux pieds de TIsle-Adani ; et , 
pour obtenir le pardoD de leur faute, ils protes- de l'Isli. 
t^rent de la laver dans leur sang, et dans celui ^^^^* 
des infid^les. Ije Grand-Maltre les re^ut coinme 
un bon p^re; et, apr^s leur avoir fait une sage 
correction sur leur d^sob^issance , ce sage vieil- 
lard les embrassa tendrement , leur rendit Tha- 
bit, et leur proniit que , quand la religion seroit 
<kbarra8s^e de la guerre dontelle ^toit menacde, 
tout rOrdre sint^resseroit dans leur affaire; quil 
en feroit la sienne propre , et qu il espcJroit que , 
sur des plai'ntes si justes, les souverains de la 
Chrdtiente ne lui refuseroient pas leurs bons 
ofHccs aupr^s du Pape. 

Get orage etant heureusement calme, leGrand- 
Maltre fit partir, en toute diligence, des cheva- 
liers pour toutes les Cours de TEurope, et pour 
tacher d obtenir, du Pape et des princes Chrc^tiens, 
un prompt sccours ; mais Tdv^nement fit voir 
que rOrdre ne devoit compter que sur ses pro 
pres forces. La plupart de ces princes, occup^s 
des guerres quijetoient entre eux, et de leurs in- 
terets pardculiers , n^gligferent ceux de la reli- 
gion; et le Pape m6me, quoique pontife ver- 
tueux, mais qui devoit la tiare au credit et k la 
recommandation de Fempereur Charles -Quint , 
dont il avoit ^t^ pr^cepteur , n osa , sans sa par- * 
ticipation , disposer des troupes ou des fonds du 
Saint-Siege. 

Fr6re Jacques de Bourbon, commandeur 
d'Oisemont, et fils naturelde Louis de Bourbon , 
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•""■"" elu evAque dc Li^pc , prince dc la Maison dc 
9B culL France, nous apprend , dans la relation qu'il 
^^^' nous a laiss^e du si^e de Rhodes, que , sur les 
instances que le chevalier d'Ansoy ville fit , de la 
part du Grand -Maitre, au roi de France, ce 
prince religieux , qui afifectionnoit FOrdre , lui 
donna un pouvoir de faire armer tons les vais- 
seaux qu il trouveroit dans les ports de Provence, 
et de les conduire a Rhodes. Mais les comman- 
dans de cette province^ craignant d etre attaques 
par les armies de Icmpereur, differ^rent dexe- 
cuter ces ordres: il fallut retourner a la Gear en 
solliciter de nouveaux et de plus precis. Pen- 
' dant ces voyages, Thy ver survin t ; et le terns favo- 

rable de mettre en mer se passa. 

Ce fut apparemment par une disgrace sem- 
blable quune puissante caraque, que le cheva- 
lier Hyserant , de la langue d*Auvergne , avoit 
frett^e a Genes, et qui ^toit chargee de provisions 
de guerre et de bouche, echoua proche de Mo- 
n^gue, quoiqu*on soupqonnat, en ce tems-la, que 
la mer etles vents avoient moins contribu^ k cet 
accident que la politique des G^nois, qui ne 
vouloient point sattirerle ressentimentdesTurcs. 
II n est pas moins difficile de s^avoir a quoi on 
doit attribuer Tinaction de Fabrice Pignatdli , 
prieur de Barlette, de Charles Quesvalle, de Lully 
de Saint-^tienne , et de Jean-Baptiste CarafFa , 
bailli de Naples , qui, par ordre du Grand-Mai* 
tre et des deniers de TOrdre , ayant achete un 
grand nombre de provisions de guerre et de 
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bouche, n'en firent passer aucune partie au se- • 

coiirs de Rhodes. de lJsle. 

Le Grand -Maitre, dans rincertitiide de ces ^^^^' 
secours eloignies, mit toute sa conBance dans la 
protection du ciel et dans la valeur de ses che- 
valiers; enshomrae de gue^r^, et en grand Ca- 
pitaine, il noublia aucune des precautions ni^- 
cessaires pour n etre pas surpris par les infideles. 
II convmen^a ces soins , si dignes de son courage, 
par una revue generate de ce qu il y avoit de 
chevaliers et de troupes reglees : il n y trouya 
qu environ six cents chevaliers, et quatre mille 
cinq cents soldats : et ce fut , avec cette poign^e 
de gens de guerre , qu'il entreprit de defendre sa 
place contre les ipondations de ces armees ef- 
froyables que Splipaau niettoit en campagpe 
(Hans toutes ses entreprises. Les bourgeois de 
Rhodes, a la verite, prirentles armes, et on en 
forma quelques compagnies; on rappella les ar- 
mateurs Rhodiens qui ^toient en mer , qui s en- 
fermerent dans la ville, et qui furent chargi^s de 
la defense dii port. On destina les paysans de la 
campagne pour servir de pionniers; mais on ne 
put tirer , d^s la suite , aucun service (jiu petit 
peuple de la ville , qui ne s^avoit que craindre , 
et qui fuyoit le peril. Le Grai^d-Maitre chargea 
fiire Didier Thojon de S^inte-Jaille, bailli de 
Manosque , du soin de Tartillerie ; et les cheva-- 
liejrs de Nueres et Britto , de la conduite des tra- 
vaux , sous les ordres du bailli de Martinengue. 
Les esdavesde Rhodes, et ceux qui appartenoient 
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a des particuliers , furent employes a creuser les 
i>E L'bLE. fosses, et aux fortifications qu'on ajouta au bas- 
^^^' tion d'Auvergne ; on rcpara les nioulins ; on fit 
construire de nouveaux fours ; le port fut ferme 
par une double chaine , Tune devant son embou- 
chure, et Tautre en dedans, depuis la tour de 
Saint-Nicolas, jusqua la tour des Moulins; et, 
de peur que les infideles ne tachassent de s em- 
parer du mole , comme ils Tavoient tente dans 
- le si^ge precedent , et qu a la faveur de cette jet- 
tee , ils ne penetrassent jusqua la porte de 
Sainte-Catherine , on coula a fond , a Tentree du 
Mandranche , plusieurs vaisseaux charges de 
pier res; les murailles furent, en m^me- terns, 
bordees dartillerie ; on porta des armes , des 
grenades , des pots a feu , et de grosses pierres 
sur les remparts et dans les bastions ; jamais on 
n avoit vu plus de diligence et plus d ordre.j 

Les chevaliers et les gentilshomnies Grecs , le 
bourgeois comme rofficier, le soldat et le mate* 
lot, les pretres meme €ft les religieux, chacun 
s'occupoit, avec promptitude et sans confusion, 
a ce qui lui etoit present. Le Grand -Maitre se 
trouvoit par-tout ; lui seul conduisoit ces difEe- 
rens travaux ; sa presence et sa capacity les avan- 
^oient encore plus que ne faisoient tant de mains 
qui y etoieut employees , et peu de princes et de 
gouverncurs ont fait voir, dans une place assi^- 
g^e, une aussi parfaile intelligence de Fart mili- 
taire, jointe a une valeur tranquille et inca- 
pable d'etre troublee par la grandeur et les dif- 
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f^rentes sortes de perils dont ii fut , depuis , en- 
vironn(5. nThll- 

Mais , pour faire mieux connoltre Fimportance ^^*"*' 
et Tutilit^ de Aes'soins^ quoique, dans le livre 
pr^C(ident, nous ayons parlii de la situation de 
cette place, peut-^tre qu'il ne sera pas inutile 
d en ^tendre la relation , et de Taugmenter du 
rdclt des fortifications quon y avoit ajout^es 
depuis le dernier sic^ge. 

La ville de Rhodes, comme nous Tavons dit, 
est situ^e au bord de la mer, sur une colline qui 
86 termine, par une pente douce, dans une 
piaine : ce qui en rendoit la circonvallation ai- 
Ue. Elle est divisive en haute et basse ville ; le 
Palais du Grand-Mattre ^toit plac^ dans la haute 
ville, k laquelle il servoit de ch&teau, et, en 
m^me-tcms , de citadelle. Tous les chevaliers 
6toicnt log^s aupr^s du Palais du Grand-Mattre, 
et dans un m^me quartier ; et les s^culiers , avec 
les personnes marines, soit bourgeois ou arti- 
sans, occupoient la basse ville. Gette place, du 
e6i6 qu clle regarde la campagne , parott de fi- 
gure ronde; et, si on la considdre du c6t^ de la 
mer, elle repr^sente un croissant parfait. II y a 
deux ports : le plus grand est quarrd et spacieux, 
maia il nest pas sdr, quand certains vents vienr 
ncnt a soufYler. A lentr^e de ce port, a main 
droite, on trouvoit la tour dc Saint-Nicolas, ou- 
vrage de la lib^ralit^ de Philippe-le-Bon , due de 
Bourgogne. Cette tour , garnie d*artillerie , ^toit 
attach^e k un bastion , qui ^toit derri^re; et elle 
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~ • avoit une courtine qui venoit jusqu aux murs de 
DB l'Jslb- la ville, et faisoit un des cotes du port. 0e Tau- 
^^* tre cole, et vis-a-vis de cette tour, il y avoit un 
vieux chateau que les chevaliers nommoienl le 
chateau Saint-Ange. Ge chateau et cette tour, 
distans, Tun de Tautre , de plus de cinquante toi- 
3es , avoient 6ti construits sur les deux rochers , 
sur lesquels on pretend quetoient poses, ancien- 
nement , les pieds (de ce grand colosse de bronze, 
entre les jambes duquel les plus grands vaisseaux 
. passoient , dit-on , avec toutes leurs voiles. Le 
bastion, auquel la tour de Saint-Nicolas etoit at- 
tachee, etoit sur le bord de la mer, garni de neuf 
grosses pieces de canon , qui defendoient Fentree 
du port de qudique cote que ce fut. Le petit 
port ou le port des galores ^toit convert , du cdte 
de la mer, d'une langue de rocher qui tient a la 
terre-ferme, et sur laquelle dtoit bati un cha- 
teau appelle , par les chevaliers , le chateau de 
Saint-EUme ou de Saint-Erme. Ce port est plus 
sur que le grand , et pent contenir plusieurs ga* 
l^res ; mais sa bouche est si etroite , qu il n y en 
peut entrer qu une a la fois. On la £^moit , tous 
les soirs , avec une chatne qui tenoit a une pe- 
tite tour, tout au bout dun m6le qui avance 
vingt-cinq ou trente pas dans la mer; Tautre 
bout de la chaine s attadioit k une pi^ce de ro* 
cher qui tient a^la terre, a sept ou huit pas de ce 
chateau. A cot^ du port des gal&res , on trouvoit 
Farsenal oil on les construit; et, vis-a-.vis du bas- 
tion qui est entre les deux ports, il y a une grosse 
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tour avec son foss^ , sur laquelle on voyoit troi« 
grosses pieces de canon qui defendoieqt 1 entree dk l'Isle- 
de ce dernier port, Au-dessus du Palais du prince ^^''• 
et des auberges des langues , on voyoit s^lever 
un grand noipbre d'^glises , parmi lesquelles 
celle de Saint-Jean , patron de TOrdre , ^toit re- 
marquable par la grandeur de son vaisseau , et 
par la hauteur et la ddicatesse de son clocher. 
Tous ces superbes b&timens, joints aux fortifi- 
cations anciennes et nouvelles , rendoient Rho- 
des une des plus belles vilies de TOrient. Elle . 
^toit entour^e d une double , d autres disent 
d'une triple eliceinte de murailles , fortifi^es par 
treize grosses tours antiques, dont 11 y en avoit 
cinq renferm^cs dans une esptee de ravelin et 
de bastion , que les historiens da tems appellent 
des boulevards ; et ces boulevards ^toient enve- 
lopp^s par des barbacanes , ou de fausses brayes , 
et par des ouvrages avanc^s : 1^ foss^ ^toit large 
et profond; la oontrescarpe, rev^tue et palissa* 
d^. Tout ^e qui ^toit d^couvert aux environs 
de la place, se trouvoit expos^ h un nombre 
infini de batteries, compos^es de canons de dif* 
fi^rens calibres, selon la proximity ou Yi]oigne^ 
ment des endroits qui ^toient en vue. Rhodes 
prdsentoit , de tous c6tiB , un front redoutaUe ; 
et, depuis le glacis jusqui la place, oe n*^toient 
que fortifications entassi^es les nnes sur les au- 
tres, et que batteries, qui ne soufFroient point 
qu*on en piit approcher impun^raent. 
Nous avons dit, sur la foi des historiens du 
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■^ • terns, qu'il y avoit cinq boulevards ou bastions. 

DE l'Islk. Le Grand-Mat tre en confia la defense a cinq 
^^^' anciens chevaliers, qui, en plusieurs occasions, 
avoient donn^ des preuves de leur capacite et 
de lefur courage. On chargea le chevalier du 
Mesnil de d^fendre le bastion d'Auvergne; fr^re 
Francois des Carri^res fut mis dans ceJui d*Es- 
pagne; Nicolas Huzi devoit commander dans 
celui d'Angleterre ; Berenger de Lioncel, dans ce- 
lui de Provence; et Andelot Gentil entreprit de 
. d^fendre le bastion dltalie. Le Grand-Maitre 
distribua, en meme-tems, 1^ meilleure partie de 
ses troupes sur les reniparts, et il les partagea 
selon les quartiers. Frire Raymond Ricard, le 
plus ancien commandeur de la langue de Pro- 
vence, devoit, a la tete dune brigade, veiller 
au poste qui en portoit le nom. Raymond Ro- 
ger, de la langue d'Auvergne, etoit prepose pour 
le quartier de sa langue; Joachim de Saint- 
Aubin , avec les chevaliers Frangais , se chargea 
de la defense de la muraille, depuis la tour 
Franque jusqua la porte de Saint-Ambroise; et, 
I depuis cette porte,jusqua celle de Saint-Geor- 
ges, les Allemands ^toient postes sous la con- 
duite du commandeur Valdnerar; Guillaume 
Ouazon commandoit dans le quartier des An- 
glois; Georges lilmar, dans celui dltalie; Jean de 
Barbaran , et Ernand Solliers , devoient/defendre 
les postes de Castille et d'Arragon, dont les fos- 
ses netoient ni assez larges, ni assez profonds. 
Le quartier, appelle Salnte-Marie de la Victoire , 
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itoit encore plus foible; 1e Grand-Mattre se char- ' 

gea desa defense, qnitta son Palais, et sc logea , de l*Ule- 
au pied de la muraille, avec quelques chevaliers ^'**"- 
quil avoit r^serv^s pour combattre sous ses or* 
dres ot avec lui. 

Outre cette distribution, le Grand -Mattre 
choUit encore quatrc seigneurs f^rands-croix^ 
quon nomma Capilaines du ^ecours^ pour ea 
porter, avec les compa{][nies quils comuian- 
doient, aux endroits qui seroient le.s plus pres- 
ses. Le premier de ces capitaines fut d'Aniaral^ 
dont ou ne 80up(;onnoit point encore la fidelity. 
II fut charge de soutenir ceux qui devoicnt d6- 
fcnilre les postes d'Auvergne et d'AUeniagne; 
frere Jean Bouk, turcopolicr de I'Ordre ct che- 
valier de la langue d'Angleterre , fut dcstin^ 
pour le quarticr d'blspagne et d'Anglcterre^ fr^re 
Pierre dc Cluys, grand-pricur de France, devoit 
soutenir ceux de sa nation, et les postes de Cas- 
lille et de Portugal ; et fr6re GriSgdire de Mor- 
(juet, grand-prieur de Navarre, se chargea de 
marcher au secours des postes de Provence et 
d'ltalie. Le Grand-Mattrc ajouta a ces quatre sei- 
gneurs, fr^re Gabriel de Pommerols, son lieu- 
tenant gt^nc^ral, qui, sans avoir de poste et de 
quartier affectd, devoit sc porter dans tons les 
endroits oil il en seroit bcsoin ; et Ic Grand- 
Maitrc, a la t6te de ses gardes, commandes par 
le chevalier de Bonneval , de la langue d'Auver- 
gne, «e r^serva la nifeme fonction. 

Nous avons vu qu avant le premier siiige y on 
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■ avoit apport^ , dans la ville , une statue de la 

OB VisLB- Sainte-Vierge, qui itoit rev6r^e dans une eplise 

AuAii. consacr^e en son nom , et batie sur le Mont Pin- 

lerme. On prit la m^me precaution avant ce 

second si^ge ; et tout le clerge et le peuple furent, 

en procession , la prendre dans son egliso ; la 

port^rent dans la ville, dont elle etoit regardcc 

comme la protectrice , et la depos^rent dans 

r^lise de Saint-Marc. 

La tour de Saint -Nicolas, ^tant considme 
comme le poste le plus important, et comiue la 
clef de Rhodes , le Grand-Mattre en confia la 
defense a fr^re Guyot de Castclane , de la ian- 
gue de Provence, ancien chevalier, qui s etoit 
distingu^ par un grand nomhre d actions de va- 
leur.Vin^t chevaliers et trois cents honiniesdui- 
fanterie entr^rent dans cette fortcresse , sous ses 
ordres; on donna six cents hommes aux chova* 
liers Claude de Saint-Prix, et Jc^an BouifacC) 
tons deux Pranqais, et ^ Lopez Dai'ala , et Hugues 
Capons , Espagnols , pour faire , tour-a-tour, 
nuit et jour, les rondos par la ville, et pour y 
entretenir le hon ordrc , avec pouvoir <le ju(;t*i' 
4 mort les malFaiteurs, sauf Tappcl au Grund- 
Mattre. Ce prince , craign^int que les quatre 
grands-croix qu'il avoit choisis pour capiioiuojJ 
de secours , ne £us8ent pas sufTisans, dans la suite, 
pour en porter dans tous les eudroits qui j^e- 
roient attaquds , en ajouta quatre autres : s^avoir, 
Anastase de Sainte-Canielle, Guyot Dazas, che- 
valiers Fran^ais; Marin Fursin, et Rayuioud 
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Marquet, Espagfnols; et il donna, k chacun^'**' 
une compagQie de cent cmquante hommes. Le se lIsl,- 
grand-niar^chal, suivant les droits de sa charge, '^''^^■ 
remit le grand etendard de la religion k Antoine 
deGrol^e, de la province de Dauphin^, cheva- 
lier d uue insigtie valeur, et bien digue d'un d^- 
p6tau«si honorable. Le chevalier de Tiuteviile, 
parent du Graud-Maltre, tut nomuii^ pour por- 
ter TEubeigne du Saint-Crucifix; ct le chevalier 
Henry de Mauselie, attach<^ k la Maison du 
Graud-Maltre , et ua de sea officiers, portoitson 
etendard particuiier. 

Pendant que Tlsle-Adam ^toit occupy k assi- 
gner aux chevaliers leurs emplois, et les quar- 
tiers qu'ils devoient d^fendre, on vit que lesTurcs 
faisoient, de nuit, des signaux avec du feu sur 
i'endroit des cdtes de Lycie , qui ^toit oppos^e k 
Tisle de Rhodes. Le Grand-Mattre , pour ne riea 
n6{y|iger, ordohna k un chevalier Franqais , ap- 
pell^ Mennetou , de prendre sa fltite , et d aller 
avec un Rhodien , appell^ Jaxi , qui parloit la 
lanfjue Turque, pour reconnoitre ce que signi- 
fioient ces feux. Le Chevalier Fran<;ais , en exe- 
cution de ces ordres, se mit en nicr; et, ayant 
abord6 asscz prds de la c6te , il apfjcrqut, proche 
dune Fontaine , plusieurs soldats Turcs, dcgui- 
8^8 en marchands (i). Jaxi leur demanda le mo- 
tif delcurs signaux, et, en mfeme-tems, des nou- 
velles dun marchand Turc qu'il connoissoit, et 

(0 Relation du commandeur de Bourbon ; pag. i3p 
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^ qui avoit negocie autrefois a Rhodes. On lui re- 

DE l'Isle- pondit que ce marchaud n etoit pas eloigoe ; 
Adam, q^'i| alloit arriver; et que, sli vouloit se mettre 
a bord , il pourroit ie voir. Le Bhodien s en dis- 
pensa , a moins qu'ils ne voulussent enyoyer un 
6tag[e a sou commandaut : les Turcs y consen- 
tirent : T^change se fit; mais J^xi, ne fut pas 
plutot a terre , que ces perfides , contre le droit 
des gens, le garotterent, le conduisirent, avec 
une extreme diligence , a Constantinople, et le 
remirent au bacha Pyrrus , Fauteur de cette tra- 
hison. Mennetou croyoit bien s'en venger sur 
I'otage Turc ; mais , quand il fut arrive a Rhodes, 
il se trouva que ce n etoit qu'un miserable pay- 
san, quils avoient convert dune veste de soye, 
et dont le Grand -Mattre et le Conseil ne purent 
tirer aucun eclaircissement. 

Cependant Pyrrus, ayant en son pouvoirle 
Rhodien , tacha d en tirer des lumieres sur letat 
de la ville de Rhodes; et, n'en ayant pu rien 
apprendre par caresses , et sous lespoir de ma- 
gnifiques recompenses, il lui fit donner, pendant 
plusieurs jours, une question si violente, quale 
Grec nen pouvant soutenir les douleurs, lins- 
truisit de ce quil vouloit s<javoir, et mourut peu 
apr^s. Pyrrus fit part, au Grand-Seigneur, de la 
deposition du Rhodien, et apprit, a son maitre, 
qu il n y avoit pas dans Rhodes plus de cinq ou 
six mille hommes en armes. Soliman resolut 
ausMtot d en commencer le siege ; mais , coninie 



L 



DES CHEVALIERS ITe MALTE. 24i 

il %itoit fait une loi de n entreprendre e^ucune " '■ 
guerre , sans une declaration pr^alable ; il en Dr^t^LB- 
chargfea un expr^s , qui se rendit en Lycie , et A^^^. 
qui, suivant Tusage, fit les signaux ordinaires 
avec du feu , comme Favoient pratiqu^ ceux qui 
avoient enlev^ Jaxi. 

Le Grand-Maltre , qui ignoroit sa mort, crut 
d abord que les Turcs le renvoyoient. Le cheva- 
lier Boniface d'Aluys, par son ordre, fut, avec 
une galore, le recevoir. £ltant arriv^ proche de 
la c6te , il apperqut quelques Turcs k cheval , qui , 
Sana faire mention de Jaxi, lui dirent qu'i} ^toit 
venu des lettres du Grand-Seigneur pour le Grand- 
Mat tre ; que , s'il vouloit attendre un pen de terns, 
OD alloit les apporter ; et ils invit^rent le truche- " 
ment de la galdre de desccndre k terre pour les 
prendre. Mais le chevalier d'Aluys, craignant 
une supercherie pareilie k celle qu'on avoit faUe 
au chevalier de Mennetou , ne le voulut pas per- ' 
mettre. Dans la crainte mSme que ce ne fut une 
autre embuche, et quil ne survtnt des vaisseaux 
pour.s emparer de la galdre , il leur fit dire qu41 
alloit partir k Finstant; et que, s'ils avoient des 
lettres k envoyer au Grand-Mattre , ils pouvoient 
les lui remettre. Les Turcs le voyant pi^i^t k vo- 
guer , lidrent le paquet de lettres avec une pierre, 
et le jett^rent dans son bord. II porta ce paquet 
au Grand-Mai tre, qui Touvrit en plein Conseil, 
Ony trouva une lettre de Soliman, en forme de 
d^daration de guerre, adress^e au Grand-Mattre, 

3. i6 
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■ et k tous Ic8 chevaliers , et aux citoyens ct habi- 

oK l'Isli- tans de Rhodes ; et ce cartel etoit con^u a-pea- 
AoAM. pj.^g ^^ ^gg termes : 

« Les brigandages que vous exercez continuel* 
V lement contre nos fiddles sujets , et Imjureqae 
«vous faites a notre imp^riale majesty, nous 
it engagent a vous commander que vous ayiez 
cc a nous remettre incessamment Tisle et la for- 
« teresse de Rhodes. Si vous le faites de bon gr^, 
« nous jurons par le Dieu qui a fait le ciel et )a 
M terrc , par les vingt-six mille proph^tes, pr les 
M quatre musaphis qui sont tomb^s du ciel , et 
* par notre grand prophite Mahomet , que vous 
it pourrez sortir de Tisle , et les habitans y de- 
* umeurer, sans qu'il vous soit fait le moindre 
» tort ; mais , si vous- ne def^rez pas proropte- 
u ment k nos ordres, vous passerez tous par le fil 
tt de notre redoutable ^p^e ; et les tours , les bas- 
« tions et les murailles de Rhodes seront r^duits 
tf ^ la hauteur de Therbe qui crott au pied de 
u toutes ses fortifications. » 

Cettelettre ne surprit pasbeaucoupleConseil; 
et on resolut, si le Grand-Seigneur attaquoit lisle, 
de n y r^pondre qu'i coups de canon. Mais, avant 
que les ennemis parussent, et qu*on fiit oblig^ 
dentrer en action, le Grand- Mai tre ordonna 
qu on s y pr^parat par des jeunes et des pri^res : 
il en donnoit Fexemple , le premier; et , quand le 
soin du gouvemement lui laissoit quelquesmo- 
mens libres, il les passoit au pied des autels. 
Fontanus , historien contemporain , et t^moin 
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oculaire de ce qui se passa dans ce si^ge , dans la - 
relation qti'il nous en a laisscie , rapporte qu6 les dc l^bvb- 
chevaliers et les citoyens de Rhodes n*avoient ^^**'* 
pas moiosde confiance dans ses pri^res que dans 
savaleur; et quon disoit commun^ment que^ 
sous un prince si pieux, le ciel ^toit int^ress^^a 
la conservation de ses £tats. 

Gomme Tisle de Rhodes ^toit habitue par deux 
nations diff(6rentes, chaque peuple avoit son 
metropoHtain , a la nomination des Grands- 
Mattres. Leonard Balestein rempHssoitalors cette 
dignity, k regard des Latins^ et un caloyer yap- 
pell^ Clement , ^toit archey^qu^ des Orecs. Ces 
deux pr^lats vivoient dans une parfaite union , 
et n ^toient occup^s que du soin d entret^nir la 
paix entre leurs dioc^sains. Uarchev^que Latin 
excelloit dans le talent de la parole ; c'^toit un 
des plus ^loquens pr^dicateurs de son 6i6de. 
Gependant, comme les Turcs traitoient leurs su- 
jets Grecs plus favorabl^ment que les Latins , le 
Grand-Mattre , craignant que ceux de cette na- 
tion qui habitoient les isles de la reliirion , ne se 
iaiss&ssent s^duire par cette distinction , il enga- 
ged les dedx m^tropolitains a e^khorter, dans leu rs' 
sermons, leurs dioc^sains k coi¥ibattre courageu- 
sement contre ces ehnemis de la foi. Ces deux 
pr^lats s^eA acquitt^rent avec beaucoup de z^le ; 
its y r^ussirekit sans peine ; et la fid^Ht^ des Rho- 
dieils pour TOrdre fut in^branldble. C'esf qu'ils^ 
avoient un attachetnent inviolable pour la ve- 
ritable religion, et que la domination des che-» 
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^ valicrs avoit toujours 6t& lustc et mod^ree : cc 

M L*isLB- qui est le lien le plus siir entre le souverain et 
^**- ses sujets. 

Cependant la flotte des Turcs mit a la voile ; 
elle ^toit precedee par trente galores : celui qui 
les commandoit, en passant le long des c6tesde 
Tisle de Lango ou de Cos, y debarqua quelques 
troupes pour la ravager : mais'ces pillards, a 
leur descente, furent charges si vigoureusement 
par Prejan de Bidoux^ graud-prieur de Saint- 
Gilles , gouvemeur de cette isle , qu aprfe y avoir 
perdu quelques soldats, ils furent contraints de 
se rembarquer. Ce commandant, ayant appris 
des prisonniers quil avoit faits, que ces galeres» 
et tout le corps de la flotte qui les suivoit, al- 
loit droit a Rhodes, apres TavoirTu passer, en- 
voya demander, au Grand-Mattre , la permission 
de se rendre aupr^ de lui , pour servir la religion 
pendant le si^e. Le Grand-Matt re, qui coonois- 
soit sa capacite et sa longue experience dans 
le metier de la guerre , fut dgalement touchy de 
son zele et de son courage. II lui en voya, avec 
joye , les ordres qu il demandoit. Dis que ce ge- 
n^reux chevalier les eut re9us , il se jetta dans 
un brigantin ; et, a la faveur de la nuit , it entra 
dans le port de Rhodes , sans avoir ^t^ decou- 
vert par les Turcs, qui tenoient la mer. Le 
Grand - Mattre lembrassa tendrement , et le 
cpmbla de louanges; et, pour ne paslaisserse^ 
talens et sur^tout sa vigilance sans emploi , il lu^ 
donna la commission de visiter les di0iireDS 
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posted de la place, et de commander, conjointe- 
ment avec le bailli de Manosque , k toutes les db i;i«li- 
batteries. A"*^**- 

On fit venir, en m^me- terns, des isles de la 
religion , et sur-tout de celle de Nizzaro , la plii- 
part des habitans, gens couragetix, accoutum<5s 
a aller en course^ et k combattre les infid^es. 
Le Grand-Maltre prit cette resolution , parce 
que, dans cette guerre , il sagissoit uniquement 
de sauver la capitale, et que, si TOrdre sy main- 
tenoit, les autres isles se pourroient conserver, 
ou , du moins , se recouvrer plus ais^ment. 
Quand ces habitans furent d^barqu^s, on les fit 
entrer, avec des vivres, dans les chliteaux de 
Lindo , de F^racle , et dans les autres forteresses 
de lisle: des chevaliers, pleins de valeur, s'y 
renferm^rent pour les commander : ils avoient 
ordre, sils^toient assieges, d y tenir le plus long- 
terns qu ils pourroient , pour gagner du tems, 
et reculer le si^ge de la capitale; et, si les infi- 
(Ides ne les attaquoient pas, d aller souvent en 
parti, et de t&cher de surprendre ceux qui s'^car-* 
teroient du gros de Tarm^e. 

La flotte Turque, apris avoir reconnu lesc6tes 
rie I^ycie, parut enfin k la vue de Rhodes, et 
sarr^ta en une place qui n en ^toit ^loign^e que 
(le huit milles , ou environ trois lieues ; mais , 
n y ayant pas trouv6 un bon fond , et cet endroit 
ctant, dailleurs, expose, dans cette saison, aux 
vents d'Occident, Curtogli fit lever Tancre, mit 
a la voile, et alia surgir de Tautre c6ti de Tisle i 
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—""""" et dans une caie de bonne tenure, appell^ Pa-^ 
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Isle- rambolin-, a six milles de la ville. II sy rendit, 
Adam, depuis, des ports de Syrie, de Palestine et d'fi- 
gypte , un grand nombre devaisseaux et de gale- 
res, charges de troupes et de munitions; en sorte 
que, quand les Turcs eurent rassemble toutes 
leurs forces, on comptoit, danscette flottejus- 
qua quatre cents voiles; et Tarinee de terreetoit 
composee de cent quarante mille bommes, sans 
compter soixante mille pionniers , que Soliman 
avoit tires des frontieres de Hongrie, et des 
montagnes de Servie, de Bosnie et de VaJa- 
quie , oil la plupart avoient ete eleves k fouiller 
la terre et a conduire des mines. 

Le Grand-Maitre , a Fapproche des ennemis , 
quitta son Palais , et vint se placer aupr^s de Te- 
glise de Sainte-Marie de la Victoire , pour ^tre 
plus a portee de secourir les postes qui seroient 
attaquea. Pendant les treize premiers jours, les 
infideles ne firent aucun mouvement , leurs ga- 
leres , les vaisseaux plats et les barques transpor- 
toient continuellement leurs troupes des ports 
de Fisco et de Macry, dans Fisle de Rhodes; et 
on travailla , en meme-tems , a mettre a terre la 
grosse artillerie et les provisions de guerre et de 
bouche. Qiiand tout fut d^barqu^ , on tint ud 
grand Conseil sur differentes operations de lar- 
m^e: plusieurs officiers etoient davis quon sat- 
tachat d'abord au chateau de Lindo , et aus 
autres forteresses de Fisle, que les chevahers 
avoient fait construire potir arreter les descentes. 
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Us repr^sei^t^rent que les troupes qui ^toient 
dans ces places, pourroient surprendre et traver- db t'lBLi- 
ser les convois , et tailler en pieces les cavaliers ^^^*'' i 
qui s'^carteroient pour aller au fourrage ; mais le 
bacba P^ri ou Pyrrus y fils d'un ren^gat Epirote , 
sopposa ik ce sentiment, en repr^sentant que, si 
on vouloit se rendre maitre de ces petites places ^ 
on perdroit un terns precieux ; quil falloit aller 
droit a la capitale , dont la conqu^te feroit tom- 
ber n^cessairement tons ces ch&teaux ; et qu*^ 
legard des partis qui pourrpient inqui^ter les 
coQvois et les fourrageyrs , pour n^en avoir rien 
acraindre, il ny avoit qu'^ leur donner des es« 
Gortes si fortes y que les Chretiens nosassent les 
attaquer. 

Le g^n^ral se declara pour ce dernier avis , et 
Rhodes fut investie. On commenqa k ouvrir la 
tranch^e , hors de la port^e du canon ; et, quand 
on fut plus prds de la ville, les infidMes dress^- 
reut une batterie qui fut bient6t d^mont^e par 
TartiUerie de la place. II ne paroissoit rien dans 
la plaine , qui ne fut foudroy^ par le canon ; et, 
dana de fr^quentea sorties, les chevaliers tu^rent 
un grand nombre de Turcs^ nettoyerent la tran- 
ch^e, et cdnabl^rent ces pi^emiers travaux. Les 
Turcs les recommenc^rent , dress^rent de nou- 
velles batteries ; et , quoique couvertes de mante- 
kts, de gabions et d^paulemens, les chevaliers ^ 
par un feu continuel , ruinoient tons ces ouvra- 
6^8, et faisoient p^rir ceux qui servoient Tartille- 
fie des infid^les. L'^pde achevoit ce que le canon 
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""■"""^ navoit pu faire; on 6ioit, tous les jours, aux 
DE l'Isle- mains ; et il ne se fit point de sorties , ou ce qu il 
Adam, y avoit de Turcs dans la tranchee , ne fut taille 
en pieces. 

Les soldats Turcs accoutumes a faire des pro- 
nostics des premiers combats, n en auguroient 
rien d'heureux pour le succ^s du siege : les janis- 
saires et m£me leurs officiers trouverent la va- 
leur des chevaliers si superieure a tout ce qu on 
leur en avoit dit , qu ils se plaignoient qu'on les 
avoit amenes a la boucherie. D'ailleurs , par la 
sage precaution du Grand- Ma! tre , Fisle etoit 
comme deserte, sans habitans, sans vivres.et 
sans fourrage; et le soldat ne pouvoit sccarter, 
pour en recouvrer, sans rencontrer des partis 
sortis des chateaux de lisle; et ces partis, tou- 
jours caches en difFerentes embuscades, tuoient, 
sans quartier, tout ce qui tomboit entre leurs 
mains. Une guerre si penible et si meurtri^re; les 
fortifications extraordinaires de Rhodes ; le feu 
continuel de lartiUerie; des sorties frequentes; 
peu de vivres qu on m^nageoit avec soin , parce 
quon nen pouvoit tirer qu au-dela de la mer; 
nulle esp^rance du butin , encore moins de re- 
compense en Fabsence du souverain; peu de 
confiance a un jeune general, ^leve dans les de- 
lices du serail : tout cela excitoit le degout et 
meme les murmures delofficier, comme du sol- 
dat. La mutinerie, sous un chef qui n etoit pas 
assez accredite , succeda aux murmures ; et , s*il 
falloit faire une attaque ou repousser une sortie. 
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les troupes ne s'y portoient quavec r^pug^nance, 
et comme des gens quine croyoient pas pouvoir db l'Isle- 
vaincre ni iviier d'etre vaincus. Enfin la crainte ^''^"• 
du p^ril diminua Tob^issance, et fit cesser le res« 
pact pour le commandement. 

I^e bacha Peri, que Soliman avoit charg^, en 
particulier, de Tinstruire exactement de tout ce 
qui se passeroit dans ce si^ge , crut etre oblig^ de 
lui donner avis du d^couragement de son arm^e; 
et il lui marquoit, par sa lettre , qu il n y avoit que 
sa presence qui put dissiper les semences de re- 
bellion , et ranimer le courage de ses soldats. Les 
bachas , qui ^toient rest^s aupr^s du sultan , et 
qui composoient son Conseil , n etoient pas d a- 
vis quil se commit aux hazards de la mer ; mais 
ce prince^ jaloux de sa gloire, qui avoit, devant 
les yeux, lexemple de Sdim , son p^re , et des sul- 
tans, ses aucStres, persuade dailleurs que la pre- 
sence seule du souverain surmonte les plus gran- 
des difficult^s , resolut de se mettre a la tete de 
son arm^e; et il partit, pour la Lycie, avec un 
corps de quinze mille hommes. 

Pendant que ce prince ^toit en chemin , une 
simple femme Turque , et esclave d'un bourgeois 
de Rhodes, soit par z^le pour sa fausse religion, 
ou dans la vOie de recouvrer sa liberty, forma, 
seule, une entreprise dont cent mille Turcs ne 
pouvoient venir a bout. Comme les chevaliers 
et les infiddes Etoient, tons les jours, aux mains , 
pour faire une diversion qui facilit&t les attaques 
des Turcs , elle resolut de mettre le feu aux prin- 
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cipaux endroits de la vilie ; mais , parce qu*elle 
m'l'Islb- ne pouvoit pas ex^cuter seule ce projet , elle le 
^^^^* communiqua k d autres esclaves de son pays et 
de sa religion. Ces esclaves , par les mSmes mo- 
tifs dont elle ^toit animde ^ et a sa persuasion , 
entr^rent dans ce complot. Cette femme trouva 
le moyen de faire avertir les g^neraux Tares de 
son dessein ; et , de concert avec eux , elle assi- 
gna, aux conjures, le jour et le quartier ou elle 
devpit allumer cet incendie general. Ces mesu- 
res ^toient si bien prises ^ que Rhodes auroit suc- 
comb^ sous Tentreprise de cette femme; mais 
heureusement le secret de la conj uration echappa 
a quelqu'un des esclaves : ils furent aussitot arr^- 
t^s , et tous , a la question , avou^rent leur con- 
juration ; il n y eut que la femme y qui , sans riep 
confesser, souffrit la plus violente torture. Mais 
ses complices, dans la confrontation, lui ayant 
soutenu qu elle seule les avoit engages dans cette 
conspiration , ses juges la firent pendre. On ^car- 
tela tous les autres conjures; et leurs membres 
furent attaches a differens endroits de la villc, 
^ pour intimider les autres esclaves , et tous ceux 

qui pourroient hive tenths de former une pareille 
entreprise. 

Ccpendant le sultan , aprf»s avoir traverse la 

Garie et la Lycie, arriva a Portofisco. Ses vais- 

seaux Ty vinrent prendre, avec les troupes qui 

lui servoient d'escorte ; et il se rendit dans Ti^lc 

28 juillet. de, Rhodes et dans son camp, ou il fut requ au 

i522. truit de Tartillerie , des tambours , des trompet- 
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tes et des autres instrumens militaires. Sa pr^ """"~ 
sence ^touffa les murmures des soldats, et fitoEVisLK- 
naitre la crainte du chatiment. Ce prince d^clara ^'^^"• 
qu'il nitoit venu que pour punir une arm^e re- 
belle, et pour faire d6cimer des soldats quil 
traitoit de laches : mais le bacha P^ri , qui avoit 
beaucoup de credit sur son esprit , lui repr^senta 
que cetoient les janissaires, et ra^me les plus 
braves de ce Corps, qui avoient paru les plus 
mutins; qu'il ne les pouvoit chatier sans d^cou- 
rager les autres ; et que , dans un siiffe aussi dif- 
ficile 9 et de cette importance , il falloit dissi- 
muler leur faute, ou se contenter de la leur 
faire sentir , par des reproches qui ranimassent 
leur courage. 

Ge prince , apr^s avoir concerts, aveb son mi- 
Bistre ', la conduite quHl devoit tedir avec ses 
troupes , ordonna qu elles pariissent devant lui 
sans armes ; et il les fit environner par les quinze 
mille hommes qu il avoit amends au si^ge : on 
lui avoit pr^par^ un tr6ne ^lev^ et magnifique. 
Ge prince , arm^ de sa majesty , y monta d un 
air fier et superbe ; et 11 y demeura quelque terns 
assis sans Hen dire, et jettant, de tous c6t^s, des 
regards terribles , que le soldat ^pouvante pre- 
noit pour les avant-cotlreurs de la mort. Alors 
rompant ce funeste silence : « Si j^avois , leur 
« dit-il, k parler k des soldats, je vous eusse per- 
« mis de paroitre, devant moi, avec vos armes ; 
« mais, puisque je suis r^duit k adresser la parole 
«a de malheureux esclaves, plus foibles et plus 
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' « dmides que des femmes, et qui ne peuvent pas 

DE L*i8LB. Msoutenir seulement le cri des ennemis, il nest 

' ^^^' cc pas j uste que des hommes si laches d^shonorent 

« nos armes et les marques de la valeur. Je von- 

<( drois bien sqavoir si , quand vous avez aborde 

u dans cette isle, vous vous etes flatt^s que ces 

Mcrois^s seroient encore plus laches que vous; 

« et que, dans la crainte de vos armes , ils vous 

u apporteroient les leurs , et presenteroient ser- 

Kvilement leurs mains et leurs pieds aux fers 

« dont il vous plairoit de les charger? Pour vous 

tt desabuser d'une erreur si ridicule , sachez que, 

tt dans la personne de ces chevaliers , nous avons 

« a combattre F^lite des Chretiens ; des homraes 

u courageux,eleves, des leur plus tendre jeunesse, 

((dkns la profession des armes; des lioos cruels 

u et feroces , avides du sang des Musulmans , et 

« qui ne cederont jamais leur repaire qu a une 

« force superieure. C est leur courage qui a excite 

« le n&tre : en les attaquant , j ai cru trouver une 

« en t reprise et des perils dignes de ma valeur. 

« Est-ce de vous, troupes laches et effiSmindes, que 

« je dois attendre une conquete, vous qui, avant 

tt que d'avoir vu lennemi, fuyez sa presence, et 

«qui auriez deja deserte, si la mer dont vous 

a Stes environn^s , n y mettoit un obstacle ? Mais 

. tt avant qu une pareille disgrace m arrive , je ferai 

« une justice si severe des laches, que leur sup- 

« plice retiendra dans le devoir ceux qui seroient 

tf tentes de les imiter » . 

A peine ce prince eut-il cesse de parler , que , 
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sur UD signal qui fut fait k ces soldats armes, qui 
environnoient les autres , ils tir^rent leurs ^p^es, na l'Islb- 
comme pour massacrer leurs cafnarades. Ces ^^^^' 
malheureux y k Taspect de ces armes uues , et 
dont la pointe ^toit tourn^e contreux, se jet-' 
t^rent a gienoux^ et, avec de grands cris, implo- 
r^rent la mis^ricorde du sultan. Pour lors, P^ri 
et les autres g^n^raux, de concert avec ce prince, 
sapproch^rent/avec un profond respect, de son 
trdne, et le suppli^rent, dans les termes les plus 
8oumis,de pardonner k des soldats qui, dans 
d autres occasions, dit P^ri , lavoient bien servi ; 
mais qu un m^chant g^nie et une terreur pani-* 
que avoient malheureusement s^duits. Ge bacha 
ajouta quils Stolen t pr^ts k laver leurs fautes 
djtns leur sai^g , et que sa t^te r^pondroit tou- 
jours , a sa Hautesse , de leur repentir. Quoique 
Soliman ne cherch^t qu ^ remettre ses troupes 
dans le devoir, cependant, pour soutenir tou- 
jours, a leurs yeux , le caract^re d un prince irrit^ , 
et pour engager le soldat k effacer le souvenir 
de sa I4chete par quelqu Siqtion bardie , et d'une 
valeur extraordinaire : uJe suspends, a votre 
(( pri^re , dit-il a Peri , la punition des coupables ; 
» cesl k eux, k aller chercher leur gr4ce dans les 
» bastions, et sur les boulevards de nos ennemis n , 
II cong^dia ensuite Tassembl^e. 

Le discours de ce prince , m^l^ , k propos , de 
fi^v^rlt^ et de cl^mence, rendit, aux troupes, 
leur premiere audace .et leur ancienne valeur. 
Les officiers sur«>tout , pour dissiper la mauvaise 
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*" opinion que le prince avoit prise de leur courage, 
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Isle- demands rent, avec empressement , d'etre places 
Adam. ^^^ postes les plus expos^s. Ceux memes qui , 
avant Tarrivee de Soliman, avoient blarn^ cette 
entreprise , la trouvoient alors facile et glorieuse. 
On eut dit que c etoient d autres hommes : tons 
bruloient d ardeur de signaler leur courage; et , 
a proprement parler, ce n'^st que de ce jour 
quon doit compter le commencement du siege. 
Les soldats et les pionniers pouss^rent ia tran* 
ch^e sansrelache ; on y travailloit lejour comme 
la nuit ; et ils Etoient relev<^s , tour-a-tour , par 
differens corps , qui se succ^doient les uns aux 
autres. Le Grand- Maitre, les voyant soutenus 
par de gros d^tachemens , ne jugea pas a propos 
de continuer les sorties ou il perdoit plus par 1b 
mort d un seul chevalier , que Soliman par oelle 
de cinquante soldata. Ainsi les infideles , n ayant 
rien a craindre que le feu de la place , travail- 
l^rent avec tant d'activit^, quils conduisirent 
leurs travaux jusqu a la contrescarpe ; et, pour 
rendre leurs lignes plus solides, ils les rev^tirent, 
par dehors , de poutres et de madriers bien li^s 
ensemble : on augmenta ensuite les batteries , 
d'oiiv pendant plusieurs jours, on tira conti- 
nuellement contre la ville. Les Turcs se flattoient 
d en miner, dans peu , les fortifications : mais ils 
furent avertis , par ce Juif qui leur servoit d'es- 
pion dans Rhodes , qu a peine leur canon avoit 
efQeure les crenaux de la muraille > soit que lenrs 
batteries fussent mal placees , ou que le canon 
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ne ftxt pas bien points. II ajouta que les cheva- 
Hers, du haut du clocher de Saint-Jean , d^cou* de lIslb- 
vroient tout ce qui se passoit dans leur camp et ^^^^' , 
aux environs ; et que ^ si les Chretiens s avisoient 
de pointer, sur ce clocher, quelque pi^ce d artille^ 
rie, lis pourroient tuer le sultan , lorsqu'il venoit 
visiter ses travaux, ou coux qui portoient ses 
ordres. Ges avis d^termin^rent les assic^geans k 
changer les batteries de place ; ils en dresserent 
une, entr autres, contre le clocher de Saint^Jean , 
que les premiers coups dc canon jett^rent k bas. 

Ces barbares, trouvant Rhodes couverte et 
enterr^e , pour ainsi dire , sous ses fortifications, 
r^solurent d'dever deux cavaliers d'une hauteui' 
ftup^rieure k ces ouvrages, et qui commandas«- 
tent la ville et ses boulevards. Les soldats et les 
pionniers, par ordre du gdn^ral, apport^rent, 
pendant plusieurs jours , des terres et des pierres , 
qa ils pla^oient entre les postes d'Espagne et d'Au-* 
vergne, vis-^-vis le bastion dltalie. Com me ces 
deux endroits ^toient vus h d^couvert par le 
canon de la place , on ne pent exprimer le nom* 
bre prodigieux de soldats et de pionniers Turcs 
qui p6rireDt dans ce travail; mais Mustapha, 
pour Favancer , ne faisoit pas grand scrupule de 
prodiguer la vie de ces mis^rables; et on vit, k 
Ja fin , paroltre comme deux collines plus hautes 
de dix a douze pieds , que la muraille , et qui la 
commandoient absolument. 

Le g^n^ral et les autres bachas partagirent 
cntuite les attaques ; Mustapha se chargea de 
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,, celle du boulevard d'Ancfleterre ; Peri , de cellc 

« ILLIEBS 

DB I. Isle- du poste d'ltalie ; le bacha Achmet ^ grand inge-^ 
Adam, nigur^ jg Fattaque des bastions d'Espagne et 
d'Auvergne ; mais ^ comme ils paroissoieni de*- 
fendus par une nombregse artillerle et par un 
grand nombre de chevaliers, le sultan voulut que 
ce dernier bacha fut soutenu par Taga des janis^ 
saires. Le Beglier^BeK, de FAnatolie, comman- 
doit dans la tranchee opposee au poste de Pro- 
vence ; et le Beglier-Bei , de Romanie , devoit at- 
taquer la tour de Saint-Nicolas : tous ces g^ne- 
raux faisoient faire un feu continuel. 

Le poste d'AUemagne fut le premier attaque ; 
lesTurcs dress^rent plusieurs batteries contrela 
muraille. On ne croyoit pas qu etant sans terre- 
plein,elle put resister long -terns a la violence 
du canon : mais le Grand-Maitre s y transporta 
aussltot , et la fit appuyer , en dedans y par de la 
terre , des pbutres , des fascines ; et comme Tar- 
tillerie, qui ^toit placee sur la porte de son Pa- 
lais , dans un lieu elev^ , voyoit a d^couvert les 
batteries des infideles , les canonniers Chretiens 
les ruinerent, et mirent en pieces leurs gabions 
et leurs mantelets ou parapets. II en fallut-re- 
faire de nouveaux, qui ne dur^rent pas plus 
long-tems que les premiers : le canon de la ville 
foudroyoit tout; et celui des infideles, au con- 
traire, mal servi et pointe sur un endroit aussi ele- 
ve , battoit to uj ours sur une meme ligne , passoit 
par-dessus la muraille , et tiroit a coups perdus : 
apparemment que ces canonniers ignoroient 
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encore Tusage de plonger, et de tirer de haut en ' 

bas, etcontre le pied du mur. ^^ lIslc^ 

Le bacha, rebuts du peu defFet de ses batte- ^^*"- 
ries , les transporta contre la tour de Saint-Ni* 
colas. Nous avons vu , dans le livre precedent , 
et pendant le magist^re du Grand-Mattre d^Au- 
busson , le peu de succ^s des attaques du bacha 
Pal^ologue : celie du Beglier-^Bei de Romanic nc 
fiit pas plus heureuse. Ce bacha battit la tour 
avec douze gros canons de fonte ; niais il cut le 
chagrin de voir son canon d^monte, et ses })atte« 
ries ruinees par celle de la tour. Pour prevenir' 
cet effet de ladresse des canonniers Chretiens , 
il resolut de ne tirer que de nuit : et, pendant le- 
jour, il enterroit son canon et ses gabions dans 
le sable : on le remettoit sur sa plate^forme , 8it6t 
que la nuit ^toit venue : plus de cinq cents coups 
de canon port^rent contre Tendroit de la mu- 
raille qui regardoit Toccident , et la firent crouler 
dans le foss^. 

Le bacha s applaudissoit de FefFet de cette bat- 
teiie nocturne , et il se flattoit d'emporter cet ou- 
vrage au premier assaut : mais il fut bien ^tonne 
de voir paroltre, derri^re les ruines, une nou- 
vdle* muraille terrass^e avec son parapet , et bor- 
d^ d artillerie , qui en d^fendoit les approches : 
il falloit se resoudre a recommencer, tout de nou^ 
veau , h battre cette seconde muraille. 

Soliman, en ay ant ^te averti, lenvoya recon- 
nottre; onlui apprit que cette tour etoit lendroit 
dela place le plus fort, non-seulement par sa 

3. .17 
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,, situation sur un rocher qui itoit a T^preuve de 

M l'Ule. la sappe et de la mine, mais encore par tons ies 
^*^^' ouvrages qu'on y avoit ajout^is depuis le dernier 
siege ; et que , sous lempire de Mahomet II , son 
ayeul , le bacha Pal^ologue avoit ^te oblige d a- 
bandonner cette attaque. Ges considerations de- 
termin^rent ce prince a transporter ailleors ses 
batteries : Mustapha , par son ordre , s attadia 
aux principaux bastions de la place : une prodi- 
gieuse artillerie les battit, jour et nuit, pendant 
un mois entier. Le chevalier de Barbaran , qui 
commandoit a cdui d'Espagne , fut emporl^ dun 
coup de canon : il fut remplac^ par le chevalier 
Jean d'Om^des , depuis Grand-M attre de la Ian- 
gue dArragon , qui, en defendant ce poste , per- 
dit , peu de jours apres , un ceil , d'un coup de 
mousquet. I^es Turcs battoient, en m^me tems, 
tous ces bastions : celui d'Anglelerre fut le plus 
endommag^ : une nouvelle muraille , qu on y 
avoit faite , fut enti^rement ruin^ par le ccmon 
des infiddes ; mais lancienne r^sista a toute la 
furie de Tartillerie : le Grand^Maitre y acoourat, 
et , ayant reconnu que les Turcs s opiniatroient 
a cette attaque , il se logea au pied de la mu- 
raille; et, dans la crainte dun asaaut, il fit en- 
ti^r cinquante chevaliers de renfort dans ce 
bastion. 

Celui dltalie ^toit encore plus maltrait^ : dix- 
sept pieces de canon , qui tiroient jour et^ nuit , 
venvera&rent presque toute la muraiUe. Lisle- 
Adam , par le coaseil de Martioengue ^ pour 
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avoir le teois d* faire dcs coupuresel des retcan- — — — 
cberaetis d^rri^re la breche, a?aiit que les ih&- db lJslb. 
d^lea p^aseol; moaner a l^aissaut, fit sortir deuK ^^'^' 
oettts hommes , commandes par un fr^rerser*- 
vaat, appell^ Bartb^Iemy , et par Behoit Scara*- 
Biose, iDg^nieur et d6ve de Mairtinehgue : ih se 
jett^eot dans )a tranche ^ T^p^e a la main , sur- 
prirem lc6 Tarc9 , Current eu mirent ea fiiite 
tout ce qui «e pr^seota devant euic ; et , avant que 
deseretirer^ contblerent pludeurs lotses de la 
tranchiBe. Les Titrcs ne manquerent pas , coioiilie 
Tavoiit pr^vm i'babile iug^ateur^ d accoikrir pour 
leg repitoBser; mais, comme its ^toient obligi^ 
de pasaer par ud endroit decoui(rert , rartiUerie 
de la place, qu'on avpit point^e de ce c6t^4a ^wen 
(iia nn grand nombre ; et ,-a la faveur d'un £eu 
condmiel , lies Clir^tJens , qui avaieat fait cett^ 
sortiie, reatr^eiit dans la ville sansaucune ^erte 
considi^able. 

PendarBt cetle eacariuouche , une partie de^ 
Gbevaillers creusoieoi des fossils, faisoieui; des 
traverses et des 4?etirades , pour empteher les eo^ 
nemia de seJoger sur la br^che ; d autres , k coups 
de mousquets, tuoient tout ce qui osoit^napf- 
procher. Lecanon^le la place alloit chercher les 
plus eloign^s : rien nie paroissoit qui De fui. ausfri- 
t6tfbudroye; la plwpart des batteries des iufif- 
i/Aes fiirent rilin^es : gabions , maiitelets, tout 
^itoMsven pitees, e^ les ^patikmens n eitip^^ 
dioient poini; que ceux quiservoieat lartflleri^ 

ae fioMeQtefliporti^s par celle de'laiyiUe. 

17. 
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Un renegat, grand -mattre de Fartillerie de 
Bi L*iftLi. Soliman, et fort entendu dans son m^lier , eut 
Adam. ]^ deux jambes emportees dun coup de canon, 
qui tua encore cinq hommes, de T^lat des ma* 
driers qu'il avoit fracass^s. Les Turcs , sans se re- 
buter, redressoient leurs batteries, tiroient cod- 
tinuellement; et ils avoient un si grand nombre 
de canons et tant de poudre , qu ils rasoient sou- 
vent , en une beure , les ouvrages que les Chr^ 
tiens avoient eu bien de la peine a r^tablir en 
plusieurs jours. IjCS chevaliers coxnmen^oient 
in^me d^ja k manquer de poudre. D'Amaral, 
comme nous Tavons d^ja dit , etoit un des com- 
missaires, nomm6s avaut le si^e, pour visiter 
les magazins. On pretend que , pour favoriser les 
, Turcs, et mettre les chevaliers hors d'etat de 
pouvoir long -terns continuer leur defense, il 
avoit d^clar^, au -Gonseil, qull s'^toit trouv^, 
dans la place , plus de poudre qu il n en faudroit 
pour soutenir le si^ge pendant un an entier. On 
ne fut pas long*tenis sans s appercevoir du con^ 
traire : ce qu on avoit de poudre ^toit diminne 
si consid^rablement , quon en auroit bient6t 
manqu^ absolument ; mais le Grand*Maitre , qui 
avoit fait provision de salpStre, donna tons les 
cheyaux de son 6curie pour le broyer, par le 
moyen des moulins qui etoient dans la place; le 
bailii de Manosque, et le chevalier Parisot, fu* 
rent charg^ de la conduite de cet ouvrage. Ce* 
pendant , comme on n avoit pas autant de sal- 
petre qu on len auroit eu besoin , les offiders d W 
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lems canons ct 1 abondance de poudre , fut fort *^Jj][][^ 
sup^rienr, oependant ils netoient point encore ds l'Isli^ 
maitres d'un ponce de terrain dans las bastions ^^^^' 
et d^ns les oliTPages avanc^s de la place. Les re- 
tirades et les retranchemens tenoient lieu des 
murailles abattues ; on ne pouvoit emporter ces 
Douveaux ouyrages que par un assaut; et, pour 
y monter , il falloit tenter la descente du fpsse , 
ou le combter. Solin^an , qui avoit un nombre 
podi^eux de pionniers dans son arm^e , en fit 
dif£^reiia d^tackemens , les uns pour jetter de 
la terre et des pierres dans le fosse ; mais les cke- 
va]ier»^a la faveur des cazemates , enlevoient, ta 
niiit, les decai>inbre» qu on y avoit jettes le jour-: 
les autres pioiiniers etoient employes a creuser 
des mines ^ dans cinq endroits differens, dopt 
ckacuoe eondiusoit son approche vers le bastion 
(^[>pose; Quekfues-unes furent dventees par la vi- 
gUattoe de Marlinengue, auquel oq est redevable 
de FinVeiktion de deccnivHr, avec^es peaux ten- 
does ert des tambours ^ en quel eadroit se faisoit 
k travail. 

Les Ttarcs avdient travaiJle avec tant d adresse, 
que les differens liatneaux de ces mines alloient 
de Tua a Fautre ; et tous, p&ur faire plus d effet ,. 
dboiftissoient au m^me endroit. Martineogue 
eoi reconmit une^ an milieu du fosse de Provence^ 
qui coinmenQoit a Fe(][lise de Saint -Jean. De la 
Fodtaine, ii^inieur, la fit ouvrir aussit6t; en 
chassa lea miaeiiirs, a eo«ps de greqades;. et y 
jett&dea barits de'.piaudre , c|ui bruleren t et etouf- 
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ff^rent les Turcs qui etoient dans ces conduits 

VlLLIERS , m» . 1 • »•! aa M 

Bs lIsle- souterrains. Mais, quelques soins quil pnt, il ne 
^"^*"* put eviter que les infid^les ne fissent jouerdeux 
mines , Tune apr^s Tautre , sous le bastion d*An- 
gleterre, donftefFet fut si violent, quelles ren- 
vcrs^rent plus de six toises de la muraille, et 
dont les ruines combl^rent le foss^. 

La breche se trouva si large , et la monlee si 
facile, que plusieurs bataillons des infideles,qm 
attendoient le succes de la mine , se pr&ent^rent 
aussitdt, a Tassaut, avec de grands cris , ct lesabre 
il la main. Us gagnferent dabord le haut du bas- 
tion , y planterent sept Enseignes, et s en seroient 
rend us maitres, s'ils n avoient rencontr^, derri^re, 
une traverse qui les arreta. Les chevaliers,' reve- 
nus de letourdissement qu avoit cause le bruit 
efFroyable de la mine, accoururent au bastion, 
et charg^rent les Turcs a coups de mouscpicts , 
de grenades et de pierres. Le Grand -Maitrej 
dans le moment que la mine joua, itoit dans 
tine eglise voisine , ou il imploroit , au pied des 
autels , le secours du ciel , que les princes de la 
terre lui refusoient. II jugea'bien, a rhorrible 
fracas qull entendit , que 1 eclat qu avoit feit w 
mine , seroit suivi d un assaut ; il s^ leva aussitot; 
et, dans le moment que les pretres de cette ^lise, 
pour commencer Toffice, entonnoient cette priirc 
preliminaire , Deus in adjutorium meum interuk; 
Seigneur venez a mon secours : « Jaccepte lau- 
<cgure», s^ria le pieux Grand - Maitre ; et se 
tournant vers quelques anciqn^ chevaliers qui 
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Tavotent accompd^6 : « AUons^ mes fr^res, leur "^-~" 
' «( dit-il , changer le sacrifice de nos louanges dans di L^bLir- 
« celui de nos vies , et mourons , s il le faut , pour ^^' 
« la defense de notre sainte loi » . 

II s avance^ aussit6t, la pique a la main , monte 
sur le bastion, joint les Turcs, ^carte, renverse 
et tue tout ce qui ose lui resister ; il arrache les 
Enseignes ennemies, et regagne imp^tueusement 
le bastion. Le general Mustapha, qui, de la 
tranchee, vit la consternation et la fuite de ses 
soldats , en sort , le sabre a la main , tue les pre- 
miers fuyards quil rencontre, et fait voir aux 
autres , quils trouveroient encore moins de su- 
rety aupr^s de leur g^n^ral que sur la br^che. II 
sY avance, lui-memie, avec audace ; la honte et 
'ses reproches ram^nent, a sa suite , les fuyards; 
le combat se renouvelle ; la m£l^ devient san- 
glante ; le fer et le feujfont ^galement employes 
de part et d'autre; oh se tue, de loin et de pr^s, 
a coups de mousquet ou d'^p^e; on en vient jus- 
qu'a se prendre corps a corps; et le plus fort ou 
le plus adroit tue son ennemi a coups de poi- 
gnard. Les Turcs, en butte aux arquebusades, 
aux pierres, aqx grenades et aux pots a feu, 
abandonnent enfin la br^che , et tournent le dos; 
en vain leur g^n^ral tache, par menaces et par 
promesses , de les rappeller : tons s'^cartent , tous 
fiiyent. Mais ils trouv^rent , en fiiyant , la mort 
qu'ils appr^hendoient de rencontrer dans le 
combat ; et , de diff(§rens endroits de la place , 
on fit un feu si continuel d artillerie sur le pied 
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de la brdche , qu on pretend que , dans cette 

n L*i8fct. demi^re occasion , ils perdirent trob mille bom- 

Amm. jg^^ ^ ^i li.Q|g sangiacs , ou gouveraenrs de 

places. 

Un si grand avantage couf a , a la reli^on , le 
grand *maltre d artiUerie, le chevalier d'ArgiUe- 
lemont » capitaine ou g^n^ral des gal^rea , le 
chevalier de Mauselle , qui portoit letendard da 
Grand-Maitre y et plusieurs autres chevaliers qui 
furent tu^ en combattant vaillamment. 

U ne se passoit presque point de jour qui ne 
fut signale par quelque nouvelle attaque. Gha- 
que ofBciei^^n^al , pour plaire au Grand-Sei- 
gneur , tachoit , aux ddpens de la vie des soldats, 
d avancer les travaux dont il s etoit chaiig^. Le 
bacha P^ri, ancien Capitaine, malgre son &ge 
avancd^ se distingnoit par des eotreprises eonli- 
nuelles : il s'^toit attache au bastion dltalie ^ et 
ne laissoit en repos les assieges , ni jour ni nuit. 
Dans 1 esp^rance d emporter cet ouvrage , il fit 
cacher, derriire un cavalier quon avoit ^lev^ 
sur les bords du foss^ , un gros corps d ufante* 
rie ; et , le 1 3 de septembre ^ a la pointe du jour, 
et lorsque les assi^^, ^puis^ par la fatigue et 
par des veilles continuelks, s etoient laissds sur- 
prendre au sommeil, il fit monter ses triMftpe^ a 
Tassaut , qui couperent d'abord la glorge aux sen- 
tindles, passirent la brtehe, et Etoient prte 
d emporter les retrancfaemen;, lorsque les Ita- 
liens, bonteux de voir les ennemis si prds d'ettx^ 
se pouss^nt, avec fureur, contre ces infidties^ 
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qui Qe 96 d^fendoient pas avec moins de couraige ^^ ^^ 
et de r^olution. sb l*i»ls- 

Le eombat se roaiDtint loiig*teins par la valeur ^^^' 
des tins et des autres. Le bacha ^toit k d^cduvert 
sur le bord du fbss^ , d'oh il lenr envoyoit conti- 
nueliemeitt de nouveaux secours ; mais^ pendant 
qu il les exhortoit k m^riter les r^ctimpenses que 
le 6rand«Seigneur destinoit aux plus braves , un 
coup de mousquet tua , k ses cdt^s, le ^ouver- 
seur de Tisle de N^^epont , jeuoe seigneur d*UBe 
rare valeur, et favori de Soliman. P^ri, qui crai* 
gnoit que le Grand^Seigneur ne lui imputat la , 
mort de sod favori , ou pour la venger y redou- 
bid ses efforts. Le Grand-Mattre , que sa valeur 
et son amour pour son Ordre rendoient pr^ent 
a toutes les attaques , accourut au secoura avec 
uDe troupe parlioutidre de chevaliers attaches k 
sa personne. mAIIous, dit*il & ceux qui Venviroa- 
• noient, repeusser les Turcs; il ne faut paa 
'craiudre d«s gens k qui, tous les jours, noua 
« faisons peur » . Il charge, e» m^me-tems, ks 
infidjites^ Tesponton k la maii>. Jits chevaliers de 
la iMgue dltalie, so us ses y«ux et k soot exen^le, 
foot des prodiges de valeur : tous s'bxposent anx 
pkrs grands p^^ils. Phisieurs fisrent tu^s dana 
cette occasion; et on leur dbit cette jisstice^ 
qo'aprds le Grand-Ma^lire , Rhodes, 00 jour-l^, 
fill sauv^ par l««r courage et leur intrepidity. 

Vi&ti , jugeunt bien qa!d s opioiAtreroit en. vain 
i une atlnque d^fendue par le Grand -Maltm^ 
te conteota' dV^ntnetenir le combat; et, ayant 
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qui ^oient pointeescontre la bridi«, et.ua grand 
ofc L'ltLE. nombre d arquebttsiere , qui tiroieiit deiri^re les 
^^^' retranchemens , firent un ai grand fen , qoe les 
infid^les , sans ^couter les menaces de Muslapha, 
abandonn^ent la brtehe , et rentraiaerent lui- 
m^me dans leur fuite. Quelque glorienx qoe §kt 
ce sttcc^s poor la religion , les dieTaliers ne laii- 
s^rent pas de lacheter bien cher : on p«ndit , 
dans cette occasion , les commandeurs Bonk et 
Yaldner , et plusieors chevaliers Aogtots et AUe- 
jmands , et la plupart des prindpaux officien. 

Le bacba Achmet , ne fiit pas plus henreox 
dans son.entreprise que le general Mustapfaa; 
ce comvatandant, ayant hit mettre le Seu anx 
mines, comme il en itoh eoofvean, ceUe qui 
^oit sous le poste d'Anvergne ftit evefitee, et 
neut point d'ef£et La n>iiie q-ui joua sooe Je 
,po6te d'Espagne , renversa environ deux toises 
d'un ouvrage avane^ , qui ser voit d avant-mur. 
Les Turcs se presentment aussitdt pour sen em- 
paper ; mais ils trouv^rent , sur les ruinee, un gros 
de chevaliers Espagnols , qui leur en defendinent 
les approches : on se bal4;it, quelque terns, die loin 
et a coups de meusquets ; mais comme les*TuPcs, 
serr^ et en bon ordre , s avauqoient pour foroer 
les assieges , le dievalier du Mesnil , oapitaine du 
boulevard ou bastion d'Auvergne , et le oheva*- 
lier de Gnimereaux, firent tirer Tartillerie dc 
l^rs postes, si a propose! si sou vent, au travers 
de ces bataiUoas epais de janissairesr, que ces 
soldats, quoique braves , el lelke de Tarmoe ^ 
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nen pouvaoit eieuyer plus long -terns la far^ur, 

se dispers^rent d eux * mSmes , et regagn^pent dbTi«i!s1 

Icuw tranch^es. ' ^^'■• 

Solioiao perdk ^ ce jour*la , trois mille hosir* 
mes; et la religion, outre les chefs dont nous 
venoQS de parler, eut encore plusieurs ebeva-^ 
lieri de tu^ dans ees deux occasions, et en^ 
tr autres , Philippe d'Areillan , Espagnol d'ex<- 
traction , qui , par sa rare valeur , u^rita qu on 
cxmservAt la mdrooire de son nom. Pr^jan de 
fiidoux, grand-prieur de Saint -GiUes , qui pro* ,eptembr, 
noil, pour son poste , tous cenx qui Violent atta- 
qudi , rei^t un coup de mousquet qui lui perigoit 
leoou, mais dont il gu^it heureusement. (i). 

Ce lut en ce teiBs4a qu on decouvrit la trabi-* 
ion du m^dedn Juif , qui , par ordre de Selim, 
s^toit aiitrefois i^tabli dans Rhodes, ou il servoit 
d'espion aux Turos : on le surprit jettant dans 
leur camp une lettre, attach^e a une fid<^. II fat 
aossildt arr^ ; et , sur des indices si formels , 
ayant 6t^ mis a la question , il avona qull avoit 
toajoars donn< avis aux infiddles des. endroits 
foibles de la place , et de tout ce qui ay passoit , 
^t loTsquHl avoit ^t^ arr^l^ , que c*etoit la cin-» 
qai^me lettre qn'il leur avoit fait ftenir par ia 
rnftme voye. Ses juges le eondanmerent k £tre 
^artel^ : on pretend qu il mourut Chretien* ^ 
Gelte confession du Ghristianisme ^toit tr^s<-sufr> 
pecte; anssi elle lui fut inutile, s'il ne la v<Ht fait 



(t) Bourbon, pag. 3i. 
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"~"""^ que pour sa vie ; et il subit le supplioe qu'il avoit 

Di L*i8LE- SI justement merite. 
^''A**' Gepeadant , Soliman , irrit^ du peu de pro- 
gr^ que faisoient ses armes , tint un 'grand Con- 
seil de guerre , ou il appella ses principaux Gapi*- 
taines : on y ouvrit differens avis; Mustapha, 
qui, pour compiaire a son maitre,avant le si^e, 
en avoit represent^ Tentreprise corome tr^fadle, 
redoutant aiors sa colore et son ressentiment, 
proposa de donner un assaut g^n^ral , et d atta- 
quer la ville, en m^me-tems, par quatre endroits 
di(F(§rens. « II semble , dit*il , que nous fassions 
tt la guerre de concert avec no^ ennemis ; et que, 
cc par g^n^rosit^ , nous ne voulions les combattre 
(c qu a forces ^gales. Nous n attaquons qu un poste 
aa-la-fois; et^ comme ces chevaliers y portent 
tt toutes leurs forces , il ne faut pas s*^tonner si 
tt de braves gens et T^lite de la Ghretiente , r^is- 
tt tent a nos soldats. Mais , si toute Tarmee envi- 
tt ronnela place; qu on en fasse des detachemens,. 
ttqui montent a Tassaut dans tons les endroits 
tt ou il y a des br^ches ; et qu on ait soin de for- 
. tt tifier les assaillans par des secours continuels , 
ttles Rhodiens, pour lors obliges de se partager, 
« ne soutiendront jamais nos efforts ». 

Le Grand -Seigneur approuva cet avis : las-, 
saut g^n^ral fut indiqu^ pour le 24 de septembre ; 
et Soliman, pour inspirer une nouvelle ardeur 
k ses soldats , fit publier qu*il leur accordoit le 
pillage de Rhodes , sils pouvoient lemporter 
1 ep^e k la main. Les Turcs firent prec^er las- 
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eaut, dont nous allons parler, par un feu con- ■■ 

tinuel de leur canon ; et , pour elargir les brfeches, del'Isle- 
ils battirent , pendant deux jours con tinuels , les Adam. 
bastions d'Angl^terre et cl'Espag^ne , le poste de 
Provence, et le terre-plein dltalie. La veille de 
Fassaut, le Grand-Maitre, au mouvement quil 
appergut dans le camp ennemi , se douta biea 
qu il alloit etre attaqu^. Les chevaliers , a son 
exemple et par ses prdres, redoublerent leurs 
aoins; mais, quoiquils eussent a craindre pour 
tous les endroits qui etoient ouverts dans la vaste 
eDceiate des murailles , cependant ils se virent 
coQtraints.de se regler surle peu de troupes qui 
leur restoient ; et on se r^duisit a distribuer les 
anciens commandeurs , et les principaux chefs 
dans les postes que la violence des -attaques^ 
Vouverture des br^ches, et le defaut des fortifi- 
cations exposoient aux plus grands dangers. 

Le Grand- Maitre , ayant pris ses armes , visita 
tous les quartiers pour reconnoitre la disposi- 
tion de ses troupes , et les exhorter a une gene- 
reuse defense; et, s'adressant aux chevaliers quil 
trouvoit dans leurs postes : u J'ofFenserois votre 
« courage, leur disoit-il, si, parde simples paroles , 
ttj'entreprenois de le fortifier; et je vous dirois 
« inutilement ce que votre valeur vous a tant de 
afois inspire en pareilles occasions. Gonsiderez 
•^seulement, Mes Chers Fr^res, que nous allons 
"combattre pour la religion et pour la defense 
" des autels , et qu une glorieuse victoire doit 

<" etre la recompense de notre valeur, ou Rhodes^ 
3. 18 
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, ^ «le plus fort rempart de la Ghretieiit^, nous 

<M L*isLB- ^ servir de tombeau >» • S*il rencontroit des bouN 
^>»AM. geois et des habitans : «Soogex, leur disoit-Of 
M qu outre la defense de la foi , vous aves pris les 
«( armes pour votre patrie , pour vos femincs , 
« pour vos filles et pour tous vos euians : combattei 
« g^iM^reusemeut , Mes Amis y pour les sauver de 
« rinfamie dont ces barbares les menacent : leur 
« liberty , la v6tre, votre sang, votre hoaneuret 
« vos biens sont entre vos maios ^ et d^peDdent 
« de votre courage » . 

O peu de mots , prononc^s avec une ardeur 
b^rolque, attendrirent si fort les coeurs^que 
les uQS et les autres , les boui^ois comine les 
chevaliers , le Grec et le Latin , protest^rent 
hautement de n abandonner leurs posies que 
par la mort; et , s'embrassant fratemeUement, 
les yeux baignes de larmes , ils se dirent comme 
le dernier adieu ^ sans plus soager a autre chose 
qu'4 vaincre ou a mourir. 

Les Turcs , d^s la pointe du jour, redouU^nt 
leurs batteries , sur-tout contra les postes qu ils 
vouloient attaquer, non-seulement pour ^largir 
les br^ches, mais encore afin d^^tre moiasvus 
en marchant ^ travers la fum^ de rartillerie. 
lis mont^rent fi^rement ^ 1 assaut en quatre en- 
droits differens ; on n'avoit point vu, depuis le 
commencement dn si^^ tant de r^solulioo* 
sur-tout parmi les janissaires , qui combattoient 
k la vue du jeune sultan. 

Ge prince , pour les animer par sa* prince ^ 
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sitoit plac^ sur une colline voisiile, oil on lui ' 

avoit dress^ un ^chaffaud, doii, comme d'un de lIslb. 
amphitheatre, il pouvoit juger, sans p^ril, de ^'*^"- 
la valeur de cette courageuse milice. Le canon 
de la place commence k tonner : on vient aux 
coups de mousquets, darbal^tes, et de filches. 
Les chevaliers montrent , de tons cdt^s , leur in- 
trepidity; les soldats , leur obeissance et leur cou* 
rage: les uns brulent les assaillans avec des huiles 
bouillantes et des feux d artifices ; d autres rou- 
lent sur eux de gros quartiers de pierre , ou les 
percent a coups d espontons. Ce fut au badtion 
d'Angleterre qu'il y eut plus de sang rdpandu ; 
cetoit le plus foible de la place , 1^ plus vivement 
attaque, et aussi le mieux d^fendu. Le Grand- 
Maitre y accourut ; d un c6te , sa pr<^ence inspire 
une nouvelle ardeur aux chevaliers; de Fautre, 
Fedp^rance du butin encourage le soldat Turc. 
Jamais ces infid^les n avoient fait voir une si 
grande ardeur ; ils montent sur les mines des 
murailles a travers des boulets , des dards et des 
picrres ; rien ne le^rrete ; et il y en eut plusieurs 
qui, du haut des machines que ces infiddes 
avoient approchees des murailles, se jettoient, a 
corps perdu, sur les remparts , oil ils ^toient bien- 
t6tnjassacres. Les chevaliers pr^ipitent lesTurcs, 
du haut de la br^che , dans le foss^ ; on renverse 
les ^chelles; et le canon de la place fait un car- 
nage si terrible , que les Turcs plient , reculent et 
sont pr^s d'abandonner lassaut. Mais le lieu- 
tenant du g^a^ral , qui commandoit a cette at- 
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•7 taque , officier revere des soldats pour sa rare 

Dk; l'Isle- valeur , les ramene au combat : il monte le pre- 
Adam, mie^ gm. la br^che , y plante une Enseigae. Heu- 
reusement pour les assieges, un coup de canon, 
parti du poste d'Espagne, le ren verse dans le 
fosse; sa mort devoit naturellement refroidir 
lardeur de ses soldats. Le desir de la venger (it 
naitre, en ce moment, un sentiment contraire, 
cl une espece de rage et de f ureur dans les coeurs : 
ils se pr^cipitent dans le peril , contens de perir, 
pourvu qu41s puissent tuer un Chretien. Mais 
toute leur impetuosity ne put pas faire reculer 
d'un pas les chevaliers. Les pretres , les religieux , 
les vieillards, et jusquaux enfans, tous veulent 
avoir leur part du peril, et repoussent les enne- 
mis avec des pierres, du soufre et de Thuile 
bouillante. 

Des femmes ne le cdddrent pas en assiduite 
aux pionniers*, ni en courage aux soldats: plu- 
sicurs perdirent la vie , en defendant leurs maris 
et leurs enfans. L'histoire fait mention dune 

Grecque (i) d une rare beauty et mattresse dun 

• 

(1) Mulier una, Graecanici sanguinis, quae cum arcis 
pracfecto consuetudinein habebat , ut eum agnovit fbrliter 
diinicamlo occisum , amplexa duos venusto corpore et 
atuabili indole pueros, quos defuncto genuerat, post- 
qua m maternae pietatis oscula extrema lib^sset et notam 
crucis Gliristi lacrymantium , periturorumque froniibus 
inipressisset, ferro atrox foeraina jugulavit, et tremenies 
adhuc , exeunte simul sanguine et spiritu, artus cum ^an^ 
ris quae cara habebat in asdentissimum rogum conjecit, oe 
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ofBcier qui commanQoit dans ce bastion , et qui "T 
venoit d etre tu6. Cette fiUe , outree de la mort de lIsle- 
de son amaat , etne lui voulant pas survivre, ^"*'*" 
apr^s avoir baise deux jeunes enfans qu elle ayoit 
eus de lui , et leur avoir fait le signe de la croix 
sur le front : « U vaut mieux , mes chers enfans , 
«leur dit-elle, les larmes aux yeux, que vous 
«mouriez par mes mains, que par celles de 
ftnos impitoyables ^nncmis, ou que vous soyez 
ttf^serv^s a d'infames plaisirs, plus cruels que la 
«mort». Alors, pleine de fureur, elle prend un 
couteau , les ^gorge , jette leurs corps dans le feu^ 
se rev^t des habits de cet ofBcier encore teints 
de son sang, se saisit de son sabre ^ court sur ]^ 
br^che, tue le premier Turc qui s'oppose a elle , 
en blesse dautres, et meurt en combattant aussi 
vaillamment quauroit pu faire Tofficier le plus 
courageux, et le soldat le plus determine. 

On ne se battoit pas avec moins de fureur et 
dopiniatret^ aux autres attaques. Le plus grand 
peril fut au poste d'£spagne ; Taga des janissaires, 
qui commandoit de ce cdt^ - la , marcba a las- 
saut, a la tete de ses soldats : lartillerie de la place 

hostiSy dicebat, vilissimus vivis aut mortuis gemin4 nobi* 
litate corporibus potiretur. Et cum dtcto induens cari ama* 
toris paludamentum madidum muUo adhuc sang;uine ac« 
cept4 framed in hostes tendit, ibi eg;re{;ia bellatrix, et 
omnium sseculorum mcmori^ dignissima virago, confertas 
inter hostium phalanges, more virorum forliter bellando 
occubuit. Jacobi Fontani^ de hello Rhodio, lib, II y p* iSg. 
Francofurti ad Mosnwn* 
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en tua un grand nombre avant quils 
SI L*isLK. parvenus au pied de la br^he. Geox des Tores , 
^^^' qui peuvent traverser le fosse, vont sapper le 
mur, et demeurent sou vent dnsevelis sous les 
ruines ; d'autres plantent des ^chelles ; quelques- 
uns entassent les corps morts de leurs compa- 
gnons , gagnent le haut de la muraille , malgre 
toute la resistance des assieges , et penetrent jus- 
qu'aux retranchemens , ou on pretend quils 
planterent jusqu^a trente Enseignes. Malbeureu- 
sement pour les chevaliers, ceux de cet Ordre 
qui ^toient de garde au bastion d'Espagne, pen- 
s^rent £tre surpris pour ne s etre pas tenus sur 
leurs gardes. Les Turcs, nayant fait aucuoe de- 
monstration de les vouloir attaquer, ces cheva- 
liers , qui se reprochoient d'etre inutiles dans ce 
poste , et qui voyoient que les Turcs pressoient 
fort le bastion dltalie , coururent au secours, et 
ne laisserent , sur le bastion d'Espagne , que quel- 
ques sentinelles. Ces soldats meme , contre tou* 
tes les r^les de la guerre , abandonn^rent leor 
poste pour aider k des canonniers a transporter 
quelques pieces de canon , qu'ils vouloieot poin- 
ter contre le poste que Taga des janissaires atta- 
quoit. Des Turcs, caches derriere des ruines, 
voyant ce bastion abandonne , montent sans 
Stre d^couverts , gagnent le haut de cet ouvrage, 
sen rendent maitres, taillent en pieces les ca- 
nonniers, arrachent les Enseignes de la religion, 
plantent celles de Soliman en leur place, et, par 
des cris de victoire, invitent leurs caniarades a 
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96 joindrc a eux ; I aga y envoya un detachement ■ 

1 • • • VlLLtSM 

de 866 janissaires. „b ih,,,. 

Le Grand-Mattre , averti de cette surprise , y ^''^*'' 
accoort attS8il6t , fait pointer Tartillerie du bas- 
tion d'Auvergne contre Touverture que le canon 
ennemi avoit faite a cetui d'Espagne , empiche 
les Turcs d en approcher ; et » d une autre batte- 
rie, qui voyoit le bastion, il fait tirer sur ceux 
qui s en etoient empar^s , et qui tachoient de se 
loger. Dun autre c6td, le commandeur de Bour- 
bon , par aon ordre , suivi d une troupe de braves 
goldats, entre , par la cazemate, dans le bastion, 
monte juaques sur le haut et sur la plate-forme , 
P^p^ a la main , pour en chasser les iniid^les. 
11 eh trouve une partie de tu^ par le canon ; il 
taille en pieces le reste , relive les Enseigues de 
rOrdre, abat celles des Turcs, et tourne lartil- 
lerie de ce bastion contre ceux qui montoient a 
line brtebe faite a Vendroit de la muraille qu on 
appelloit le poste d^Espagne. L'aga s y mainte- 
noit, malgr^ la defense courageuse des cbeva- 
liers; le Grand-Maitre y revient a la tSte de ses 
gardes, et se jette au milieu des infid^les avec 
une ardeur, qui, par des motifs differens, ne 
faisoit pas moins craindre ses chevaliers que ses 
ennemis. Le combat recommence avec une nou- 
velle fureur ; le soldat encore sain , le bless^ et le 
mourant , confondus ensemble , apris six heures 
de combat, manquent plutdt de forces que de 
courage. Le Grand - Maitre , craignant que ses 
soldats, ^puis^s par une si longue resistance, ne 



' 



28o HISTOIRE DE L'oRDRE 

'yZum ^^^^^^ accables par la multitude dcs ennemis , 
II L'iiLtr tira, dela tour de Saint-Nicolas, deux cents hom- 
ines , commandes par des chevaliers. Ces gens 
frais et reposes firent changer la face du combat; 
les janissaires commenc^rent a reculer, et, se 
voyant presses par ces braves soldats , ils aban- 
donnent la briche , et tdchent de regagner leurs 
tranchees. Soliman, pour couvrir la honte de 
cette fuite, et pour sauver Fhonneur de ses trou- 
pes, fait sonner la retraite, apres avoir laissc, 
sur la breche, ou au pied des murailles, plus de 
quinze mille hommes, et plusieurs Capitaines de 
grande reputation , qui perirent dans ces difle- 
rens assauts. 

Les Rhodiens, a proportion, ne firent pas une 
perte nioins considerable ; et , outre les soldats €i 
les habitans , il y cut un grand nombre de che- 
valiers tues dans ces attaques , parmi lesquels on 
comptoit le chevalier du Fresnoi,"eommandenr 
de la Romagne; le commandeur de Sainte-Ca- 
melle , Provencal ; Olivier de Tressac , de la 
langue d'Auvergne; et fr^re Pierre Philippe, re- 
cevcur du Grand-Mattre. Le chevalier Jean de 
Roux, dit Parnides, dun coup de canon, eut la 
main emport^e, dont il venoit de tuer sept Turcs: 
il y eut peu de chevaliers qui revtnssent de ee 
combat sans blessurcs; et a peine en resta-t-il de 
^ains pour continuer le service. 

Le sultan, devenu furieux par le mauvais 

(f ) Bourbon, pag. 36. 
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suoo^8 de cette entreprisc , s'en prit h Mustapha , 
son (j^n^rat, qui, par complaisance pour 80u Di^'Uik. 
tnaltre, Tavoit conseill^e; et il commanda quil ^"^^' 
fut tud h coups dc Arches : triste recompense de 
868 services , mais ix laquctle , sous le gouverne- 
mcnt des infid^les , des escluves et dcs courtisans 
serviles sont souvent exposc^s. ti arm^a dtoit ran- 
ffie en bataille pour 6tre J;dmoin do la mort de 
son giindral , et ce malheurcux dtoit ddj4 attache 
au ttineste poteau, lorsque le Ixicha Pdri, outrd 
du supplice qu'on f'aisoit souflHr k son ami, en 
fit suraeoir Texdcution , persuadd que Soliman , 
apr^s Stre revenu do sa colore, ne seroit pas fd- 
rhd qu'on eCtt dpar({nd cette tacho h sa gloire. 
(lomme il avoit dtovd ce joune prince d^s son en- 
fance, et qu'il avoit conservd boaucoup de pou- 
voir 8ur son esprit, il fut se jetter k ses pieds, et 
lui demanda la grdcc de Mustapha. Mais il ap- 
prit, par sa propre expdrience, que les lions ne 
tapprivoisent point; Soliman, encore dans les 
premiers transports de sa coldre , jaloux de son 
autoritd , et irritd qu'il y eixt , dans tout son em- 
pire, un liomme assez kardi pour surseoir Texd- 
cution dc ses ordrcs , le condamua , sur le champ, 
a la m^me peine. Les autres hacltas consternds , 
pour le fldchir, se prosterndrent tons h ses picds; 
le sultan, revonu dc son cmportemcnt, so laissa 
toucber k leurs lornies; il accorda la grikce de 
Mustapha et de Pdri \ mais il ne voulut plus voir 
Mustapha , et I'dloigna , depuis , sous prdtcxte 
(Vun autre emploi. 
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^ Ge prince , desesp^rant d emporter cette ^ce , 

DK LisLE- paroissoit determine a lever le si^e ; et on pre- 
^^^' tend que des compagnies entieres et les gros ba* 
g^ages commengoient a filer, vers la mer, pour se 
rembarquer; mais un soldat Albanois, sorti de 
la ville y se rendit au camp des Turcs , et les as- 
sura que la plupart des chevaliers avoient ete 
tues ou blesses au dernier assaut, et que oe qai 
en restoit, n etoit pas capable d en soutenir un 
autre. On pretend que le rapport de ce deserteur 
fut confirm^ par une lettre d^Amaral, qui mar- 
quoit, au Grand-Seigneur, que les assi^^^toient 
r^duits a la derniere extrdmite. 

Ces difFerens avis le determin^rent a conti- 
nuer le siege ; et , pour faire voir, a ses troupes et 
aux assieg^ , qu'il ^toit resolu de passer Thyver 
devant la place, on commen^a, par son ordre, 
a batir, sur le Mont Philerme, une maison des- 
tine a lui servir de logement : il doana, en 
meme terns, le commandement de Tarm^ au 
bacha Acbmet, habile ingenieur, et qui cbangea 
de m^thode dans la conduite de ce siege. II re« 
solut de manager le sang des soldats, et, avant 
que de les ramener a Tassaut , de le preparer par 
un nouveau feu , sur-tout par la saj^ et la 
mine, et par dautres ouvrages souterrains, en 
quoi il excelloit. 

Ce nouveau general sattacha dai>ord au bas- 
tion d'Espagne, dont le fosse etoit plus etroit et 
moins profond ; et , afin d en faciliter la descente, 
son artillerie, pendant plusieurs jours, bat tit cet 
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otivraM aTec tant dc fureur, qu'il en ruina toutes „ 
\e$ defenses : il n y eut que la barbacane , ou di i/isi.r- 
fausse braye , que le canon , k cause de son peu ^^^^' 
d'^Mvation , ne pt!it endommager. Le gf^n^ral in- 
fiddle r^solut de pousser la tranche jusqu'(!i cet 
ouvrage, qui couvroit le pied de la muraille; 
mais cette tranch^e, ^tant vue du poste d'Auver- 
gne, fut foudroy^e par le canon des chevaliers. 
Les Turcs, pour s'en mettre k convert ^ ^lev^rent, 
au-devant de la tranch^e, une ^paisse muraille; 
mais ils ne pureiit achever ces difff^rens travaux , 
sans perdre un nombre infini de soldats et de 
pionniers; aucun n'osoit se d^couvrir, qu'il ne 
f&t aussitdt expose au feu de rartillerie ou de la 
mousqueterie ; et les chevaliers , en m^me-iems , 
jettoient continuellement des grenades et des 
pots ^ feu dans leurs ouvrages. Le g^n^ral Turc, 
pour en emp^cher lefFet, fit dresser, le long de 
la courtine , une galerie , avec des planches cou- 
vertea de peaux de boeufs nouvellement <icor- 
ch^s, et sur lesquelles le feu n*avoit point de 
prise. A la faveur dc ce nouvel ouvrage , il fit sap- 
per la muraille, pendant qued'autrescompagnies 
de pionniers ct dc mineurs travailloient conti- 
nuellement k p^n^trer sous les bastions de la 
place , et & y ^tablir des chambres et des four- 
neaux. 

Lasappe, ayant fait tomber plusieiirs toises 
de murailles du poste d'Espagne , les barbares se 
pr^entirent pour monter & Tassautjmais, ayant 
p^n^tr^ jusqu ^ la briche , ils se vircnt arr^t^s par 
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7 de nouveaux retranchemens , hordes darlille- 

OE l'Isle- rie, et dont le feu continuel , apr^s leur avoir tiie 

Adam, ^j^ grand Dombre de leurs plus braves ofBciers, 

et une foule prodigieuse de soldats , contraignit 

les autres a se jetter dans leurs tranchees. 

Le bailli Martiaengue, toujours en action, et 
pour empecber ces infid^les de venir recon- 
noitre les travaux quil faisoit au-dedans de la 
place , fit ouvrir des canonni^res dans les mu- 
railles de la contr escarpe , qui etoit de son 
cote, d'oii, a coups darquebuse, les chevaliers 
tuoienttous ceux qui osoient en approcher. Les 
Turcs, a son exemple, en firent autant de ieur 
cote; c etoit un feu continuel de part et d autre. 
Malheureusement un coup, parti de la tranchee, 
et tire au hazard, frappaMartinengue dansFoeil, 
dans le moment qu a la faveur d une canon- 
niere , il examinoit les travaux des ennemis ; il 
tomba de ce coup , et on le crut blesse a mort. 
La religion , dans une pareille conjoncture, n eut 
pu faire une plus grande perte : lui seul dirigeoit 
la valeur des chevaliers, et determinoit les terns 
et les endroits oil ilsdevoient porter leurs armes. 
Le Grand-Maitre , ayant appris sa blessure, 
accourut aussitot en cet endroit , et le fit porter 
dans son Palais : par ses soins, et selon les voeux 
des chevaliers, et de tout le peuple, il guerit^ de- 
puis, de sa blessure. LeGrand-Maitre , en son ab- 
sence, pritsa place, et se chai^ea de la defense 
du bastion d'Espagne. Le chevalier de Gluys, 
grand-prieur de France, le commandeur de 
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Sainte-Jaille , bailli de Manosque , celui de la 

Mor^c, et les plus anciens chevaliers de FOrdre, de'l'Is™ 
rest^rent auprds du Grand-Mattre, pour part a-* k^°*^- 
ger, avec lui , les perils et la gloire de cette de- 
fense. II sy passa , de part et d autre, des actions 
dune valeur extraordinaire : cetoient, tousles 
jours, de nouveaux combats. On devroit etre sur- 
pris qu*un si petit nombre de chevaliers , qui n a- 
voient plus pour se couvrir que quelques reti- 
rades et de foibles retranchemens , eussent pu 
tenir si long-tems contre le nombre prodigieux 
des assaillans , si ce petit nombre dassieg^s na- 
voit et^ compose d anciens chevaliers , d une va- 
leur ^prouvee en mille autres occasions, et qui, 
dans celle-ci , Stolen t tons resolus de sacrifier leu rs 
vies pour la defense des autels. On est bien fort et 
bien redoutable,quandon ne craint point la mort. 
L'histoire , en parlant de leur zde et de leur 
courage, na quune sorte d'^loge, pour tons ces 
gen^reux soldats de Jesus-Christ. Ce n est pas qu'il 
ne se trouvat , parmi ces guerriers , des talens dif- 
ferens, et plus ou moins de capacity dans Tart 
militaire; et nous serions justement r^prehensi- 
bles, si nous ne rendions pas la justice qui est 
due a la m^moire du Grand -Maitre, qui, pen- 
dant trente-quatre jours que dura la blessure et 
la maladie du bailli Martinengue, demeura dans 
le retranchement , fait sur le bastion d'Espagne, 
sans en vouloir sortir, et sans prendre aucun re- 
pos ni jour, ni nuit , que, pendant quelques mo- 
mens qu ou lui jettoit un matelas au pied de ce 
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• retranchement : tant6t soldat, et tant6t pion« 

i>E lIsle- nier, mais toujours general; si on en exceple 
^■'f- cette ardeur qui le faisoit combattre comme un 
jeune chevalier, et qui le precipitoit dans le pe- 
ril , avec moins de precaution qu il ne convenoit 
a un souverain. 

. A Texemple du Grand-Mai tre , qui se mena- 
geoit si peu, cequi restoit de chevaliers dans les 
principaux postes de la place, prodiguoient, teas 
les jours, leurs vies, soit a la defense des bredies 
et des retranchemens, et souvent dans des com- 
bats souterrains , quand il s agissoit de rencon- 
trer les mineurs, et deventer les mines: il ne se 
passoit point de jour qu on n en vint aux mains 
en difFerens endroits. Outre le bastion d'E^tt:- 
gne, qui ^toit presque enti^rement ruine, les 
Turcs setoient principalement attaches aux 
postes d'Angleterre, de Provence, et dltalie. Le 
grand nombre de troupes dont leur arniee eloil 
composee , fournissoit aisement a tant d atta* 
ques ; les muraiiles etoient rasees en plusieurs en- 
droits, et les br^ches si grandes, quon vit les 
Turcs, ranges en bataillon , monter a lassaut du 
bastion d'Angleterre. Les chevaliers, qui en 
avoient entrepris la defense , bordoient les rem* 
parts, lepee a la main, et faisoient, de leurs 
corps, un nouveau parapet. Us etoient secoudes 
par lartillerie de la place, qui, de difierens en-> 
droits, battoit le pied de la breche. Les Turcs, 
sans s*epouvanter du nombre des morts , se pous- 
sent avec fureur contre les chevaliers, les joi- 
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gnenit, combattent corps 4 corps, et, autant par\ 
leur multitude que par leur courage , les forcent de l'Jsle- 
de reculer. Gcs g^n^reux d^fenseurs se voyoieut ^^^'*- 
au moment d*^tre accabl^s par la foule de leurs 
ennemis , lorsque le chevalier de Morgut , grand- 
prieur de Navarre , et un des capitaiues du se-- 
cours , conotme on les appelloit alors , accourut 
avecsa troupe, r^tablit le combat, for^a a sou 
tour oes infiddes de reculer, et, par de nouveaux 
efforts , les r^duisit , ^ la fin, apr^s .avoir perdu 
plus de six cents hommes , a faire sonner la re- • 
traite, et & abandonner cette attaque. 

Mais si la religion , dans la personne des che- 
valiers , avoit de si braves d^fenseurs , elle nour- 
rissoit aussi dans son sein , et m^me parmi ses 
principaux chefs ^ un trattre qui n oublioit rien 
pour avancer ia perte de Rhodes et la ruine de 
tout rOrdre. On volt bien que je veux parler du 
chancelier d'Amaral : voici a-peu-pris de quelle 
mani^re le commandeur de Bourbon, dans sa 
relation du si^ge de Rhodes , rapporte un ^ve- 
oement si tragique. 

D'Amaral , dit cet auteur , toujours agit^ des 
furies qui lui d^chiroient le coeur , et sans 6tre 
toudi^ du sang de ses confreres, quil voyoit 
i^pandre tous les jours , persistoit dans les intel- 
ligences criminelles quil entretenoit avec les 
Tares. Un de ses valets -de-chambrey appell^ 3o 
Blaise Diez, qui avoit toute saconfiance, se ren- ^^^^ ^' 
doit , avec un arc , a des heures indues au poste 
d'Auvergne, dou, quand il croyoit n*£tre pas 
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y^j^i^i^^^ appergu , il jettoit dans Ic camp ennemi une 
D£ l'Ulb. iettre attach^e a une fldche. Ses voyages frequens 
^^^' au rn^me endroit, et sur-tout dans une place 
assi^^jee , firent nattre d abord quelque soupqon; 
mais , comme on ne lui avoit point vu jeUer ses 
lettres, et d ailleurs qu il appartenoit a une per- 
Sonne de grande autorite , ceux qui avoient ob- 
serve ses demarches furtives^ n os^rent d'abord 
en parler, de peur de sattirer le ressentimeDt 
d'un homme puissant et vindicatif. II ny eut 
qu un seul chevalier, qui, passant par^dessus toute 
consideration , et voyant ce domcstique reveDir 
souvent au m6me endroit , en avertit secrette- 
ment le Grand-Maitre. Par son ordre, on arreta 
aussitdt ce domestique; il fut ensuite interroge 
paries juges de la chatellenie, qui, netant pas 
satisfaits de ses reponses Equivoques, le firent 
appliquer a la question. II n en eut pas sitot 
ressenti les premiers traits, qu^il avouaque,par 
le commandement de son maitre, il avoit jetle 
plusieurs lettres dans le camp des Turcs, pour 
avertir ces infid^es des endroits les plus foibles 
de la place. II ajouta qu il leur avoit fait s^avoir 
que, dans les derniers assauts, la religion avoit 
perdu la plupart de ses chevaliers; d ailleurs t 
que la ville manquoit de vin , de poudre, et de 
munitions de guerre et de Louche; mais que, 
quoique le Grand-Maitre fut r^duita Fextremite) 
cependantil nefalloit passeflatterqueleGraod- 
Seigneur se rendu mattre de cette place, que par 
ia force de ses armes. 
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Gette deposition fut port^e au Gonseil ; et , par 

sen ordres, on arr^ta le chancelier, qui fut con- m l'isle 
duit k la tour de Saint-Nicolas. Deux comman- ^'^**** 
deurs, granda-croix , sy rendirent, avec lea ma- 
gistrate de la ville, pour instruire son procfes: on 
lui lut la deposition de son domestique, qui lui (ut 
ensuite confront^ , et qui lui soutint que c^dtoit 
uniquement par son ordre qu*il s'^toit transports , 
piusieurs fois, au poste d'Auvergne, dou il avoit 
jetteses lettres dans le camp des infidMes. Cette 
deposition se trouva soutenue par ceil e d*un 
pr^tre Grcc, chapelain de TOrdre, qui vint de- 
clarer aux juges, que, passant, un jour, par la 
barbacane du bastion d'Auvergne, pour recon- 
noitre les travaux des ennemis , il avoit trouve , 
dans un endroit 6cayte, le chancelier avec ce 
m^me domestique , qui tenoit unc arhal^te avec 
son carreau ou sa fleche quarrde, a laquelle il 
s'apperQut quil y avoit un papier attache ; que 
le chancelier, qui regardoit alors par une canon- 
nidre , s'etant retourne , parut surpris de le voir 
si prds de lui; quil lui demanda fierement et 
aveo un ton de colore, ce quil cherchoit; et 
qu'ayant reconnu que sa presence dans cet en- 
droit lui etoit desagreable , il s'etoit retire avec 
precipitation. 

Diez convint de la deposition du pr^tre Grec, 
et de toutes ses circonstances. Ge domestique, 
qui peut*eire se flattoit , a force de charger son 
maltre, d'echapper au supplice, ajouta que c*e- 
toit le chancelier qui avoit attire, dans Tisle, les 
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armes du Grwd-Seigneur , pw les aw quil lui 
DS L*i8Li. avoit fait passes de letat de la place » €t , ea l«i ea- 
Aaui. voyant^ jusqu a Gonstaatinople, cet ^sclave doat 
nous avoas parl^, etqui condui&tl toute oettene- 
godation. C^ fit en m^ide-teins. soiitvesir le chan- 
celier, que , le jour de lelectioa de riale-Adaia , il 
n'avoit pu s empteher de dire q« il seroit le der- 
nier Grand-Mattre de Rhodes. D'Amaral , sans 
s^^tonner, et confront^, une seconde fois^ avec 
son domestique et le pr^tre Grec , traita Dies de 
coquin et dlmposteur , et dont la deposition, 
dit^il, n6toit que Tefiet du ressentiment ^11 
avoit conserve des ckatimens , qtie sa mauvaise 
conduite lui avoit attires. II nia tous les faits 
avanc^s par le pretre Grec, avec une fermeie 
qui ne devroit se trouver qu avec Tinnocence : il 
fallut, enfin , en veuir a la question. Mais;, avant 
que de ly appliquer, ses juges, qui etoieat aes 
confr^res^ pour lui en ^paiigner les douleurs, et 
aussi pour tacher d en tirer la connotssaaoe de 
ses complices, le conjur^rent, dans les termes 
les plus pressaus, de les aider, par un aveu sin* 
c^re de ses fautes , a le sauver ; mais le ckasoe- 
lierrejetta leur office avec indignation ; et il Icur 
demanda fi^rement s ils lecroyoient asses la<^e , 
apr^s avoir servi la religion pendant plus de qua- 
rante ans, pour se dishonorer, 4 In fin de sa vie, 
par Taveu d un crime dont il etoit si incapable. 
II soutint la question avec la m^mo ieriaete ; il 
avoua settlement que, dans la conjoncture de 
reiectibn du Grand*Maitre, et dans un* terns oil 
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lc» Turcs mena^oient Rkodies d-un si^ge, n etatit 

pas pr^menw, dit-^, en foyetrr du courage etde ^^ lIsle- 
riialNlet^ de FIslie-Addiii , il lui <H:oit ^cfaappe de A»am. 
dire tfail seroi^ peu^tre le dernier Grand-Mattre 
de Rhodes; et , se t<mrnant \'er!3 ses juges, il leur 
deinaoda si un« parole , ique lemulation et la 
concurvenee^ ki m^me dignity lui avoit arrach^e, 
merilott qu on mM le grand-ehancelier de TOrdre 
entre les mains des bourreaux ? Mais ses juges , 
persuade tie son intelligence crimineUe avec les 
TiMre», ne se taissirent pas ^blouir a ses protes- 
taiione ; persoane ne prit ses recriminations 
centre Blaise Diez , pour des preuves de son in-^ 
nocence : le itfiattre et le valet furent condamn^ 
k miMit. Le ctiancelier , par sa sentence , devoit 
avok? la tdte eoup^; I>iez,,&tre pendu; leurs 
corps , mis ensuite par quartiers , et exposes a llai 
ywe des Tures, sur le» principatlx bastions de ht 
place^ Le valet Art le premier execute ; il etoit ne 
Juif; maisils'^teit convert!; et ild^clara, au sup- 
plice,qii*]l mowoitbon Chretien. Avant que de 
iaiffe monivir d'Amaral, on tint une assembli^e 
dams la gvande ^glise de Saint - Jean , k laquelle 
le baiilt de Manosque presida. Le criminel' y fut 
anient; on lui lut la sentence, qui ordonnoit 
q»il seroit ddgrad^' et di^pouille de Thabit de 
rOrdre : ce qui fiit pratiqu^ avec les c^r^monies 
preseriles par lies statatsv On le Kvra , ensuite, k 
l»jualice s^culi^e, qnile conduisit dans ses pri- 
sons ; eH, le jour suivant , if fut'portd, en chaise , 

dame la phiee pubHque , oil il devoit etre execute. 

19. 
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■^JJ^JIJ^ II vit les apprSts de son supplice, et \es approches 
DB l'Isle- de la mort avec une f ermet^ digne d une meilleure 
^^^' cause ; tnais le refus qu U fit, dans cette extremity, 
de se recommander k la protection de Ja Sainte- 
yierge, dont le pretre, qui Tassistoit, lui pr^sen- 
toit rimage , ne donna pas bonne opinion de sa 
piet^. Fontanus / historien contemporain , et 
temoin oculaire , parlant de la mort des deux 
grands - croix , charges , au commencement du 
si^ge y avec d'Amaral , de la visile et du soin des 
munitions de guerre et de bouche , et qui avoient 
^t^ tuc^s aux assauts, ajoute, en parlant du 
chancelier , mais ^ans le nommer : <(Dieu, dit 
M cot auteur , avoit r^serv^ le dernier triumvir k 
«4Jine mort honteuse, et quil avoit bien m^ri- 
u tie, » Cependant , ses services rendus a la reli- 
gion depuis tant d annces ; sa fermet^ au milieu 
des plus cruels tourmens de la question ; cette 
fidc^lit^ y si ancienne et si recommandable de la 
noblesse Portugaise pour ses souverains , et dont 
il y a dans Ihi^oire tant d'illustres exemples, 
tout cela aurbit pu balancer la deposition d'un 
domestique ; et peut-^tre qu on n auroit pas traits 
si rigoureusement le chancelier, si, quaiid il 
sagit du salut public, le seul soup^on n'^toit 
pas, pour ainsi dire, un crime que la politique 
ne pardonne gu^res. 

Quoiqu il en soit , et pour continuer la rela- 
tion de ce fameux si^e, Soliman, rebuts de sa 
durcc, et du peu de succ^s de ses mineurs, or^ 
donna, a Achmet, de recommencer ses batteries , 
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et de disposer ses soldats pour un assaut general. 

Rhodes ^toit alors en spectacle a tout Funivers : de'^l'Isle- 
les Turcs se flattoient de Temporter, a la fin, Adam. 
lep^e k la main : et les chevaliers , reduits a un 
petit nombre, et plutot caches et ensevelis , que 
fortifies dans ce qu il leur restoit de terrein , at- 
tendoient , avec impatience , pour faire lever le 
si^e, le secours que les princes Chretiens leur fai- 
soient esp^rer inutilement^depuis si long-tems. 
Mais Tempereur Charles-Quint et Franqois I, 
roi de France , attaches si opiniatrement Tun 
cantre Tautre, n'osoient se defaire de leurs for- 
ces , ni les partager : et les autres souverains de 
TEurope, dontla plupart avoient pris parti entre 
ces deux princes, ou qui craignoient une invasion 
dans leurs fitats, depeur de surprise, se tenoient 
toujours arm^s. Le Pape meme, appell^ Adrien 
VI , pontife pieux et sgavant , mais tout devoue 
a Fempereur, ayaiit ete conjure, par le cardinal 
Jolien de M^dicis , ancien chevalier de TOrdre , 
de faire passer a Rhodes, sur ses galores, un 
corps d'infanterie , qui etoit alors aux environs 
de Rome , le nouveau pontife sen excusa, sur le 
pretexte qu'^tant pen vers^ dans les affaires du 
gouvernement , il ne pouvoit pas se defaire de 
ses troupes , pendant que toute Tltalie itoit en 
armes. Mais il y a bien de Tapparence qu il n osa 
en disposer sans la participation de Tempereur, 
son bienfaiteur; et, par complaisance pour ce 
prince , au lieu de les envoyer a Rhodes , il les 
fit passer dans le Milanois et dans la Lorn- 
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' bardie, oil elles furent emplovees coatre ks Fiaa- 

ViLLlEBS . AW 

Adau. Ainsi le Grand-Mai tre et ses chevaliers, apres 
avoir mis toute leur confiaooe en Dieu^ se virent 
r^duits a n esp^rer de secowrs que celui qaUs 
pourroient tirer de FOrdre m&aie : encoite faren^ 
ils si malheureux , qu ils ne pureAt recevoir obi 
convoi considerable que des chevaliers Fran* 
9ais avoient fait partir, du port de Marseille, sur 
deux vaisseaux. 

L un de ces vaisseaux , aprte avoir ete battu , 
plusieurs jours, de la tetnpete, coula. a fond a 
la hauteur de Monaco ; ei Tautre , apr^s avoir 
- perdu ses mats par TefFort de la meme temp^te, 
^choua sur les cotes de Sardaigne , et se trouva 
hors d etat de tenir la mer. Les Anglois ne furent 
pas plus heureux : le chevalier Thomas de Nieu- 
port , s ^tant embarque avec plusieurs <}hevaliers 
de sa nation , et portant, a Rhodes, des vivres et 
de Targent, fut battu par la meme tempSte, qm 
le porta contre une plage d^erte , ou il echoua. 
Le chevalier Aulamo, de la langue d'Arragon, 
et prieur de Saint-Martin , ^ flattoit d'eotrer 
dans le port de Rhodes; mais il fat renoontre, 
dans TArchipel, par des galeres Turqiies, aux- 
quelles, apres un long combat^ il a'ecbappa 
quavec peine. Lisle-Adam, abandoan^, pour 
ainsi dire , de tout secours humain , ae s aban- 
donna pas lui-meme. Ce grand homme fk voir, 
dans cette exCi^mite, le meme courage qui le 
portoit si souvent sur la br^che, ^ contre ses 
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eBQemis. ftar son ordre , les chevaliers qui r^sf- "^ 

doient da<tts les isles voisines dependantes de i,£ lIsl^- 
Blstodes , «t tdans le chateau de Saint^I^rre , les ^^^^• 
ttbaitdoikii^rent pour conserver la capitale de 
rOrdra ; «t , sur de l^g^nes barques et de petits 
brigantin^.^ ils y transport^renl; ce qui s y trouva 
de soklats, darmes et de vivres. Le Oratid-Mai- 
tre^ r^duit a rextnemite , prit ce parti dans Tes- 
piirAiftce de recouvrer , un jour, ces isles , s il Ise 
pouvoit maintenir dans Rhodes. Mais, comme 
on avoit ddja tird , de ces differens endroit^ , de 
pai^ils secours , ce dernier, la seule esperance 
des efaevaliers , leurfit plut6t voirleur foiUesse, 
^'A na^tginenta leuars forces. Le Grand^^Maitre 
depecha , en mi^e-tems , en Clandiie , le eheva- 
tier Faraan y de la langue d'Angleterre , pour tk^ 
dber d'en tirev des vivres^ et il envoya un autre 
chevalier, appell^ des Reaux, a Naples, pour 
hater le secours qui ^toit retarde par la rig[Ueur 
de la saison ; mais tous ses soins furent inutiles ^ 
et il semUoit que la mer et les vents eussent 
cnnjur^ la perte de Tisle de Rhodes , et de cet 
emMment , la derni^re esperance des assi^g^s. 

Les Turcs,. auxquels des transfbges avoient 
repr^oentt^ ce secours comme plus puissant et 
plus prochaini qu*il n'^toit, pour le pr^venir, 
redouUirent leurs efforts. Achmet, qui, 6ous 
les ordres de Soliman , avoit toute la condtiite 
du ai^e, dressa une batterie de dix-sept canons 
Gontre le bastion dltalie , dont il acheva de 
ruiner les fortifications. II poussa ensuite la 
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"^ tranchee jusquau pied de la muraille; et, pour 

DE l'Isle- n etre point endommage par Tartillerie de la 
Adam, plaqe, il fit couvfir ces nouveaux ouvrages par 
des poutres et des madriers tres-epais. Ses pion- 
niers percerent ensuite la muraille > et penetr^ 
rent jusques sous les retranchemens , d'oii ils 
tiroient laterre qui les soutenoit, et quUs firent 
crouler ; en sorte que les chevaliers . se vireat 
contraints de se retirer plus ay ant dans la place; 
et le Grand-Maitre , qui ne partoit point des 
attaques, voyant les infid^les maitres de la meii- 
leure partie du terre-plein de ce bastion , fut re- 
duit a faire abattre leglise de Saint-Pantaleon , 
et la chapelle Notre-Dame de la Victoire , pour 
empecher les Turcs de s y loger ; et il se servit 
des mat^riaux de ces deux eglises pour constriiire 
de nouvelles barricades, et des retrancheroens 
qui empechas$ent Fennemi de penetrer plus 
avant dans la place. 

Le general Turc eut le meme succ^s au bas^ 
tion d'Angleterre. Apres que son artillerie I'eut 
foudroye pendant plusieurs jours ^ et qu'il en 
eut rase les murailles et mine les retranche- 
mens, plqsieurs chevaliers proposerent de Taban- 
donner, mais de charger auparavant les mines, 
pour faire sauter les premiers des ennerois qui 
s y jetteroient. Mais , dans le Conseil qui se tint 
la-dessus , on remontra que, dans lextr^mit^ oik 
on etoit reduit^ le salut de la place dependoit 
de la prolongation du siege , pour donner le tems 
d arriver aux secours qu on attendoit ; qu ainsi il 
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n Y avoit point un pied de terrain qu*il ne fallut — — — 
disputer aux ennemis , le plus long-terns qu on p^'^llii^H^ 
pourroit. Ct dernier sentiment pr^valut^ ety Aoam 
(juoique ce bastion ftit enti^rement ruin^ par les 
mines et par le feu de rartillerie, le chevalier 
Bin de Malicorne s'offrit gdn^reusement de le 
d^fendre; et, malgr^ les attaques continuelles . 
des Turcs, il le conserva, avec beaucoup de 
gloire , jusqu & la fin du sidge. 

Les Turcs ne laias^rent pas plus en repos les 
chevaliers qui ddfendoient les postas dltalie et 
d'Espagne : ils s'adress^rent, aux premiers, le ua 
novembre. lis s'dtoient empar^s, comme nous le 
venons de dire, de la meilleure partie du terre- 
pleia dltalie; h peine les chevaliers en avoient 
pu conserver un tiers ; et lea uns et ^es autres , 
enterrds dans des ouvrages souterrains, n'dtoieut 
plus sdpar^s que par des planches et des ma- 
driers. Lea Turcs, qui se voyoient mattres de la 
plusgrande partie de ce terre-plein , entreprirent 
den chasser enti^rement les chevaliers. Un ba- 
taillon de ces infid6les , du c6td de la mer, monta 
ii Tassaut , pendant qu une autre troupe attaqua, 
I'^p^G k la main , leurs retranchemens. Mais ils 
trouv^rent par-tout la m6me valeur et la m(imti 
r^Histance; et, quoique les chevaliers , dans des 
attaques si meurtri^res , eussent perdu beaucoup 
de monde , ils ne laiss j^rent pas de repousser les 
infiddes, qui furent obligees de se retirer. 

Ce ne fut que pour revenir, peu de jours aprds, 
<'n plus grand nombro : Tattaque fut pr^cddde 
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T par une miae qu iis fireDt jouer sous Ic bastion 

DF. L*isLE- d'Espagne. £Ue fit crouler un grand pan de la 
Adam, jnuraille; et^ pour empecher que ks assieges ne 
fissent de nouveanx retrandiemeiis derri^re cette 
brtehe, une batterie de leurs plus gros canons, 
pendant un jour et une nuit ^ tira continueUe- 
xnent contre cet endroit. Le 3o de novembne, les 
Turcs revinrent , d^s la pointe du jour, k Fas- 
saut, pendant que le bacha Peri attaquoit, de 
nouveau, le terre-plein dltalie. Mais le principal 
effort des infid^les se fit contre le bastion d'Es- 
pag[ne ; les Turcs , en grand nombre , et soutenus 
des meilleures troupes de leur armee, savan- 
Cerent fi^rement jusqua la br^che, malgr^ tout 
le feu de lartiUerie et de la mousqueterie des 
assieges : leur grand nombre Femporta sur tout 
le courage des Rhodiens; et ils penetr^rent jus-- 
qu aux retranchetnens que le bailli de Marti- 
nengue y avoit faits avant sa blessure. Mais^ au 
son des cloches qui annonqoit le p6rii ou se 
trouvoit la ville , le Grand-Maitre , le prieur de 
Saint-Gilles 9 le bailli de Martinengue, qui n^ 
toit pas encore bien gu^ri de sa blessure , accou- 
rurent, de diff<6rens endroits, avec la pliipart 
des chevaliers et des habitans : chacun ne pre- 
nant plus Tordre que de son courage , et peut- 
£tre die son deaespoir, et tons sans menager leurs 
vies, se pouss^rent avec une esp^e de fureur 
contre les Turcs. Ces infideles ne faisoient pas 
parottre moins de courage ; on se battoit , corps 
a corps y avec un avantage ^gal , et sans qu'on 
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put pr^voir quel seroit Ic 8uoc^ dc C5e twrible „ 
combat. Heureusemeot pour Rhode., il .nmat Z'tZl 
une plnye extraordinaire : il tomba du ciel de8 ^^^^' 
torrens d eau qui entratn^e&t U terre , qui ser- 
voit d'dpaulement k la tranch^e des infid^les. 
L artillerie du poste d'Auvergne , les Yoyant alors 
a diicouvert , ea tua un grand nonibre. D-autres 
batteries , qu on avoU places dur les n^ulins du 
Cosquin, et la mousqueteriedes cbevaliers tirant 
continuellement sur la brioche et centre les en* 
nemis qui s y ^toient log^s , en firent un si bor^ 
rible carnage^ que ceux qui purent ^cfaapper k 
lafurie du canon, malgrc toutes les menaces de 
leurs officiers, regagn^rent, avec precipitation^ 
leur trancbc^e et leur camp. 

Les Turcs ne furent pas plus heureux a Tat* 
taque du terre-plein dltalie : le bacha P^rii qui 
la conduisoit , apr^s avoir perdu ses plus braves 
soldats , et ayant appris le mauvais succ^s de 
Tattaque du bastion d*Espagne, voyant d'ailleurs 
ses troupes noy^ d'eau , fit sonner la retraite. 
Tel fut le suoc^s dune journde qui devoit Hre 
la derni^re die la liberty de Rhodes; mais que le 
Orand-Maltre et ses chevaliers s^urent conser- 
ver^ en ne se conservant point eux-m^mes , et 
en prodiguaot leurs vies »ans auoun manage* 
ment. 

Soliman ne put voir revenir ses troupes en d^- 
sordre et Aiyant, sans entrer en fureur : il y avoit 
pr^sde six mois quil dtoit, avec deux cent mille 
bommes j de vant cette place, sans Tavoir pu em* 
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T ^ porter; le chag[rin qu'il en eut , ct la crainte que 

DK L*isLB- les princes Chretiens ne s'unissent, a la fin, pour 
Adam, j^j faire lever le siege , le tint renferm^, plusieurs 
jours, dans sa tante, sans se laisser voir a ses ca- 
pitaines. Personne nosoit se presenter devant 
lui : il n'y eut que le bacha Peri , son ancien gou- 
verneur, et qui avoit seS entries privilegiees, qui 
hazarda de Faborder. Get adroit ministre , pour 
Tadoucir, lui repr^senta que ses troupes ^toient 
logees sur les principaux bastions; quil etoit 
mattre dune partie de la place; qu'un dernier 
assaut Femporteroit ; qu ^ la verite on avoit af- 
faire a des desesperes , qui se feroient tous tuer 
plutot que de se rendre; mais que ces chevaliers 
etoient reduits a un petit nombre ; que les ha- 
bitans, la pliipart Grecs de nation, n avoient pas 
le meme courage ni le meme interet a s opinia- 
trer a la defense de la place ; et qu il etoit per- 
suade quils ne refuseroient pas une composi- 
tion oil ils trouveroient la surete de leurs vies, 
et la conservation de leurs biens : le sultan ap- 
prouva son avis, et le chargea de lexecution. 

Peri , par son ordre , fit jetter dans la place 
plusieurs lettres au nom du Grand -Seigneur, 
dans lesquelles il exhortoit les habitans a se sou- 
mettre a son empire ; et il les menaqoit , en 
meme-tems, des plus cruels supplices, eux, leurs 
femmes et leurs enfans, sHls etoient emportes 
d assaut. Le bacha fit agir ensuite un Genois , 
qui etoit dans le camp de Soliman , et qui, s'ap- 
prochant du bastion d'Auvergne, demanda la 
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permission de parler. Ce G^nois, appelld Hi^r6me 

Monile , afFectant une fausse compassion , dit ^e l^Llk- 
quetant Chr^tiea, il navoit pii se resoudre a ^"*^* 
voir la perte prochaine , et le massacre de tant 
de Chretiens , ses fr^res , qui seroient accabl^s 
par la puissance formidable de Soliman; que 
leurs fortifications ^toient d^truites, les retran- 
chemens ruin^s, et I'ennemi deja log^ dans la ^ 
place ; qu ils devoient pr^venir . sagement les 
suites facheuses d'une ville emport^e, lep^e a la 
main; et que , peut-etre, il ne seroit pas impos- 
sible d'obtenir de Soliman une composition 
sure , et meme honorable. Le commandant du 
bastion , par ordre du Grand-Maitre , lui fit r^- 
ponse : que les chevaliers de Saint-Jean ne trai- 
toient , avec les infiddes , que T^p^e a la main ; 
et, de peur que ses discours artificieux ne Assent 
quelque impression sur Tesprit des habitans , il 
lui commanda de se retirer. Get adroit agent du 
bacha ne se rebuta point: il revint, deux jours 
apr^, au mSme endrbit, sous pretexte d avoir 
des lettres a rendre a un GSnois qui etoit dans 
la place. Mais le commandant, lui ayant fait ^ 
dire de se retirer, il declara qu il etoit porteur 
d un paquet de Soliman pour le Grand-Maitre : 
nouveau pretexte pour entrer en n^gociation, 
mais que le Grand-Maitre duda par le refus 
qu il fit de le recevoir- II craignoit que les appa- 
rences seules d un traits ne ralentissent le cou- 
rage des soldats et des habitans; et, pour obliger 
ce n^gociateur a s'^loigner, on lui tira quelques 
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— *~"~" caups de mousquet* Un Atbanois, desertcar dc 
DB LiftLB- la plaoe, et qui etoit pass^ au service de Soli- 
^^^^' man , paxul ensuile sur la seine : apr^s les signaux 
ordinaires y il demanda a 6tre re^u dans la place 
pour presenter, au Gorand-Mattre , uiie lettre dont 
le sultan Tavott charge ; mais> il ne fiit pas mienx 
re^u que le G^Mis. Le Grand-Martre y appr^- 
bendaat de discourager 9e» troupes, refusa de lui 
dotnner audience ; et on lui declara que , dans la 
suite, iBdependamment des ehanaades et du ca- 
ractbre des envoy^s , on tireroit sur tous ceux 
qui oseroient approcher de la place. 

Gependant les voyages- fi*^uen& de ces en- 
voy^ , et les lettres du Grand-Seigneur, que le 
faacha avoit pris soin de jetter dans la ville , ne 
laiss^rent pas de produire Teffet quil en avoit 
attendu. La plupart des babitans , Grees de re- 
ligion , coflunencdrait a faire entr eux des as- 
semblies secrettes; les plus mutins, ou pour 
mieux dire^ les plus l4cbes et les plus timides, 
represent^rent que la plupart avoient perdu* Iieurs 
parens et leurs amis dans tant d^assauts ; qu'ils 
> etoien t, eux-memes , a la veille de p^ri^ ; que Ten- 
nemi etoit retranche dans la plaee; et qua la 
premieee attaque, ils se verroient accabl^s par 
la multitude formidable des infid^les; qu'il y 
avoit long^tems qu'ils ^toient r^solus a mourir; 
mais quils ne pouvoient envisager, sans une 
douleur mortelle, le d^sbonneur et Fesclavage 
de leurs femmes , de leurs fiHes et de leurs en- 
fsinis; qu on pouvoit pr^venir de si grands mal- 
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keurs par n»e bonne composiilioQ ; et qu'apF^d 
tout 9 qtioiq»*eB p^sent dire les chevaliefs , ds iisLs. 
Texempla de tant d autres £^lft Chr^tieiiiS , qui ^'^^^ 
vivoient paidiblemenc soua la dominatioA des 
Tares ^fai«$ok voir quils pouiproieut, cooasmieeuK,. 
et en payant nn li^er tpibut, cqaserv/er leur re* 
ligion. , et uk&me les bien^ de la fortune;. 

De pareils discours, r^p^t^s on cUfierentea 9&^ 

sembl^eSy d^termin^re^it les plus considi^rables 

des hetbitans a s'adresser a leur nii^tropolitain : 

Us le conjur^reot de prendre piti^ de son pei»« 

pie, et de representor, anGirand-Maitre^ que, sil 

ne traitoit promptement avec le Grand-Seigneur, 

lis ifce pourroient ^viter d'^re les premieres vio 

times de la fureur du soldat victorieux ; et que 

lui*ni6me verroit les ^gUses profieindes , les. re^ 

liqaes pr^cieuses des saints foul^es aux pieds^ et 

les fecnm^ et les vierges expos^es a la brutality 

des infid^Ies. Ce pr^lat entra dans de si justes 

coneid^rations . et il porta , auGranoUMaitre, hes 

remontvaiiGes et les pri^res de son peuple. L'lsle^ 

Adam rejetta d'abord, avec une noble fiert^, 

les premieres propositions du m^tropolitain ; et 

il lui d^Iava que lui et ses chevaliers , apr^ s'^tre 

enknmU daas Rhodes, avoient ^lu leur s^puK 

tuTC ear les brtobea, et dans Les derniers retran- 

chemens de la place ; et qu'il eqp^roit que les 

habilans, k leur exemple, ne montreroient pas 

moine de courage. 

Mais le m^tropolitain les trouva dans une* dis- 
position bien dilG^rente : la peur d un cdtd, et le 
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"^ desir de la paix de Tautre , avoient pris le dessus 

UK L*isLE- dans les esprits ; de nouveaux deputes reviarent 
^'^^' le lendemain, et sadresserent directement au 
Grand-Maitre ; ils lui declar&rent que , sll ne 
donnoit ordre a la conservation des habitans, 
ils ne pourroient pas se dispenser de prendre , 
eux-memes , les moyens les plus convenables 
pour mettre en surete et la vie et Thonneur de 
leurs femmes et de leurs enfans. 

Le Grand-Maitre, craignant justement que le 
d^sespoir ne fit nattre une funeste division dans 
la place , qui en avan^at la perte , les renvoya 
au Conseil. Pendant qu on deliberoit sur une 
mati^re si importante , trois marchands frappe- 
rent a la porte de la salle : apr^s y avoir 6te in- 
troduits , Ds pr^sent^rent une requete, signee des 
principaux habitans , par laqueHe ils supplioient 
la religion de pourvoir au .salut de leurs femmes 
et de leurs enfans ; ils insinuoient , a la fin de 
cette requete , que , si on n y avoit egard , ils se 
croyoient obliges, par toutes les lois divines et 
humaines , a ne pas les abandonner a la fureur 
et a la brutalite des infideles. Le Grand-Maitre , 
avant que de leur r^pondre , fit appeller les che- 
valiers qui commandoient dans les difiR^rens 
postes , pour ^tre instruit , par leur bouche , de 
1 etat et des forces de la place. II s adressa par- 
ticuli^rement au grand -prieur de Saint-Gilles, 
et au bailli Martinengue , qui , depuis peu de 
jours , avoient repris les armes et la defense de 
la place. Ges deux grands hommes , qui avoient 



^ 



DE8 CHEVALIEtiS DB MALTE. 3o5 

taut de foifl expose leur vie dans \ch occasions les ,, 

V It I ICIIM 

plus p^irilleuses , d^clar^rant^ Tun apr^s Tautre, or L'iiu- 
qu'ils croyoient 6tre obliges, en conscience et ^^^^' 
sur leur honneur^ de reprdsenter ix rassemblde 
que la place n'dtoit plus tenable ^ que les Turcs 
avoicnt avancd leurs travaux dans la ville plus 
dc quarante pas en avant, et plus de trente en 
travers ; qu'ils y dtoicnt fortifies d*une manidre 
qu*on ne pouvoit plus se flatter de les en chasser^ 
ni de rcculer davantogc pour se retrancher; que 
tous les pionniers et les meilleurs soldats avoient 
6U tuds ; qu*on n'ignoroit pas combien la reli- 
gion avoit perdu de chevaliers; que la ville 
manquoit dgalement de provisions de guerre' et 
do bouche , et qu'd moins d un prompt et puis- 
sant secours, on nc voyoit aucunc ressource; 
qu'on devoit m^me craindre qu'4 la premidro 
atta({ue , les Chretiens ne f^ssent accnblds par 
la puissance formidable , «t par le nombre dei 
infiddes. 

Tout le Conseil^ sur le rapport de ces deux 
Gapitaines, si braves et si eniendus dans le me- 
tier de la guerre, opina k traiter avec Soliman. 
Le Orand-Mattre seul fut d'un sentiment con- 
traire; et, sans rien rabattre de sa constance et 
de sa magnanimity ordinaire, it leur reprdsenta 
que , depuis tant de si6cles que leur Ordre faisoit 
la guerre aux infid6les , les chevaliers , dans les 
occasions les plus dangereuses, avoient toujours 
fvi(6ri une mort sainte et glorieuse, k la con- 
servation d'une vie fragile ; qu il dtoit dispose h 
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leur en donner Texemple, et qu'il les conjuroit, 
M L'hLE- avant que de prendre un si facheux parti, dy 
A»A«., faire encore de serieuses reflexions. 

Les principaux du Conseil lui repartirent que, 
s'il n ^toit question que de leur perte particuliere, 
lis mourroient tons volontiers, a sa suite et a 
son exemple ; qu ils etoient disposes a sacrifier 
leur vie ; qu en prenant Thabit de religion , ils Va- 
voient devou^e a Dieu ; mais qu'il s agissoit du 
salut des habitans ; que , si les infid^les empor- 
toient la place T^p^e a la main , et dans un as* 
saut , ils contraindroient les femmes , les enfans 
et toutes les personnes foibles a renoncer a la foi; 
quils feroient, de la pi upart des habitans, des es- 
daves ou des renegats ; et que les ^glises , et sur- 
tout les reliques, quon r^veroit, depuis si long- 
terns > dans Rhodes, seroient profan^^es par ces 
infid^les, et deviendroient lobjet de leur m^pris 
et de leurs railleries. LaGrand-Maitre ceda, enfin, 
a de si pieuses considerations ; et on r^olut , a 
la premiere ouverture de paix que feroit le sul- 
tan , d'y r^pondre , et d entrer en negociation. 

Le Grand-Seigneur, inquiet d'un secours dont 
les chevaliers prenoient soin de r^pandre le bruit, 
ne pouvant ni prendre la place^ ni aussi, pour 
- son honneur , lever le si^ge , tenta , par de nou- 
velles propositions , d'^branler la fermete et la 
Constance des chevaliers : par son ordre , on ar- 
bora une Enseigne sur le haut de leglise de 
Sainte-Marie , et dans un quartier, nomm^ les 
Lymonitres., 
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Le Grand-Maltre , de son c6t^, en fit planter "T 

VILLIERS 

aussi une autre sur un moulin, qui etoit k la db l1slk« 
porte du Cosquin. A ce signal, deux Turcs, qui, ^^* 
a Icur habillement , paroissoient des ofBciers 
considerables , sortirent des tranch^es , et s a- 
vanc^rent vers cette porte : ils y furent rencon- 
tres par le prieur de Saint -Gilles et par le baillt 
de Martinengpae , auxquels, sans sexpliquer, ils 
remirent seulement une lettre du Grand*Seigneur 
pour le Grand-Maltre. Cette lettre contenoit une 
sommation de lui rendre la place , avec des of- 
fres avantageuses , si on la lui remettoit sur le 
champ , et aussi avec des meiiaces de faire tout 
passer au fil de T^p^e , si on difF(6roit plus long- 
terns. Le Conseil ordinaire de TOrdre et le grand 
Gonseil furent d avis d'^couter les conditions que 
ce prince ofFroit : on convint des dtages de part 
et d autre. La religion d^puta , a Soliman, le che- 
valier Antoine Grol^e , dit Passim , et Robert 
Perrucey/ juge *de Rhodes, qui parloient, tons 
deux , avec facility , le Grec vulgatre; les Turcs , 
de leqr c6te, envoy^rent, dans Rhodes, un ne- 
veu du giin^ral Achmet, et un des interprdtes de 
Soliman , dans lequel ce prince avoit une enti^re 
confiance. Le chevalier de Grol^e et son adjoint 
furent admis a Taudience du Grand- Seigneur, 
qui leur dit qu il ^toit (lispos^ a les laisser sortir 
paisiblement de Tisle et de TOrient, sils lui ren- 
doient promptement Rhodes, le fort de Saint- 
Pierre, Lango et les autres petites isles de la re- 
ligion ; mais que si , par une t^m^raire d^feube , 

30. 
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^ ils s opiniatroient plus loog-tems centre sa puis- 

« t liLt- sauce redoutable , il mettroit tout a feu et a sang[. 

•^»*** Les deux envoyes demanderent a entrer dans la 
place , pour communiquer ses intentions au 
Grand-Maitre et au Conseil; mais les Turcs ren- 
voyerent seulement Perrucey, avec ordre de rap- 
porter, incessamment , une reponse decisive; et 
le general Achmet retint, dans sa tente, le che- 
valier de Grolee, quil traita honorablement. 
En mangeant ensemble, et dans la chaleur du rc- 
pas, il luiavouaque le sultan, son maitre, avoit 
perdu , a ce siege , quarante-quatre mille hom- 
mes, qui avoient peri par les armes des cheva- 
liers , sans compter un nombre presque aussi 
considerable, qui etoient morts de maladies 
et de froid , depuis le commencement de 
rhyver. 

Pendant les preliminaires de cctte negocia- 
tion, des jeunes gens et des bourgeois les moins 
considerables , qui n avoient point eu de part a 
la requite que les principaux dentr eux avoient 
presentee au Grand-Maitre , coururent, en tu- 
multe, a son Palais, pour se plaindre quil trai- 
tat, avec lennemi, sans leur participation ; que c e- 
toit les livrer a une nation perfide , et qui faisoit 
gloire de manquer de parole aux Chretiens ; et 
qu ils aimoient mieux mourir tous , les armes a 
la main, que detre taill^s en pieces, apres la ca- 
pitulation , comme Tavoieut ete les habitans de 
Belgrade. Le Grand-Maitre, accoutume auxbra- 
vades et a la vanite des Grecs , repondit , sans s e- 
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mouvoir, que la prudence n avqit pas permis de 
rendre publics les molifs de la n^gociation, de de l'Isle 
peurque le Grand-Seigneur, instruit du mau- ^^^^' 
vais (^t9t de la place, ne la rompit, et que ses 
troupes ne revtnssent a un assaut; et quon crai- 
gnoit de manquer de forces suffisantes pour le 
soutenir ; mais qu'il etoit ravi de les trouver si 
bien disposes a la defense de leur patrie; quils 
le verroient toujours a leur t^te, et pret k r^- 
pandre la derni^re goutte de son sang pour 
la conservation de la'place; quils se souvinssent 
seulement, k la premifxre occasion, d'y apporter 
le mSme courage, et toute la resolution dont ils 
se faisoient honneur dans leurs discours, et de- 
van t leur souverain. 

Comme on ne faisoit pas grand fond sur les 
vains propos de quelques fanfarons , le Grand- 
Maitre et le Conseil , apr^s avoir appris , par un 
de leurs envoy^s, la disposition du sultan, jug6- 
renta propos de lui depficher deux autres am- 
bassadeurs : on choisit, pour cet emploi, dom 
Raymond Marquet, et dom Lope Debas, tous 
deux Espagnols, qui, dans Faudience quils eu- 
rent du Grand-Seigneur, lui demanderent trois 
jours de tr^ve, pour r^gler la capitulation , et 
pour concilier les int^r^ts des habitans, en par- 
tie Latins, et en partie Grecs. 

Mais ce prince , toujours inquiet des bruits qui 
etoient r^pandus dans son arm^e, d'un procbain 
secours, rejetta la proposition dune trftve; et, 
pour determiner le . Grand - Maltre a traitcr 
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promptcment,U commanda a ses officicrs quon 

m'i?!™- recommenqat a tirer, et que tout se prepar&t 
Adam, pour un assaut general. U rcnvoya , en meme- 
terns , un des nouveaux envoy^s ; mais il retint 
Tautre , apparemment pour reprendre la nego- 
ciation , si les armes n avoient pas un prompt et 
heureux succes. 

Les batteries commencerent a tirer, de part et 
d autre , mais plus foiblement du cote des cheva- 
liers , qui reservoient le pen de poudre qui leur 
restoit, pour les assauts quils ne pouvoient evi- 
ter. Le Grand-Maltre, voyant Fattaqucr rccom- 
mencer, eovoya chercher ces habitans , qui lai 
avoient parl^ avec tant d ostentation de leur cou- 
rage : il leur dit qu'il ^toit terns d en donner des 
preuves ; et on publia , en meme*tems , a son de 
trompe, un ordre, de sa part, a tous les citoyens, 
de se rendre incessamment aux postes avanccs , 
avec defense de desemparer, ni jour ni nuit, 
sous peine de la vie. Ces bourgeois obeirent a ce 
ban pendant quelques jours ; mais un jeune 
homme , ^pouvant^ du p^ril oil il avoit ^te ex^ 
pose par Tartillerie des ennemis, V^tant .retire 
dans sa maison a la faveur de la nuit, le Grand- 
Maitre ly envoya prendre ; et , pour lexemple et 
la manutention de la discipline^ le Conseil de 
guerre le condamna a.etre pendu. 

Quoique toutes les fortifications de Rhodes 
fussent minxes , et que la ville ne fut , pour ainsi 
dire, qu'un monceaude pierres et de terre, les 
chevaliers setoient toujours maintenus dans la 
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l)arI>dGane du bastion d'Espagne, oil le Grand- ' 

Maitre s etoit log^ pour le mieux d^fendre ; les BEL'isLBi 
Turcs Tattaqu^rent ^ le 17 du niois de decembre. ^'^^• 

Le combat fut sanglant et tr^s-opiniatre ; on se 
battit, presque tout le jour, de part etd autre, 
avec uue egale animosite; le Grand -Maitre, et 
le peu de chevaliers qui lui restoient, alloient , 
pour ainsi dire , au-devant des coups, et, plut6t 
quedesurvivre a la perte de la place , cherchoient 
la mort'qui sembloit les fuir. Enfin, ils firent de 
si g^n^reux efForts , qu apr^s avoir fait un grand 
carnage des ennemis, ils les forcerent de se re^ 
tirer. Mais ces infideles , animes par les reproches 
du sultan , revinrent, le lendemain , a Fassaut ; et 
ils s y present^rent en si grand nombre , que les 
chevaliers, accables par leurnaultitude, sevirent 
r^duits a abandonner cet ouvrage, et se jett^rent 
dans la ville, pour la defendre jusqua lextr^- 
mit^ , et s ensevelir sous ses ruines. 

Les bourgeois, ^pouvantes du p^rilprochain, 
abandonnoient leurs postes , et se retiroient les 
uns apr^s les autres : il fallut que le Grand-Mai* 
tre et les chevaliers ftssent, seuls, les gardes orr 
dins^res ; et , si ces gen^reux soldats de J^sus-* 
Christ ne s ^toient tenus sur les br^ches , la ville 
auroit^t^ surprise, et emport^e d^assaut. Enfin « 
tons les habitans yinrent , en corps , supplier le 
Grand*Mattre de reprendre la n^gociation; et ils 
le suppli^rent seulement de trouver bon quils 
pussent envoyer au camp , avec ses ambassa > 
deurs, deux d^put^, pour conserver leurs inte- ^ 
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rets dans la capitulation : le Grand-Maitre y 

DE l^i"e- consentit : la bourgeoisie nomma Pierre Singli- 
Adam, f^^^ ^^ Nicolas Vcrgati; et le chevalier de Grolee, 
' qui avoit renoue la negociation avec le general 
Achmet , les conduisit au camp , et le pria de les 
presenter au Grand-Seigneur. Mais , avant que 
detre admis a son audience, le Gi-and-Mattre , 
dans lesperance, quoiqu'incertaine , d'unse- 
coursj et,. pour allonger la n^gociation , 1 avoit 
charge de faire voir, a Achmet, un anoien traite 
que le sultan Bajazet avoit fait avec le Grand- 
Maitre d'Aubusson , par lequel il donnoit sa ma- 
lediction a celui de ses successeurs qui violeroit 
]a paix qu il avoit conclue avec les chevaliers de 
Saint-Jean : le Grand-Maitre avoit charge son 
ambassadeur de cet acte, pour pressentir si So- 
liman , zele observateur de sa loi , pourroit etre 
dispose, moyennant une somme considerable 
d'argent, a lever le siege. Mais Achmet neut pas 
plutot jette les yeux sur ce papier, qu ille mit en 
pieces, le foula aux pieds, et chassa de sa pre- 
sence Tambassadeur et les. deputes du peuple; 
enfin, n'y ayant plus de secours a esperer, ni de 
forces dans la ville pour se defendre , le Grand- 
Maitre renvoya Fambassadeur et les deputes au 
camp; et, apres quils eurent salue le Grand- 
Seigneur , ils travaillerent , avec Achmet , a dres- 
ser la capitulation , dont Jes principaux articles 
contenoient : Que les eglises ne seroient point 
profanees ; et qu'on n obligeroit point les habi- 
V tans de livrer leurs enfans, pour en faire des ja- 
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nissaires; que Fexercice de la religion Chretienpe ' 
seroit libre; que le peuple seroit exempt d'impo- dk lIsle- 
sltion pendant cinq ans; que tons ceux qui vou- -^''*^- 
droient sortir de Fisle, en auroient la permission ; 
que, si le Grand-Mat tre et les chevaliers n a- 
voient pas assez de vaisseaux pour les porter jus- 
quen Cahdie, il leur en seroit fourni par les 
Turcs;quils auroient le terns et lespace dedouze 
jours , a compter de celui de la signature du 
traits, pour embarquer leurs effets; quils pour- 
roient emporter les reliqueS des saints, les vases 
sacres de F^glise de Saint- Jean, les ornemens, 
leurs meubles et leurs tttres, et tout le canon 
dont ils avoient coutume de se servir pour ar- 
mer leurs galores; que tons les forts de Tisle de 
Rhodes , et des autres isles qui appartenoient a 
la religion ,^t le chateau de Saint-Pierre, seroient 
remis aux Turcs; que, pour faciliter lex^cution 
de ce traits, Tarm^e Ottomane s'^loigneroit de 
quelques milles; que , pendant son doignement , 
le sultan enverroit quatremille janissaires, com- 
mands par leur aga , pour prendre possession 
de fa place; et que le Grand-Mattre , pour stirete 
dc sa parole, donneroit en 6tage vingt-cinq che- 
valiers, entre lesquels il y auroit deux grands- 
croix, avec vingt-cinq bourgeois des principaux 
de la ville. Ce traite, ayant <5te sign6 par Tam- 
bassadeur et les d^putS d une part, et par le ge- 
nciral Achmet au nom du sultan , et ratifie par le 
Orand-Maitre et les seigneurs du Conseil, les 
6tages 9 dont on ^toit convenu , se rendircnt au 
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— — camp, et I'aga des janissaires entra eo tn^me- 
H L'iKK. teiQB dans la ville, avec une compagnie de ses 
^■^- soldats, et en prit possession. 

Pendant que , de part et d'autre, on travailloit 
k I'ex^ution du traite , on apper^ut en raer une 
flotte nombreuse, qui, a voiles d^ployees, et 
avec un vent favorable, tenoit la route de I'isle. 
Lea Turcs, toujours inquiets sur le secours que 
les chevaliers attendoient depuis si long^tems, ne 
dout^reut plus que ce ne fussent des vaisseaus 
des princes d'Occident, qui s'avan^oient pour 
taire lever le si^. On courut aux armes de tons 
c6t^. Soliman et ses g^n^raux n'^toient pas sans 
de vives inquietudes ; maia la flotte , approchant 
des cdtes de I'isle , on reconnut des croissans aux 
pavilions; et, apr^ que la flotte eut debarque 
les troupes dont elle etoit charg^e., on apprit 
qu'elle venoit des fronti^res de Perse , et que So- 
liman , voyant ses soldats rebuts de tant d'at- 
taques inutiles , et dans I'esp^rance que de nou- 
yeaux soldats se porteroient avec plus d'ardeur 
dans les assauts, avoit commande, au bacha J 
Ferrat , de les amener avec le plus de diligence I 
qu'il pourroit. II est a pr^umer que , si ces nou- I 
velles troupes avoient debarqu^ plut6t , les che- 
valiers n'auroient pas eu une composition si 
honorable du sultan; mais, comme on avoit 
commence a ex^cuter la capitulation, Soliman 
ne voulut point se pr^valolr de ce secours, ni 
mfenqvMP a sa parole. 

Deux jours apr^s la signature du traite, )e 
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general Achmet eut une conference avec le 
Grand-Mattre, dans le fo8s^ du poste d'Espagne ; db' l'tVle. 
et, apr^fi differens discours qu'ils eurent, entre ^^^^' 
eux, au sujet de Fattaque et de la defense de 
Rhodes ^ ii lui dit que le Grand-Seigneur souhai*- 
toit le voir; et il lui insinua que, de peur d'irrin 
ter ce jeune prince , il ne devoil; pas songer k 
partir, avant que d avoir salu^ son Vainqueur. Le 
Grand-^Mattre , craignanC de le trouver irrit^ de 
la loDgue resistance qu il avoit faite a ses artnes , 
et meme du nombre prodigieux de soldats que 
ce prince avoit perdus a ce siege , avoit de la re- 
pugnance a se livrer entre ses mains ; mais , d'un 
autre c6td, il apprehendoit , par son refus, de lui 
fournir un pr^texte, qu il cherchoit peut^^tre, de 
ne pas tenir sa parole : ainsi ce grand homme , 
qui, pendant le si^ge , s etoit expose dans les plus 
grands perils, passa par-dessujs toute consid^ra-^ 
tion , et r^solut de se sacrifier , encore une fois , 
pour le salut de ses fr^res. II se rendit, le lende* 
main de grand matin , dans le quartier et a Ten- 
tree de la tente du sultan ; les Turcs , par orgueil , 
et par une grandeur barbaresque , ly laissirent , 
pendant presque toute la journee, sans lui pre- 
senter a boire ni a manger, expose a un froid 
rigoureux , a la neige et a la grdle qui tomboient 
en abondance. On Tappella, sur lesoir; et, apr^S' 
Favoir rev^tu , et les chevaliers de sa compagnie ,. 
de vestes magnifiques, on Tintroduisit a lau* 
dience du sultan. Ce prince fut toucbe de la ma- 
jeste qui edatoit d^ns toute la personne du Grand-^ 
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^Maitre; et, pour le consoler, il lui fit dire par 

DE l'Isle- soq trucheinent , « que la conquete , ou la perte 
^^^^' u des empires etoient des jeux ordinaires de la 
(c fortune ». Il ajouta , pour tacher d attacher un 
si grand Capitaine a son service, qu'il venoitde 
faire une dure experience dii peu de fond qu'il y 
avoit a faire sur Tamitie et Talliance des princes 
Chretiens , dont il avoit ete si indignement aban- 
donn^ ; et que , s il vouloit embrasser sa loi , il 
nydvoit ni charges, ni dignites, dans letendue 
de son empire, dont il ne fat dispose a le grati- 
fier. Le Grand -Maitre , aussi z^l^ Chretien que 
grand Capitaine, apres Tavoir remercie de la 
bonne volonte quil lui temoignoit, lui repondit 
qu'il seroit indigne de ses graces, s'il ^toit capa- 
ble de les accepter; quun aussi grand prince se- 
roit deshonore par les services dun traitre et 
d'un renegat; et il se contenta de supplier Soli- 
man de vouloir bien ordonner, a ses ofGciers, 
- quon ne le troublat point dans* sa retraite et 
dans son xcmbarquement. Soliman lui fit dire 
quil y pouvoit travailler tranquillement ; que 
sa parole etoit inviolable ; et , en signe d amitie , 
et peut-etre par une ostentation de sa grandeur, 
il lui presenta sa main a baiser. 

Cependant, au prejudice du traite et des pro- 
messes si positives du Grand -Seigneur, cinq 
jours apres que la capitulation eut ete sign^e, 
quelques janissaires , sous pretexte de venir vi- 
siter leurs camarades , qui , avec leur aga, avoient 
pris possession. de la place, s*y r^pandirent, pil- 
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li^rent les premieres maisons qui se trouv^ent — -.^ 
proche de la porte du Cosquin ; se jett^rent dans ^'^^|^*« 
les ^glises qu lis profan^rent ; fouill^rent jusques Adam. 
dans les tombeaux des Grands-Maitres , ou |eur 
avarice leur avoit fait croire quails trouveroient 
des tr^sops : de-1^ , comme (des furies , ils pass^- 
rent dans Finfirmerie , le monument le plus c^- 
l^bre de la charit^ des chevaliers ; en chass^rent 
les malades , et pillt^rent la vaisselle d argent dans 
laquelle ils ^toiept servis ; et ils aUroient port^ 
encore plus Join leur violence, si , sur les plain tes 
du Grand-Mat tre, le {][^n^ral Achmet, qui s(;avoit 
les intentions du Grand-Seigneur , neut fait dire 
a leur aga , que sa t^te r^pondroit du pillage et 
de Femportement de ses soldats. I4I: effet, le 
Grand- Seigneur, avidede gloire, et jaloux de 
sa reputation, vouloit que les chevaliers, en se 
retirant dans les differens £tats de jla Ghretiente , 
y portassent, avec les nouvelles de la.conquSte 
de Rhodes, la reputation de sa clemence et de la 
foi inviolable de ses paroles ; et ce fut peut - Hre 
le sujet qui Tengagea , en visitant sa nouvelle 
conqu&te,>dentrer .dans le Palais du Grand- 
Mattre. 

Ce prince le re^ut avec les marques de respect 
qui ^toient dties a un monarque si puissant. 
Soliman, dans cette visite si extraordinaire aux 
Grands-Seigneurs, laborda d'une mani^re affa- 
ble, Texhorta-a supporter, avec courage; ce chan- 
gement dans sa fortune ^ il lui fit dire par Achmet, 
dont ii s^toit fait accompagner, quil pouvoit 
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travailler tout a loisir k embarquer sea efifets ; et 

Di l'Ule^ que, »il n avoit pas assez du lems dont on ctoit 
^>»^"- convenu , il le prolongeroit Tolontiera. II se re- 
tira enmiite €vec les asrarances qu*!! donna , de 
nouTeau , an Grand-Maltre , d une fid^lite invio* 
lable dans Tex^cution de la capitulation ; et , se 
toumant vers son g^n^ral , en sortant dn Palais : 
« Ce n*est pas sans quelque peine , lui dit-il , que 
«j oblig[e ce Chretien, k son ^e, de sortir de sa 
« maison. «i 

I/ble - Adam fut oblige de la quitter arant 
m^me le terme dont on ^toit convenu ; et , ay ant 
appris que le sultan se disposoit k partir, dans 
deux jours , pour Constantinople , il ne jugea pas 
k propos de rester, dans I'isle, a la merci des offi- 
ciers qui y commanderoient , et qui, pendant 
Tdoignement du Grand - Seigneur , se feroieni 
peut-£tre un m^rite de donner^ au traite, des ex- 
plications conformes k la hatne et laniniotil^ 
quils avoient contre les chevaliers. Ainsi, ne 
jugeant pas qull y eut de stiret^ k rester plus 
long-tems parmi des barbares pen scrupnleux 
sur le droit des gens , il ordonna aux chevaliers 
et k ceux des habitans qui voudroient suivre la 
fo^une de TOrdre, de porter incessamment , 
dans les vaisseaux de la religion, ce quails avoient 
de plus pr^cieux. 

Ce funeste embarqueraent se fit , de nuit , avec 
une precipitation et un d^ordre qu'ii est diffi- 
cile d'exprimer : rien n'^toit plus touchant que 
de voir ces malheureux citoyens charge de leurs 
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meuUes . et suivis de leurs families . abandonner „ 
Jeur patrie. On entexMloit , de tons cotes , un db lIslb* 
bruit confus d'tefans qui pleuroient , de femmes ^^^' 
qui se plaignoient , d*hommes qui maudissoient 
leurmauvaise fortune, etde matelotsqui crioient 
les uns apr^s les autres. Le Grand-Mattre, seul, 
dissimuloit sagement sa douleur ; les sentimens 
de son coeur n alloient point jusques sur son vi* 
sage; et, dans cette confusion, il donnoit ses 
ordres avec la m£me tranquillity que s'il n'eut 
et^ question que de faire partir, pour la course , 
uue escadre de la religion. Outre les chevaliers, 
il fit embarquer plus de quatre mille habitans 
de Tisle , honimes , femmes et enfans , qui , poyr 
ne pas rester sous la domination des infiddes , 
8 attach^rent a la fortune de FOrdre , et aban- 
donn^rent leur patrie. 

Le prince Amurat , ce fils deTinfortun^ Zizim , 
eutbien voulu aussi suivre le Grand-Ma ttre ; et il 
^toit convenu , avec lui , qu il se rendroit sur son 
bord avec toute sa famille; mais Soliman , qui 
le vouloit avoir en sa puissance , le faisoit obser* 
verde si pr^s , que , malgr^ tous les dcguisemens 
dout il se couvrit , il ne put approcher de la 
flotte ; et il fut r^duit a se cacher dans les debris . 
des maisons que le canon des Turcs avoit ruin^es. 
Le Grand -Maitre, n'ayant pu le sauver, apr^s 
avoir pris cong^ du Grand-Seigneur, monta , le 
dernier, sur son vaisseau. Le premier jour de jan* 
vier de Fating 1 523 , toute la flotte , a son exem- 
ple, appareilla; et le pe'u de dhevaliers qui res-> 
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— *~~ toientd'un siege si longet si raeurtrier,se virent 

>E L*i8LE. r^duits k la triste n^cessit^ d abandonner Fisle 

AoAM. jg Rhodes avec les places et les autres isles qui 

d^pendoient de la religion , et oil tout TOrdre de 

Saint* Jean de Jerusalem r^noit avec tant de 

gloire, depuis pr^s de deux cent vingt ans. 
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LIVRE NEUyi£ME. 

Pendant que llieureux Soliman triomphoit de ";;;::;;;;: 
la disgr&ce des chevaliers de Rhodes, et que ce »> ''''•^b- 
prince , qui ne comptoit pour rien la perte de ses ^^^* 
soldats, aapplaudissoit d^une conqu£te si glo- 
rieuse, le Grand-Maltre, avant que de sortir du 
port de Rhodes , et en execution du traits qu'il 
yenoit de faire avec le sultan , d^pficha dcs bri- 
fjfantins , des felouques et des vaisseaux de trans- 
port au commandeur d*Airasque, gouverneurJu 
ch&teau tie Saint-Pierre, et k Perrin du Pont^ 
bailli de Lango, avec ordre dabandonner lea 
places oil ils commandoient; dVmbarquer inces- 
samroent tous les chevaliers qui ^toient dans 
leurs gouvernemens, et les habttans , sujets de la 
religion, qui les voudroient suivre; etde se ren*- 
dre, en diligence, dans Tisle de Gandie, oix il 
faisoit dessein de s'arriter quelque terns pour 
les attendre , et pour recueillir le prince Amurat, 
fiU deZizim, s'il pouvoit s*echapper , et ceux des 
habitans de Tisle de Rhodes, qui, par la pr^cipi- 
tation de son depart, n'auroientpu s*embarquer 
en mime teibs que lui. Ge prince, accompagn^ 
de tous ses chevaliers , et suivi d*un grand nom* 
bre de families Rhodiennes , mit ensuito k la 
voile. Sa flotte«dtoit compos^e de cinquante 
vaisseaux, soit galdres, galiotes, brigantins, et 
felouques de dlfli^rentes grandeurs ^ il tnontoit la 
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— ' toieDtd'un siege si long et si mei^r*- 

m'l'Ule- r^duits i la triste necessity d'ala^ 

*"*■ de Rhodes avec les places et le^ ^ 

d^pendoient de la religion , et ■ '^■ 
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Mrois nuite, le vent dimi- 



Nnt, I'esp^rance com- ^"^r.. 
^^ les coeurs; et leg ^*>*^< 
^<^agn6rent, les " 
\golk$ de 

^jrande ca- 

ade de la ville 

a'abard dans le 

AB il n*y avoit pas 

lis airiv^rcnt les uns 

- m^me eette dispersion 

si les venis ^ par leiir vio- 

.ot pas s^par^, ila se seroieiit 

bris^ les uns conti^e les aatres, 

. la rencontre d'un VBisseati auroit 

.uneste que celle dun ^ueil. • * 

^ ces pelils^ vaisseaux ^ d^ diflSircfn^ en«- 

.ts oil ils s^toient mis a Fabri, sfe yeiinireRt 

.upr^s du Grand-Maitre. On vit arriver, phesqu^ . 

€»! meme terns, le commarideur d*Aifasc(ue, le 

l>ai])ide Lango, tous les chevaliersquidtoifent 

90U8 leuF^ordres, et la plftpart des habitaiis des 

isles et des places de la religion, qui, plut6t que 

de restcr sous fe domination d^ Ti>rc&, voulu- 

rent snivre la fortune de leurs souv^rliins; Apres 

cfue tout ce peuple fut d^barqu^, risle-Adam att 

fit une revue g^^rrfe; et il s'y Ireftiv^, homines', 

femmes et enfans , pris de einq mille personnes. 

Mais , parmi ceax qui venoient d essuyer cette 

rude temp^te, la plupart ^toie^tnaalades, liih- 
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"^ grande caraque, oil il avoit fait entrer les prin- 

SE LisLE- cipaux commaDclei:^, et sur-tout les chevaliers 
Adam, ^jalades et les bles^s; et on peut dire que ce 
grand vaisseau, en les portant, portoit toutela 
fortune de FOrdre. 

II seroit difficile d exprimer laffliction des ha- 
bitans de Tisle de Rhodes , lorsqu ils se virent cob- 
traints d'abandonner leurs biiens, leurs maisons 
pt leur patrle. Pendant que cette petite flotte ne 
fut pas bien eloignee, ils avoient, tous, les yeux 
attaches sur cette isle:inais ils ne leurent pas 
plut6t perdu de vue, que la douleur eclata par 
[eurs cris et par leurs larmes : ce n etoit pour- 
tant encore que le commencement . de leurs 
peines. 

Apr^s quelques jours de navigation , ils furent 
surpris par uxie violente tempite, qui dispersa 
cette petite flotte psirmi les isles de TArchipel: 
lesgaleres, sur-tout, souffrirent beaucoup par 
le defaut dun nombre suffisant de fori^ats et 
de rameurs.Soliman, avant le depart du Grand- 
Maitre , en avoit tirci tons les esdaves ses sujets, 
ou de sa religion : et les Chretiens , qui lesjavoient 
j^emplac^s volontairement, peu faits a cet exei^ 
cice, troubloient plutot le service, qu'ils n'y 
etoient utiles. Plusieurs vaisseaux, par Feffort de 
la tempSte, furent d^mates; quelques*uns, trop 
charge, couUrent has. Les malheureux Bho« 
ciiens, pour pr^venir un pareil accident, jetle- 
rent, dans la mer, leurs ballots et leurs efFets; en- 
^n , apr^s avoir lutti contre un si furieux orage^ 
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pendant trois jours et trois nuite, le vent dirai- — — — 
nua , les values s'abaiss^rent, Tesperance com*- mt l'Islv- 
men^a de reprendre place dans les coeurs ; et les ^^^^ 
vaisseaux qui ^toient disperses, g;aga^rent, les 
UDs apr^ les aotres , difF(£rens ports ou goifes de 
l-isle de Candie. 

Le Grand -Mattre, qui montoit la grande ca- 
raque, s arr^ta a la vue et dans la rade de la ville 
de Setia : d'autres se retir^rent d'abord dans le 
port de Spina-Longa. Gomnoe il n'y avoit pas 
deax vaisseaux ensemble , ils alfiriv^rent les uns 
apr^ les autres ; ce fut m^me eette dispersion 
qui les conserva; et si les venis, par leur vicW 
lence,tieles eussientpas s^par^, ils se seroient 
infaillihlement bris^ les uns conti^e les autres , 
en sorte que la rencontre d'un vaisseati auroil 
et^ aussi foneste que celle d'uu ^ueil. ^ 

Tous ces pelit» vaissfeaux^ dfe difftrelii^ en- 
droite 0(1 ils s ^toient mis a Fabri , sfe y<^tin!re»t 
aupr^s du Grand-Maltre. On vit arrfver, phesqud . 
en meme terns, le commarideur d*Aifasc(ue, le 
bailli.de Lango, tous les chevaliersquidtoifent 
80US Icurs^oi^dres , et la plnpartdes habitaus des 
ities et des places de la religion, qui, plut6t que 
de rester sous la domination d^s Ti^rcs^, voulu- 
rentsuivre la fortune de leiirs souV^rlilns; Aprfes 
que tout ce peuple fut d^barqu^, TIsle-Adam en 
fit une revue g^^rale; et il s'y Ir6tivd, howimes', 
femmes et enfans, pr^s de cinq mtUe personiies. 
Mais , parmi cetix qui venoient d essuyer cttte 

rude temp^te, la plupart ^toie^t-malades, lah- 

91. 
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' -guissans et abattus; tous se trotivoient sans vi- 
uB lM«le^ Vres, sans subsistance , et quelques*uD&, dont on 
^^' avoit jett^ les hardes dans la mer, k demi-nuds 
' et sans linge. 

•Le Grand*Maitre , qui avoit soutenu, a vec tant 
de fermet^, la perte de ses £tats , a l»vue de ce 
peuple d^soy 3 ne put contenir ses larmes : il fit 
venir, a ses depens, des viiles voisines, des vi-. 
vres, des ^toflPes, jusqua de la toile pour rha- 
biller cqux qui en avoient besoin. Ge prince, joi- 
gnant k des secours si solides, des secours ani«- 
mes par la charity , les assura que VOrdre parta- 
geroit toujours, avec eux, des biens sur lesquels, 
leur dit-il , les pauvres avoient toujours les pre* 
miers droits. Le peuple ne repondit a des senti-' 
mens si tendres.et si touohans:jquepardesvoeux 
pour la duree dune vie si [bienfaisante : chacun- 
HQcourut pour lui baiser.Iamain; tous Fappel-- 
Ipient leur pere : et ce nom, si doux aux ames 
gen^reuses , fit plus de plaisir a ce grand bomme 
que le.ttti^e de prince et de seigneur, qui etoit du 
a sa dignite. 

II n avoit pas plutot debarqu^ procbe de S^ 
tia, quil en avoit envoye donner avis au gou* 
verneur et a la r^gence de Fisle. Ce gouverneur 
lui d^p^cba aussi-t6t le noble Paul Justinien ^ 
pour lui offrir tous les secours dont il pourroil 
avoir besoia , et pour Tinviter a se transporter, 
avec tout son peuple , dans la ville capitale , ou 
il ,trouveroit des vivres en abondance. Le Grand- . 
Maltre , quoique mecontent de ces republicains , 
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nelaissa pas de s'y rendre. Le gouverncur, ac"* " "" ' 
ccmpagn^ du noble Dominique Trevisan, gen^- ot'^'i'is"^ 
ral desgalcres de la r^publi(|ue, de« magistrats Awn. 
et des principaux de Fisle , le furent recevoir a la 
'dedcente de son vaisseau : iis Tabord^rent avec 
de grandes demonstrations de compassion pour 
Ift perte de Rhodes, mais si tardives, que le 
Grand-Mai Ire, dans unentretien partioulierquil 
eut, depuis, avec le general des galeres, ne put 
8*empecher de lui reproclier la timide politique 
du senat, qui, ayant dans le port de Candie plus 
.de soixante galeres, avoit vu prendre Rhodes,, 
sans daigner y jetter le moindre secours. 

Le general Venitien ne repondit a de si justes 
plaintes, que par un silence plein de confusion ; 
et,' pour ^viter de si facheuses explications, ii 
lexhorta de rester dans Tisle, jusqu a ce que Thy" 
ver et la rigueur de la saison fussent passes. Mais 
le Grand-Mattre , outr^ de rinsensibilitS avec la- 
quelle ces republicains avoient vu la perte de 
Rhodes, lui temoigna que, sit6t qu'il auroit fait 
raccommoder ses vaisseauX/ endommajges par la 
temp6te , il continueroit sa route ; et que son des- 
sein etoit de se rendre incessamment en Italic , 
pour delib^rer avec le Pape , du lieu ou Ton Rue* 
roil le chef-d'Ordre, et la residence de la religion. 

Pendant qu'il faisoit travailler , avec une ex* 
tr^me diligence, a radouber ses vaisseaux, Leo- 
nard Balestrin , metropolitain Latin de Rhodes, 
arriva , en Candie , avec aon clerge et piusieurs. 
habitans. Soliman les avoit chassis, sous pr^ 
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'' > texte quails netoient ni Rhodiens, ni Grecs; ct 

AS l'Islk- qu*il ne voaloit soufifirir, dans ses£tat8, aucun La- 

^^^- tia. Le Grand-Mattre , qui rtveroit la vertu de cc 

pr^lat , le re^ut bien , lui assigna une pension sur 

le tresor de TOrdre; et Balestrin, ay ant piis de* 

puis rhabit de la religion, il le nomma pour 

prieur de Feglise, alors^ la premiere dignite ecde^ 

siastique de TOrdre , qui lui donnoit entree dans 

le Coaseil, et la premiere place apr^s le Grand-* 

^ Maitre. 

Entre differens ^v^nemens qui s'^toient passes 
depuis le depart du Grand-Maitre, rarckeveque 
lui apprit que le Grand-Seigneur avoit donne 
des ordres si precis pour faire chercher le fils de 
Zizim, que cet infortune prince avoit ^te bien-* 
t6t decouvert , et qu on Favoit amene , devant So* 
liman , avec ses quatre enfans , deux gar^ons et 
deux fiUes ; que le sultan , qui avoit tant d'in* 
t^ret de perdre cette famille, el qui cepen*- 
dant evitoit , avec soin , Ja reputation de prince 
cruel, pour pouvoirs'en defaire sous un pretexte 
plausible , lui demanda , comme s'il I'eut ignore , 
quelle religion il professoit; que ce prince lui 
avoit repondu, avee beaucoup de fermet^, que 
lui et ses enfans etoient Chretiens; que Soli- 
man, sous pretexte de le punir d'une pr^tendue 
apostasie, lavoit fait etrangler avec ses deux fils ; 
et qu il avoit fait faire cette cruelle execution 
a la tdtede son armee, afin d'6ter a des mecon- 
tens, et a quelque imposteur, le pretexte dar- 
mer, quelque jour, sous leur nom; et quensuite 
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dc cette execution 9 le sultan avoit envov^ les ■■ 
deux jeunes princesses a Constantinople , pour „e j;u..e. 
Atre renfermees dans le vieux s^rail. *^"^^' 

Les vaisseaux de TOrdre ^tant radoub^s , le 
Grand-Maitre , vers le commencement de mars , 
remit k la voile; et il dep^cha, en m£me-tems, 
8ur un leger brig^antiq , diff^rens anibassadeurs 
vers le Pape, et vers la plupart des princes Chre- 
tiens , pour leur faire part de la perte de Rhodes , 
et pour se plaindre, en mSme-tems , d en avoir ^te 
si g^n^ralement abandonne. Cette plainte regar- 
dolt encore plus justement le Pape, que les au- 
tres potentats de la Chr^tient^; mais ce pontife 
n'<dtoit occupe que ded afFaires et des int^rets de 
Fempereur; et il les conduisoit avec autant d ap- 
plication que sll eut eti encore ministre de ce 
prince. On ne peut exprimer tous les discours 
d^savantageux que cette conduite lui attira : on 
se plai{][n6it hautement du peu de z^le qu'il avoit 
fait parottre pour le secours de Rhodes; et, lejout* 
m^me que ta ville fut rendue a Soliman, une 
partie de Farchitrave de la chapelle de ce pon- 
tife, ^tant tomb^e dans Tinstant qull etoit sur le 
point d*y entrer , et ce morceau de marbre ayant 
^cras^ un deses gardes , qui le pr^cddoit, le peu- 

ie, qui se fait volon tiers Vinterprite des inten- 
tionsdu ciel, ne manqua pas, depuis, deregarder 
cat accident comme une punition de sa ticdeur , 
et une menace d^dar^e du courroux celeste. 

LlsIe-Adam n ignoroit pas de quel poids au* 
roit ^t^y pour le salut de Rhodes , la recomman- 
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^jj^j^ datioDy et sur-tout Fexemple de ce pontife; maiSf 
n l'Isli- corome il pr^voyoit qu'il alloit avoir besoin de 
^*'*'; lauiorit^ du Pape pour maintenir la sienne, il 
ordonna , a son ambassadeur, de 8'expliquer mo- 
destement sur le d^faut de ce secours militaire , 
afin de le disposer a lui en accorder dune autre 
esp^ce^ qui ne lui ^toit pas moins necessaire 
dans la conjoncture presente. Ce prince , enper- 
dant Rhodes, venoit de perdre non-seulement 
11 n* £tat puissant et souverain , mais encore le se- 
jour fixe et independant de la relifpon, le chet- 
d'Ordre, le centre, et comme le lien quiunissoit 
dans le m^ine lieu, et sous son autorit^, un si 
grand nombre de chevaliers de nations differen- 
tes. La crainte d'und dispersion gsnerale ragitoit 
secret tement : il apprebendoit que, loraquil se- 
roit arrive en Italic , la plupart des chevaliers , 
n ayant plus de convent fixe et determine, ne se 
retirassent dans leur pays; il ignoroit memeen 
quel endroil; il pouvoit setablir avec le Conseil^ 
et tout ce pen pie., qui setoit attache a sa for- 
tune; mais, ce qui augmentoit son inquietude, 
c est qu il avoit besoin d'un port pour 1 exercice 
de sa profession , et pour envoyer ses vaisseauz 
en course. II apprebendoit qui! nese trouvat an- 
cun prince Chretien qui lui voulut ceder, en 
pure propriete, une place et un port dans ses 
£tats; et, suppose qu'il y en eCit quelqu'un qui 
fut assez gencreux pour lui fournir un asyle, il 
ne craigooit pas moins qu il ne pretendit, dans 
la suite, disposer des forces de la religion pour 
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8€8 int^F^ts particuliers , ou quc/^ si TOrdre man- — — 
quoit de retraite , et que la religion n eut plus ce ob lIslb- 
lien commun de concorde , les chevaliers ne se ^^^^' 
dispers&ssent , chacun , dans leur pays : ce qui af- 
foibliroit la discipline de TOrdre , et causeroit, k 
la fin , sa destruction et sa ruine. Plein de jces 
trlstes considerations , il en ^crivit auPape; et il 
chargea son ambassadeur d'en obtenir une bulle 
adressee a tous les religieux de TOrdre, auxquels 
il fut/cnjoint, sous peine d excommunication et 
de privation de Thabit, de d^ferer aux ordres du 
Grand-Mattre et du Gonseil , en quelque endroit 
quil jugeat k propos de fixer sa residence, et 
celle du convent. 

L^ambassadeur, ^tant arrive a Rome, rendit 
compte au Pape de tout ce qui s'^toit pass^ k la 
defense de Rhodes : suivant son instruction, il lui 
pr^senta Isk triste situation de TOrdre, et la juste 
crainte que le Grand-Mattre avoit dune disper^ 
sion, plus funeste encore, par ses suites, que la 
perte mSme de Rhodes. Le Pape entra dans les 
vues de lisle -Adam; et, pour retenir tons les 
chevaliers sous son ob^issance , il lui accorda 
une bulle , oil , aprds avoir relev^ , avec de justes 
^loges, le z^le et la valeur que les chevaliers 
avoient fait parottre centre les infid^les , il leur 
commandoit, en vertu de sainte obedience, 
de demeurer unis , sous Tautorit^ du Grand- 
Mattre ; et il menaqoit les refractaires de tous 
les foudres de T^glise. Cette bulle etant exp^diee, 
I'ambassadeur Fenvoya au prieur de Messine , 
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pour la rendre au Grand-Mattre , qui , selon son- 
Di L'ltLi- projet , devoit , dans peu de terns , se rendre dan9 
^^* le port de cette ville. 

II ^toit en effet parti du port de Gandie : mais 
k peine eut-il ^t^ quelques jours en mer , que les 
vents contraires Toblig^rent a rel&cher a Fraskia, 
autre port de cette isle ; de-la , il se rendit k celle 
de C^rigo , autrefois Cyth^re , et consacr^e a V^-' 
nus, qui nest ^loign^e de la terre-ferme de la 
Moree que de cinq milles. Le vent paroissant fa* 
Yorable , les deux caraqucs et les vaisseaux de 
haut bord , par son ordre , prirent les devans ^ 
sous la conduite du cbmmandeur Auston de la 
langue d'Angleterre; selargirent en pleine mer, 
et arriv&rent heureusement dans le port de Mes- 
sine. Mais le Grand-Mattre^ qui ne vouloit pas 
abandonner le peuple de Rhodes , dont la plu-* 
part ^toient malades, partit long-tems apris, 
monta une galore, et , avec une galiote,«Ies bri- 
gantins , les felouques et les petits vaisseaux rein- 
plis de tout ce peuple, pour moins risquer, 
navigua , terre a terre , avec des difficult^s extre- 
mes, entra dans le golfe Adriatique, et gagod 
enfin le port de Gallipoli , ville du royaume de 
Naples, dans le golfe d'Otrante. 

Le grand nombrede malades qui se trouvi- 
rent sur sa.flotte, Toblig^rent de sarr^ter, quel-* 
que^tems, dans cette place. Pendant quil donnoit 
tons ses soins pour leur soulagement , les cheva- 
liers qui , dans les gros vaisseaux de la religion , 
Vavoient pr^6d^, ^toient d^ja arrives a Messine, 
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oA ils avoient trouve un grand nombre de coId* , 

V ILLIERS 

maadeurs et de chevaliers de diflR^reates nations, ^ lUble- 
qui setoient assemb]^ avec le secpurs quils ^'^^'^' 
avoient esper^ de conduire a Bhodes. Tous ces 
chevaliers, ne recevant point de nouvelles du 
Grand-Maitre , ^toient dans de vives inquietu- 
des : les uns cra%noient que , par le gros terns 
qu 11 avoit fait , et par la rigueur de la saison ^ 
les gal^re^ et les petits vaisseaux n eussf^oit p^ri ; 
d autres appr^hendoient que les corsair es de Bar- 
harie, qui couroient ces mers, averti^ du depart 
du Grand -Mattre, et des ricbesses qu'il portoit 
avec lui , ne se fiissent r^unis pour Fattaquer ; et 
que cette petite flotte , mal arm^e , n eut ^ la 
proye de ces barbares. Leur crainte ^toit d au- 
taut mieux fondle , que, Soliman ayant oblig^ 
le Grand-Mattre , avant son depart , a rellidiier 
tous les e^laves, n^s ses sujets, ou de sa religion, 
iluy avoit pas, dans cbaque galore, la moitle 
de la chiourme necessaire pour voguer. C etoit 
memece d^faut^d'^quipage, autant que la ri- 
gueur de la saison , qui avoit fait errer si long-^ 
terns le Grand-Mattre dans ces mers : enfin , vers 
le commencement de mai , il entra , avec s^ pe-^ 
tite flotte , dans le port de Messine. Au lieu du 
paviUon ordinaire de TOrdre , il n'arbora , au 
hautdu mat du vaiss^au quil montoit, quun. 
^teadard ou espece de banni^re , sur laquelle Ti-^ 
nas^e de la Sainte-Vicrge itoit representee , te- 
Bant son fils raprt entre ses bras : on lisoit autour 
^ paroles : Dans mon extrSme affkctioriy il est man 
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unique espSrance : Affligtis 8PES umCA rebus. 
»E L'fsLB- gnatelli , comte de Monteleon , vice-roi de Sicile, 
^**- Tarchev^que de Messine , • Fabrice Pignatelli , 
frere du vice-roi > et prieur de Barlette; Charles 
Jesvarre, prieur de Sainit-l^tienne; le priear de 
Messine , les commandeurs et tous les chevaliers, 
la noblesse et le peuple, et toute la ville, pour 
ainsi dire , se trouvirent au debarquement de 
risle-Adam. Tout le monde avoit les yeux atta- 
ches sur ce venerable vieillard, aussi illustre par 
sa Constance dans ses malheurs , que c6lebre par 
la gloire qu il avoit acquise a la defense de Rhodes. 
Apr^s que le vice-roi lui eut fait son compfa- 
ment , et quil lui eut m^me o(Iert,.de la part de 
Fempereur , la ville de Messine , pour servir de 
retraite et d entrepot a sa flotte, Tarcheveque et 
tous les grands du royaume, la noblesse et le 
peuple , par un triste silence , et conforme a sa 
fortune, lui temoign^rent la part quils y pre- 
noient. Mais, qui pourroit exprimer la douleur 
sincere de tous les chevaliers pour la perte de 
Rhodes, dont son arriv^e renouvella le souve- 
nir? Geu3^ qui ^toient sur le port, et ceux qui 
debarquoient , sans pou voir parler , et seulement 
par de tend res embrassemens , se communi- 
quoient leur affliction commune ; des larmes , 
quoique retenues par force, ^chappoient aux 
plus constans. Le seul lisle -Adam, plus grand 
que sa disgrace, faisoit voir, par sa fermete, 
quil etoit digne d*une meilleure fortune. II prit 
le chemin du Palais royal , precedf§ par tous les 
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clievaliers , nud t6te , dans un triste silence , et "r 

qui, par des demonstrations de leur respect, lui m l*i^»c 
faisoient connottre que, s*il avoit perdu son £taty ^''^''* 
il D avoit pas perdu son autorit^ sur un . corps 
de noblesse capable, dans des teins plus heurcux, 
de conqu^rir une nouvelle isle de Rhodes. 

Le premier sQin du Grand -Maitre)>apr^s son 
d^barquement , fut de loger, dans son Palais, et 
dans les maisons voisines, ies chevaliers bless^ 
etJes malades; il les servoit lui-m^me, assist^ de 
ce qui lui ^toit rest^ de chevaliers sains. G etoit 
un spectacle bien touchant de voir ces hommes, 
si redou tables les armes k la main, animus seu- 
kmeot alors par un esprit de charity , se d^Vouer' 
aux plus vils ministdres ; porter des bouillons 
aux malades ^ faire leurs lits, et ne parol treuni- 
quement occupes que de leur soulagement. 

De ces dievoirs de charity , si conformes au 
premier institut de VOrdre , le Grand - MaiCre y 
toajours inconsolable de la.perte de Rhodes , 
passa.4 une s^v^re inquisition contre ceux qui 
avoient iti charges d y conduire du secoulrs :. il 
les fit citer devant le Gonseil oomplet , pour ren- 
dre raison. de l^ur retardement; et il. pro testa 
hautement quet, sans j^gard pour personne, il 
puniroit , suivant la rigueur des lois , comma 
traltres etoomme ddserteurs, ceux qui seroient 
convaincus de ti^de.ur et de nonchalance ,.dau8 
Texecution des ordres dont ils avoientj^t^ cbarg^/ 

Tons ceux qui avoient Mi cit^s, et que ces 
menaces regardoient, se pr^eaf^rent, devant 
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"ce tribunal, avec cette confiance qu'inspirent 
Di L'bLi- seulemeDt Tinnocence et la v^rit^. Le priear de 
▲fuM. Buriette el celui de Saiat-l^ieflne , qui parurent 
le9 premiers, reraontr^rent qu'outre un amas 
prodi^eux de munitions de guerre et de boacbe, 
qu lis avoient pr^par^es , suivanc les ordres du 
Grand-Maitre > iU avoient encore , de leur pro* 
pre mouvement, eta leurs d^pens, enrdl^ deux 
mille vieux soldats, et engag^ une troupe consi- 
derable de volontaires et de jeune noblesse, pour 
passer k Rhodes ; mais que , pendant les deux 
demiers mois, les Tents avoient ^t^ si opini4tre«- 
ment contraires, et la mer si orageuse, quil ny 
avoit eu personne assez t^m^raire pour mettre k 
la voile ; et qu'on s^avoit que le chevalier de 
Nieuport, de la langue d^Angleterre , ancien ca* 
pitaine de marine , et qui se flattoit , pour ainsi 
dire , de dompter la mer par sa capacity , s'^taot 
embarqu^, dans ce tems*-l&, fut reponss^, par la 
violence du vent, contre la pointe d'un cap d^ 
sert , oil son vaisseau p^rit avec toute sa charge. 
Antoine de Saint-Martin , prieur de Catalo^e, 
rept^senta, de son o6te, au Conseil , qu*aux pre- 
mises nouvellesdu si6ge,il avoit arme,^ sea 
d^pens , un gallion , dans lequel il conduisoit , 
au secours de Rhodes , les chevaliers d'Arragon , 
de Navarre, de Valence et de Mayorque; que, 
proehe Tisle. de Cor^te ^ ils avoient it6 attaqufe 
par une escadre des galores du Grand-Seigneur, 
qui I'avoient foudroye k coups dartillerie; que, 
s^tant appro<^8 de plus prts, ils jettoient coo- 
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liauellement des trrenades ct des feux d artifice — — — 

"Vf I LIVItfl 

dans sou vaisseau ; qu'ils en avoient mdme tent^ db l'Islc- 
plusieurs fois Fabordage ; et que , ne s en pou vant ^^^^ 
•pas reudre les mattrcs, apr^s un combat de six 
heures , ils se disposoient a y mettre le feu avec 
un brulot; mais que, lanuit, un vent frais ^tant 
survenu , ii avoit jsauv^ son vaisseau , quoique 
bris^ de coups de canon, et gagn^ le p\>rt de 
Saint -Boniface, dans Tisle de Sardaigne, dou, 
avec beaucoup de peine et de p^ril , il s'^toit 
rendu a Messine. 

'. Le chevalier d'Albi , fils du due de ce nom , 

4^taDt parti de Garthag<^ne , avec les chevaliers 

de Gastille et de Portugal , eut un sort ^-peu-prte 

pareil : il se vit investi par une escadre' de cor- 

saires d'Alger, qui le mirent entre deux feux. Son 

grand mat fut abattu; ses voiles et ses cordages, 

brises : il requt m^me plusieurs coups de canon 

sous eau , sans vouloir se rendre; et il ^toit re- 

solu de se brCiler plut6t que d'abandonner le 

pavilion de la religion au pouvoir des infidMes. 

Heureusement, de sa derni^re bord^e, il coula 

k fond Famiral des corsaires ; et oes barbares , 

pour sauver leur g^n^ral et les soldats qui ^toient 

sur son bord, ayant mis tous leursr esqui& en 

mer , le capitaine;Espagnol, profitant du peu de 

rel&chequ^ cetavantageluidonna, mit ^ la voile, 

gagna Tisle de Buse, ou dlvica, une des Ba*' 

leares, ou il r^tablit ses agr^ts et ses manoeuvres, 

fit d'ou il n'^toit arrive dans le port de Messine, 

qu au commencement de d^cembre. Les cheva** 
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~""~* liers dc Toscane et de Lombardie, repr^senti*- 
DB L*i8u*rent, a leur tour, qu*iU devoient sembarqaer 
^^"^ gur des Vaisseaux que le commandenr Toume- 
bon , prieur de Pise , et d une illustre Maison de 
Florence , avoit loues sur son credit ; mais que 
ce chevalier , qui les devoit armer a ses depens , 
^tant mort subitement , ils s'^toient vus d^pour- 
vus des fonds n^cessaires pour continuer cet 
armement ; qu a la y^rite ils avoient eu recoors 
auxrec6veursdePise,de Venise etde laLombar- 
die ; mais qu on avoit ^te si long[-tem$ a ramas* 
ser Fargent n^cessaire pour fournir aux frais de 
cet armement, qu'ils n avoient pu se rendre que 
les derniers dans le port de Messine. 

Enfin , le chevalier d*Aussonville ou de ^Til- 
liers , qui avoit eti d6put^ vers les roi de France 
et d*Angleterre , d^clara que , s*^tant rendu a la 
Cour de Francois I, et lui ayant repr^ent^, avec 
de vives instances, le besoin pressant que Rhodes 
avoit de son secours, ce g^n^reux prince lui avoit 
r^pondu , que , quoiqu il fiit attaque , de tous 
c6t6s , par les armees de terre et de mer de lem- 
pereuretdu roi d'Angleterre , cependant il alloit 
envoyer ordre a Andr6 Doria , alors general de 
ses galeres , de lui en remettre trois des mieuic 
armees ; et qu'il pourroit tirer, de ses £tats , les 
vivres.et les munitions dont il auroit besoin ; 
que, s^^tant achemine, ensuite, pour se rendre a 
Londres, aupr^s de Henry VIII, il avoit ren- 
contre ce prince a Calais , qui Tavoit re^u firoi- 
d^fuent , et dont il n avoit pu tirer aucune espece 
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desecours ; quil ^toit revenu ensuite a Marseille; — r*— 
que Doria , en consequence des ordres du roi , de'i/Ulk. 
lui avoit. remis trois galores, sqavoir : la Ferrare, ^^^' 
la Trimouille et la Doria, sur lesquelles plus de 
trois cents chevalierade trois langues de France, 
s*etoient embarqu^s , et qui menoient^ k leur 
»uite, hull cents hommes tpus soldats et braves 
guerriers; que, des deniers de la religion, il 
avoit fr^te trois vaisseaux marchands , qu il avoit 
trouv^s dans le port de Marseille; et quapr^s 
les avoir charges de dif{i6rentes munitions , il 
avoit pris la route de Messine , lieu de Tassem- 
bl^e; mais quune afFreuse temp^te, qui, dans 
le m^e temr, avoit ^t^ si funeste k dautres 
vaisseaux de la religion , avoit disperse cette 
petite flotte ; que les vaisseaux de transport 
avoient apparemment coul^ bas ; que la galore 
la Ferrare avoit aussi p^ri ; que la Doria avoit 
^chou^ , le long des c6tes de Sardaigne ; et qu il « 
n y avoit que la Trimouille qui fut arrive heu- 
reusement dans le port de Messine. 

Tpus ces faits ayant 6t6 constamment av^r^s 
par le temoignage et les sermens des chevaliers , 
et m^me des Equipages de ces vaisseaux : « Dieu 
«< Aoit a jamais loue, s^cria leGrand-Mattre, qui , 
« dans notre malheur Commun , ma fait la gr&ce 
u de connoltre qu on ne pouvoic en attribuer la 
« cause a la negligence d'aucun de mes religieux » 1 
Faisant , ensuite, approcher les prieurs et les 
grands-croix , qui avoient ^t^ mis au Gonseil de 
guerre , il les embrassa tendrement. m II falloit , 

3* 2X 



338 HISTOIRE DE l'oSdRE 

•^ « leur dit-il, Mes Chers Frferes, pour Fhonneiir de 

i>B l'Ule- « la religion et pour le v6tre, que je fisse faire cette 
^^^' <c information , qui justifiera, a tous les princes 
-u vivans, et k la posterity, que si Rhodes ai^oit 
M du 6tre sauv^e par les seules forces de la reli- 
(c gion , ce boulevard de la Chretien t^ ne seroit 
u pas aujourd'hni en la puissance des infideles i>. 
Quelque justes que fussent ces raisons, elles' 
n^adoucirent pas le chagrin secret qu avoient 
caus^ , a ces chevaliers , les informations et les 
procedures criminelles du Grand -Mattre. La 
plupart faisoient dessein de se retirer incessam- 
ment dans leurs prieur^s et dans leurs commao- 
deries ; et plusieurs simples chevaliers , a leur 
exemple , se troiwant sans bien , ^toient resolus 
de retourner, chacun dans leur patrie, et de 
chercher, aupres de leurs souverains, une meil* 
leure condition. Le Grand-Maitre, averti de cette 
esp^ce de complot , convoqua une assemblee de 
tout ce qu il y avoit de chevaliers a Messine : il 
y fit fairq la lecture du href du Pape, que le prieur 
de Messine lui avoit remis , par lequel il etoit 
defendu a tous les chevaliers, sous de grieves 
peines , de s'^loigner de la personne du Grand- 
Maitre, sans ses ordres, et sans sa permission 
expresse. II leur dit ensuite qu apr^s la perte de 
Rhodes , eux seuls , pour ainsi dire , formoient le 
corps representatif de la religion, et que si, dans 
une si triste conjoncture , ils se s^paroient , 
rOrdre s'aneantiroit insensiblement , et tombe- 
roit peut-etre dans le mepris des princes souve-' 
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rains de la Chretient^. II ajouta qu apr^s avoir — — — 
expos^ , tant de fois, leurs vies en difFerentes oc- d l'Isls* 
casiens centre les intid^les, et sur-tout pour la ^^^^ 
defense de Rhodes, il ^ttendoit justeinent de 
Vob^issance qulls avoient vouee au pied des au- 
tels, la patience neccssaire pour procurer k la 
reli{pon , avant que de se s^parer , un ^tablisse- 
ment qui rempla^at leur perte^et qui fut re- 
connu pour le chef-d'Ordre , et la residence de 
tous les chevaliers. 

Ce discours , oil il fit entrer adroitement de 
tendres exhortations, joint k la representation 
de/? ordres du Pape, et soutenu de sa propre au- 
toril^^calma les esprits , et appaisa les m^con- 
tens. On ne sonpea plus c\uk chercher \m port 
oulareligion,suivantsoninstitut,putcontinuer 
les sepours quelle donnoit, depuis taut de si^- 
cles^aux Chrc^tims qui navi{3[uoient dans cesmers. 
Le dessein de I'Isle-Adam ^toit de se rendre 
incessamment a Rome , pour-en conf^rer avec le 
Pape; niais ce grand homme n'^toit pas encore 
k la -fiti de jes peines et do ses travaux. Che af« 
freuse peste s'elova dans Messine; et, pour en 
iviler la contagion, il fit remb«irquer les cheva- 
liers sains, los blesses, et tous les Rhodiens qui 
favoient suivi. Ce nbuvel embarqueraent se fit 
avec autant de precipitation que leur depart de 
Rhodes : il fallolt m^me ^viter un ennemi bien 
plus redoutable que les Turcs; mais, malgr^ 
cette precaution , la peste se glissa dans les vais- 
seaux de la religion ; plusieurs chevaliers ea 

aa. 
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y moururent , et , entr autres , Gregoire de Mor- 

al L'luLg- gut, grand-prieur de Navarre, qui setoit signale 
^^^^' au si^ge de Rhodes , et les chevaliers de Saint- 
Martin, Grimaul et Avogadr^ (i). Le Orand- 
Mattre, ^galement malheureux surterre et sur 
iner, et pourtant, pour ainsi dire, son ennemi 
dans son sein , r^solut , pour le soulagenient des 
malades, de chercher un air plus pur; et, avec 
la permission du vice-roi de Naples , il debai^a 
sa colonie dans le golfe de Bayes. Apres avoir 
reconnu le pays , il marqua un camp, proche les 
ruines de Fancienne ville de Cumes ; on y cons- 
truisit , par son ordre , des cabanes et des bara- 
ques pour le logement des chevaliers et des Bho- 
diens ; et , de peur de surprise de la part cAs ^r- 
saires de Barbaric , qui rodoient le long de ces 
cotes, il fit en tourer ce petit camp dc larges fos- 
ses et de retranchemens qu il fit .'palissader et 
fortifier par lartillerie qu on tira des vaisseaux. 
Un prompt succ^ suivit ce changement d'air : la 
plupart des malades guerirent; et, apr^s un 
xuois de s6jour dans un climat si doux et si tem- 
per^, le Grand-Mattre, dans TimpatieAce de con- 
ferer, avec le Pape, au sujet dun endroit con- 
yen able pour r^tablissement de son Ordre , aprcs 
lui avoir donn^ avis de son depart, se rembar- 
qua avec sa colonie, et arriva, peu de jours 
apr^, a Civita-Vecchia. II envoya aussit6t, a 
Rome , le chevalier de Ghevridre pour baiser, de 

(i) BotiOf torn. 3 1 lib. 1. 
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sa part, Ics pieds ou Pape, et lui demander en 
xn6ine-teni8 une audience, au sujet de la triate dk x'Ihk- 
revolution qui venoit d'arriver dans son Ordre. ^''^*** 
Le Saint-P6re fit partir T^vfeque de Guen^a , pr^- 
lat Espagnol, et de sa famille, pour le fdiciter 
8ur son heurcuse arriv^e dans ses ^tats. Mais , 
au lieu de r^pondre k son empressement, il lui 
fit dire , par cet ^vfique , qull ne lui conseilloit 
pas de se remettre sit6t en chemin, sur-tout 
pendant les ardeurs de la cai^icule; qu'il se re- 
pos&t tranquillem'ent , avec sa colonie , dans 
Civita-Vecchia ; et que , dans quelque terns , il lui 
feroit s^avoir le jour qu il pourroit lui donner 
audience: pr^texte dont ce pontife se servit pour 
n'avoir pas le Grand- Mattre pour t^moin cFune 
declaration de (];uerre , quHl devoit faire publier 
solemnellement contre la France. 

Four rintelligfence de ce point d'histoire , il 
faut sqavoir qu'Adrien ne fut pas plut6t 6\ey6 
sur la chaire de Saint -Pierre, qu'& Texemple de 
ses pr^decesseurs , il en avoit donn^ avis au 
Grand*Mattre; et , par le mime bref , il lui mar- 
quoit qu'il n*avoit it6 sensible k cette nouvelle 
dig^nite, que par le d^sir den employer toute la 
consideration aupr^s des princes Chretiens, pour 
les reunir dans une sainte lif][ue contre les infi- 
d^les: protestation qu*il lui avoit reiteree, depuis, 
dans toutes ses lettres. Mais, comme si cette de- 
claration n'eut ete que pur style apostoliq^ie, au 
lieu de former une croisade contre les Turcs , il 
venoit de conclure une ligue entre lui ^ Tempe- 
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- reur, le roi d'Angleterre et le due de Milan, pour 

DE L*isLB- attaquer les £tats du roi tr^s-Cbretien , pendant 
Abam. qyg |g connetable de Bourbon , sous pretextc de 
quelque mecontenteDient particulier, devoitfaire 
soulever une partie du royaume. La ligue ayaut 
i5a3. ^te signee, le Pape se readit a IVglise de Saibte- 
Marie-Majeure, ie jour de rAssouiption : il y ce- 
lebra la messe pontificalenient , assiste de tout le 
sacre college ; et on publia , eusuite, soleiuDelle- 
ment, une declaration de guerre coatre la Fraoce. 
La plupart des cardinaux netolent pas d avis que 
le Pape quittat le caract^re de pere commundes 
fideles; et plusieurs lui represent^rent quil de- 
voit se reserver pour faire la fonction de mediar 
teur eatre Tempereur et le roi de Fraoce; mais 
sa passion pour la Maison d'Autricbe lui fit ter- 
mer Foreille a de si justes considerations; et ce 
pontife , quoique tr^s-homme de bien , et tr<'s- 
desinteresse , se devoua aveuglenient a I'an^bi- 
tion dun prince qui vouloit envabir la France: 
ce qui fait voir quil ne sufBt pas, pour le gou- 
-vernement, d avoir des vertus particulieres; et 
que , dans les grandes places , U faut de grandes 
qualites et de grands talens. Mais, soit que Dieu 
eut voulu punir ce pontife, dds ce monde, de 
cet esprit de parti; ou, ce qui est plus vraisem- 
blable, que la longueur de la cereoionie Iciii 
trop fatigue, il ne put se trouver a uo grand 
repas que le cardinal Pompc^e Colonne, a ia sor- 
tie de leglise, donna a tout le sacre college* et 
aux ambassadeurs des princes qui etoieat eutrt* 
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dans la ligue. La fi^vre le prit en rentrant au Pa- — — 
lais; il en fut incommode pendant plu8 de quinze ok l^Islb- 
jours ; et ce ne fut que vers le 25 du mSme mois, ^^^^^ 
etjdans un intervalle que lui donna sa maladie, 
qu il fit dire, au Grand«Mattre, qu il ^toit dispose 
a le recevoir dans Rome, et a lui donner au- ^ 
dience (i). 

Le Grand - Mat tre, escorte de tons ses cheva- 
liers , se mit aussit6t en chemiu. Anne de Mont- 
morency, mar^chal de France , son petit-neveu , 
^toit alors a Rome : le roi, son mattre, Fy avoit 
envoye , soit qu il ne fut pas encore instruit de 
la d-marche du Pape, soit pour lobliger k se 
d^sister de la ligue. Ce seigneur Franqais vint 
au-devant de son oncle , avec un superbe cortege, 
et le fut prendre bien loin de Rome; et, lorsque 
le Grand-Maltre-sapprocha de cette capitale du 
Monde Ghretien, il trouva, k sa rencontre, lau- 
diteur de la chambre du Pape, son maltre-d'h6* 
tel , et les premiers prdats de sa maison , iqui 
vinrent, de sa part, lui faire compliment: ils 
^toient suivis par les chevau- lagers et la garde 
Suisse de ce pontife. On vit parottre, ensuite, les 
families et les Equipages des cardinaux; le due 
deSesse, ambassadeur de Tempereur, le joignit 
au champ de Flore , et Taccompagna jusquau 
Palais. Ije Grand -Mattre, passant sur le pont 
Saint-Ange , et dans la place de Saint-Pierre, fut 
salu^ , plusieurs fois , par toute lartillerie de la 

(i) Bosioylib. II. 
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-"""■^ ville et du chateau. La noblesse Roniaine ct tout 
BB L'lsLs- le peuple accouroit pour voir ce grand homme, 
Adam. qy| ^yoit rempli Rome et le Monde entier de sa 
reputation , et de la valeur avec laquelle il avoit 
defendu Rhodes. Ce fut avec ce cortege nom- 
breux et magnifique , qu'il entra dans le Palais 
et dans Tappartement du Pape. Ce pontife, quoi- 
que tr6s-afiPoibli par sa maladie , quand il le vit 
entrer dans sa chambre , se leva de dessus sa 
chaise ; il s avanqa mdme quelques pas au-devant 
de lui ; et , le Grand - Mattre s etant prosteme 
pour lui baiser les pieds , il Tembrassa tendre- 
ment. II le fit asseoir, ensuite , au milieu des car- 
dinaux qui se trouv^rent k cette audience; ef , 
apr^s lui avoir dit plusieurs choses obligeantes 
sur la grandeur de son courage, et sur la valeur 
de ses chevaliers, il Tassura quil n'oublieroit 
rien pour conserver un Ordre si utile a toute 
la Chr^tiente. II le cong^dia , ensuite , en Vap* 
pellant le h^ros de la religion, et le gen^reux 
d^fenseur de la foi (i) : tttres qu il avoit si juste* 
ment m^rit^s , mais auxquels lisle -Adam fut 
bien moins sensible , qu au refus constant qu a- 
voit fait le Saint-P^re, de lui envoyer les secours 
qu on lui avoit demand^s , tant de fois , et tou- 
jours inutilement. 

Le Grand-Mai tre ne vit le Pape que cette seule 
fois ; la fi^vre le reprit et devint si violente, que^ 

(i) Magnus Christi athleta et fidei catholice acerrimus 
propugoator, Bos. lib. 11^ pag. ao. 
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sentant que la fin dc ses jourg approchoit, il «e " 

fit apporter le saint Viatique; et , ayant fait ve- m'lIili- 
nir, dans sa chambre , tons les cardinaux, il leg ^^^''• 
exhorta, dada les termes les plus touchang, et 
avec beaucoup d'humilit^, k lui donner un suc- 
cesseur qui rdpar&t les fautes qu'il avoit pu 
cotnmettre dans le gouvernement de T^glise. i5a3. 
II mourut le i4 de septembre^ kgi de soixante- 
quatre ans. 

Ses obs^ques ne furent pas pltit6t achet^es , 
que les cardinaux , au nombre de trente-six , en- 
tr^rent dans le conclave ; et , pen apr^s , il s'y en 
trouva trente-neuf. La garde de ce conclave fut 
confine au Grand - Mattre , et k ses chevaliers. 
Parmi ceux qui aspiroient k la tiare, Pomp^e 
Golonne et Jules de JM^dicis paroissoieht devoir 
y prendre le plus de part. La naissance illustre 
de Colonne , ses richesses , V^clat de sa d^pense , 
ses lib^ralit^s, un g^nie propre k conduire une 
intrigue , lui avoient acquis , parmi les cardi- 
naux^ un grand nombre de partisans ; et il au- 
roit ^t^ assez habile pour leur persuader qu^en 
contribuant k son ^l^vation , ils ne travailloient, 
chacun , que pour leur fortune particulifere. D'ail- 
leurs,par la liaison ^troite et h^r^ditaire dans 
sa Maison , qu il avoit avec Fempereur , il ^toit 
assur^ des cardinaux de la faction de ce prince. 
On pretend qu^en entrant dans le conclave , il ne 
lui manquoit que deux voix pour rendre son 
election assur^e ; et il se flattoit de les gagner , 
par ses intrigues ^ dans le parti contraire. Cepen- 
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dant Medicis balan^oit ces a vantages par le sou- 

»■' lIsuI. venir du feu Pape Leon X , son cousin-germain , 
A»ui. dont la m^moire itoit recente , et encore ires- 
ch^re a la plupart des cardinaux, et sar- tout a 
ceux de sa creation. 

Jules de Medicis avoit toujours passe pour fils 
naturel de Julien de Medicis, jusquau pontifi* 
cat de L^on X. Ce Pape , qui n avoit pour objet 
que la grandeur de sa Maison , le declara l^i- 
time , sur la deposition dun fr^re de sa m^re/et 
le rapport de quelques moines, qui certifidreot 
quil y avoit eu, entre son p^re et sam^re, une 
promesse de mariage : teiuoignage ua peu sus- 
pect, dans une affaire si delicate. II eutra, da- 
bord, dans TOrdre des chevaliers de Rhodes; et, 
p^r le credit du Pape , ilea pbtint bientot de ri- 
ches commanderies, et les premieres dignites. 
Mais , se sentant plus propre pour les intrigues de 
la Cour que pour la guerre , il embrassa letat ec- 
cl^siastique ; et I^eon X le crea cardinal , en Tan- 
n^e i5i3. II le pourvut, depuis, de la legation 
de Boulogne , des archeveches de Florence, d'£m- 
brun, de Narbonne, et de F^v^che de Marseille. 
Ce pontife, qui en vouloit faire lappui de sa 
Maison , le coxnbla de biens; mais avec ce pou- 
voir supreme qu il avoit dans Veglise , il ne lea 
put jamais rassasier. Sous son pontificat , et en 
qualite de cardiaal aeveu , Medicis eut beaucoup 
de part au gouvernement : et , peadant que Leoa 
ne paroissoit occupe que de ses plaisirs , lui seal , 
en apparence, soutenoit tout le poids des affaires. 
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II est cepenrlant vrai que le Pape avoit de bicn plus ■■ 
grandcs vues (jue son neveu, plus dc connois- de*]i;Ub. 
aance de ses v^^ritables intor^ts , et Tesprit sur- ^^^^' 
tout plus ferine et plus decisif. Luiseul formoit, 
en secret , les projets de toutes ses entreprises ; 
mais , pour autoriser le cardinal neveu, et peut- 
6tre par paresse , il lui en Icussoit Tex^cution. 

Le cardinal disposoit des charges et des digni- 
lis de la Cour; il ne se fit aucune promotion 
que par ses conseils el a sa recommandauon : 
cetoit corome un second Pape; et, apr^s la mort 
d'Aririeu , il ^toit entr^ dans le conclave , suivi de 
^eize cardinaux, tons creatures de son oncle , et 
qui, avant que daller au scrutin, prenoient, de 
lui) Tordre qu its devoient teuir en donnant leurs 
§u(lfrages. L4eur dessein etoit de Y6\e\et sur la 
chaire de Saint-Pierre ; mais la faction de Co- 
lonne y forn)oit un obstacle invincible. Pour ti- 
ter le terrein et essayer leurs forces, ces deux 
concurrens propos6rent,cbacun, differens cardi- 
naux de leiir parti. Golonne mit sur les rangs Ja* 
cobaccio , cardinal d'un esprit borne , mais qui 
lui ctoit ^troitement attache. Le parii de M^di* 
cis lui donna aussitdt lexclusion ; et Golonne 
faisoit la m^me manoeuvre a legard de ceux qui 
^toient nouimes par M^dicis. Cette contestation 
dura pluMeurs jours, sans que Tun vouliit c^der 
a lautre. Ces deux partis, animus par leurs chefs, 
preteudoient, chacun, avoir la gloire de les fairc 
Papcs, ou dif moinsque le souverain pontife fut 
tire seulement de leur faction. Sous un calme 
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" apparent , les n^gociations secrcttes n'^toient pas 

m"?!^ moinsvives; Colonne et M^dicis, soit par eux- 
Adam, mfemes, ou par leurs ^missaires, n^toient occu- 
p^s quk gagner quelques suffrages , et k faire des 
conqu^tes dans le parti oppose ; mais les cardi- 
naux de chaque faction 6toient si fiddles k leurs 
chefs, qu*on ne vit point de transfuges. 

Le cardinal de M^dicis, comrne sil eut d^ses- 
p^r^ de parvenir au souverain pontificat, et pour 
donner le change a Colonne, mit, sur le tapis , 
desUrsinSy cardinal tr^s-capable , par son kge 
avanc6 , par son Erudition , et sur-tout par sa ca- 
pacity dans les affaires du gouvemement ; mais 
d'une Maison oil lahalne pour celle de Goloone 
^toit h^r^ditaire, et ennemi d^clar^, lui-mfime, 
da cardinal Colonne. Tous les cardinaux de la 
faction de M^dicis, par son ordre, lui donn^ 
rent, un jour, leurs suffrages; ce fut un coup de 
foudre pour Colonne : il n ignoroit pas que des 
Ursins, outre les creatures de M^dicis, avoit, 
dans sa faction noSme , des amis particuliers , qui 
pourroient se detacher de son parti, pour porter 
des Ursins sur le tr6ne de T^glise (i). L'^pouvante 
le prit : il craignoit de voir la tiare sur la t^te d un 
homme aussi habile , et qui se serviroit du pou« 
voir souverain pour d^truire sa Maison. Dans la 
crainte de tomber sous sa domination, et pour 
s^assurer de son exclusion , apr^s avoir tent6 iau* 
tilement diff(6rens moyens, il se vit r^duit k con« 

(i) Histoire du condave; loin, i^ pag. i68. 
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courir, lui-m6me, ^I'^lection de son rival ; il ofFrit ; ' ^ 
de lui donner sa voix, et toutes celles dont il dis- uk' Aut^ 
posoit. Ces deux chefs de parti sabouch^rent, il ^^^^' 
se fit encore difF(6rentC8 n^gociations , dans les*- 
quelles Colonne ne ndgligea pas ses int^r^ts. M^- 
dicis, par un billet particulier, lui promit la 
charge de vice-chancelier de la sainte ^glise (i)^ 
et son Palais, qui etoit un des plus superbes bft- 
timens de Rome. Colonne , apr^s avoir pris , au- 
tant qu'il put, ses sCiret^s, au prochain scrutin, 
lui donna sa voix, et lui procura tons les suffra- 
ges de sa faction. Par la reunion de ces deux par- 
tis, toutes les contestations ^tantfinies, apr^s 
deux mois et quatre jours qu avoit dur^ le con- 
clave , le cardinal de Medicis fut ^lu , d'un com- 
mun consentement , le 19 de novembre^ et prit 
le noni de Clement YII. 

Les cardinaux , creatures de L^on X, et le peu- 
ple sui^tout , qui se souvenoit , avec plaisir, de la 
grandeur et de la magnificence avec laquelle ce 
pontife avoit v^cu , aux premieres nouvelles de 
r^lection de son neveu , firent ^clater leur joye. 
lis disoient que Rome ne pouvoit qu 6tre heu- 
reuse sous le pontificat d'un prince t^moin des 
grandes qualit^s de son oncle , et form^ , de sa 
main , dans le gouvernement. Mais personne ne 
prit plus de part a son ^^vation que le Grand- 
Mattre et ses chevaliers. C^toit le premier reli- 
gieux de cet Ordre qui (Ht parvenu au souverain 

• 

(1) Gtticbardin, lib. 2i[y. 
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pontificat; et, dans la triste conjoncturc otila 
DE LisLE- religion se trouvoit, errante, sans convent, sans 
^^^' demeut^e fixe , et sans ports pour retirer sa flotte , 
ils regard oient leiection d'un de leurs chevaliers 
comme un efifet particulier de la providence, 
qui , par une grace si eclatan te , avoit vouJu adoa- 
cir Tamer tume de leurs malheurs. Le Grand- 
Mattre sentit moins la pcrte de Rhodes; et, sons 
le pontificat d un chevalier de son Ordre et par 
sa protection , il se flatta de trouver bient6t un 
asyle, et m^meun noiivel £tat , ou, suivant son 
institut , et par rapport a Futilite commune des 
princes Chretiens , la religion ptit continuer ses 
armemens ordinaires contre les infid^les. 

De si justes esp^rances ne furent pas trompees; 
et, depiiis la fondation de TOrdre, jamais Pape 
n^avoit temoigne tant destime, ni une si grande 
affection pour les chevaliers de Saint-Jean. Le 
Grand-Mattre 9 apr^s la proclamation qu'un car- 
dinal fit de leiection de Clement, ouvrit le con- 
clave , et fut le premier qui baisa les pieds de ce 
pontife. II en requt des remerciemens publics sur 
le bon ordre et Texactitude qu'il avoit apportfe 
a regard du conclave : et le clerge de Saint- 
Pierre deLatransetant rendu aupr^s du nouveau 
Pape pour le porter a 1 eglise, ou il alia , survi dc 
tousles cardinaux, le chevalier Julien Ridolfi, 
prieur de Capoue, et ambassadeur de TOrdre, 
arme de toutes pieces, et montd superbement, 
le pr^cedoit immediatement , portant le grand 
^tendard de la religion : fonction qu en quality 
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de chevalier de Saint-Jean , ce pontife avoit 
exercee a F^lection de Leon X, son cousin, db l'Isle- 

Le Pape ne fut pas plut6t d^barrass^ de cette ^^"'* 
foule de ceremonies inseparables de Tavenement 
au pontifical, qu a la prifere du Gr^nd-Maitre , il ^ 
lui accorda une audience en plein consistoire. 
Ge prince Tavoit demand^e pour lui rendre 
compte du si^e de Rhodes , et pour faire ^cla- 
ter, sur le premier theatre de la Chr^tient^, tout 
ce qui s^toit passe a la defense de cette place. 
Le vice-chancelier de FOrdre', qui porta la pa- 
role, exposa de quelle mani^re six cents cheva- 
liers, enfermes dans Rhodes , Tavoient d^fendue, 
pendant six mois entiers, contre deux cent mille 
Turcs , qui etoient au pied de ses murailles. II re- 
pr^senta , ensuite, le tonnerre et le feu continuel 
de leur artillerie, les fortifications ruin^es, Ten- 
nemi log^ au pied des murailles , des assauts fr^- 
quens;les chevaliers, j our etnuit, aux mains avec 
les infidMes , et qui n avoient abandonn6 cette 
place qu'apr^s avoir perdu presque tons leurs 
confreres , leurs soldats, les plu^ braves des habi- 
tans; et lorsque Tennenii avoit pousse ses tra- 
vaux jusqu au milieu de la place, et que le ter- 
rein m^me leur manquoit pour se r^trancher et 
pour combattre. ^ 

Cette relation excita , en mdme-tems , Tadmi- 
ration et la compassion de tout le sacr^ college : 
plusieurs cardinaux, au r^cit de la mort de tant 
de chevaliers, qui avoient sacrifi<§ leur vie a la 
defense de Rhodes, ne purent retenir leurs lar- 



352 HISTOIRE DE L'ORDRE 

T mes ;'et le Pape , de concert avec tout le consis- 

M l'Islk- toire , pour conserver un Ordre et un corps d^il- 
^^' lustres guerriers , si utiles a la Ghretiente , en at- 
tendant qu en put trouver une isle ou un port 
ou ils continuassent leurs fonctions militaires , 
. leur assigna, pour residence , la ville de Viterbe, 
situee a quarante millede Rhodes, dansle patri- 
moine de Saint-Pierre (i); et il consentit que 
leurs vaisseaux et leurs galeres restassent dans le 
port de Ciyita-Vecchia. 

A cette grace , le Saint-P^re en ajonta une 
pleine de distinction pour FOrdre , et tres-hono- 
rable pour son chef; et, par un acte particulier 
>^^s4* du i5 Janvier, il ordonna que, quand il tien- 
droit chapelle, le Grand- Maitre auroit la pre- 
odi^re place a la droite du trone , et que , dans 
les cavalcades , il marcheroit seul , et immedia- 
tement avant Sa Saintet^ ^2) ; ce pontife voulut 
que ce reglement fut insure dans les registres du 
maitre des ceremonies. Lc Grand-Maitre , pene- 
tr^ de ces marques de sa bienveillance , avant 
son depart pour Viterbe, se rendit au Palais 
pour Ten remercier; et il en obtint, depuis, plu* 
sieurs audiences dans lesquelies il lui fit part de 
dif£6rentes propositions qu on lui avoit faites, au 
sujet d'un etablissement fixe pour son Ordre , et 
qui remplaqat la perte de Tisle de Rhodes. II lui 
dit que , pendant la vacance du Saint-Siege, on 
lui avoit parl^ de di£f(£rentes places en terreferme, 

^ (i) Bosio, lib. n. — (2) Idem; ibid/ pag. 24. 
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dont il auroiC pu trailer j mais qu'il en avoit re- 

jett^ la propositton sur ce que cette situation i)t-'''L'i8rL 
ne convenoit pas k «on institm, dont la profes- ^■'^*'' 
sion 4^it de servir d'escorte au^ p^lerins , qui ^ 
par devotion, s'embarquoient pour visiter les , 

lieux saints, etde d^fendrc, en m^me-tems, tons 
les Chretiens qui naviguojent dans les mers ; 
qu'Andr^ Vendramino , ancien rdigieux de TOr- 
dre et archevdque de Gorfou , lui avoit conseillA 
de jetter les yeux sur le port de la Suda, en Gan«- 
die , ou sur Fisle de €erigo , qui appartenoient a 
la R^publique de Venise; mais que Sa Saintete 
n'igfnoroit pas que cette R^pub)ique , semblable 
k certaines femmes accoutum^es.^ tout souffrir 
de Temportement et de la violence de leurs 
amanS) dissimuloit souvent les outrages du Turc ; 
et que , dans, la crainte de sattirer son ressenti- 
ment, elle noseroit recevoir, au milieu de ses 
£tats 9 un Ordre militaire que le Grand-Seigneur 
regardoit comme son perpetual ennemi ; qU on 
lui avoit parl^ aussi de Tisle dElbe , sur les c6tes 
de la Toscane ; mais que le roi d'Espagne et le 
prince de Piombino, ^tant maUres des principales 
places de cette isle , il ne convenoit ni k la di- 
gnity de rOrdre , ni m£me au bien commun de 
la Chr^tient^, que le Grand-Mat tre et le Conseil 
souverain de la religion f£issent dans la d^pen- 
dance d aqcun prince particulier. Il ajoula qufe 
quelques chevaliers Espagnols , des premiers de 
cette nation , peut-Stre de concert avec les mi-*^^ 
nistres que Tempereur tenoit en Italic, lui avoiaot 

3. 23 
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propose les isles de Malte et du Gose, avec la 
M vuin- ville de Tripoli*, situee lur les cdtes d'Afriqae, 
AoAM, ^y| appartenoient a ce prince , en qualite de roi 
4e SicQe; que ^oetle derniire propomticNiY par 
rapport a difierens porte qu on trouvoit dans 
Tisle de Malte , ne lui avoit pas di6plu ; mau que 
lempereur avott des. vues «i fioes et si cachees, 
qu il crai^ooit qae ce projet , en apparenoe lelfet 
de sa piet^ , ne produisit ^ dans fa suite , quel- 
qu esp^ce d assujettissement ; que, supposii m£me 
que 1 empereur leiip accordJit, par une io^eoda- 
tion pure et simple, les isles dk Malte et du Goze, 
lis ne se chargeroient pas, sans une ffrande r^pu* 
gnance,d'une aussi mauvaise place que Tripoii't 
^ntouree, de tons c6t^s, de barbares et d'infidfcles; 
.et que ce seroit envoyer k )a boocherie tons les 
chevaliers qu'on y mettroit en .gamison. 

Cependant , malgre ces eonsidf^rations qui 
netoient pas sans fondement, le Pape, apris 
avoir murement balance ces diiS^rens partis, 
sarreta a la dernicre proposition. Mais, oomine 
il n'ignoroit pas que lempereur n etoil pas «* 
dave de sa parole, sans s'expliquer autrement 
avec le Grand-Mattre, il Texhorta i, prendre si 
Inen ses mesures, qu'il ne fut pas la dupe dei 
desseins secrets de^es ministres, qui, ^vdrtM^ 
n avoient en vue que de faire des cbevaliers de 
nouveaux sujets de Imir mattre. L'Isle«-Adain , 
^tant arrive a Viterbe, d^p6cha , & oe prince, en 
^qualite dambassadeur, le prieur de Gastille, le 
.ckevalier Martinengue, cet excellent ing^ni^^ 
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qax ayoitr luoquia tant de gloit*e au si^ge d^ Rho- ' 

dos^ (Ql 1^ eommandeuv Bosio^ chapielain de^t ^'ig,., i 

rOfdre, maU que $on faabilete dans Jes i)^g6Gia«' ^^^*'* 

iJQ.nf 9yoit r^tadu recommandable. Ces ambas* 

$adeur9 , eCant arrives a Madrid , ou se trouvoit 

alof^ lempereur, lui demandivent , au oom de 

tout rOrdre, qu'il lui plut, par une in£iodation 

Ubre et frfinche de tout assujettissement , leur 

remettre lep isles de Malte et du Goze : et ils fi- 

rent cette proposition sans parler de Tripoli , 

comme il leur avoit ^te enjoin t par leurs in8-» 

trqctions, Les ambassadeurs lui rfepr^sent^rent 

qx^ , par cetie concession si digne de la libtaralit^ 

d uD grand prince, il se nendroit le restaurateur, 

Ct comme le second foadateur«dun Ordre, qui , 

depuis plusieurs si^oles , s-^toit consacr^ k la de-* 

fensedes Chretiens', et que Its ohevakers, par 

leur etablissement dans ces isles, r^primeroient 

les brigandages des corsaires de B^rbaHe, et 

mettroient a couvert de leurs incursions, les isles 

de Sicile et de Sardaigne , )e royaump de Naples , 

et toutes les c6tes d'ltalie. 

C'l^oit bien Tintention de rempeveur; et, 
quand il avoit fait insinuer ce projet au Grand- 
Maitre , peul^fttre qu il avoit moins agi par un 
mouv.eniei>t de gen^rositd, que pour son propre 
int^rSt* Outre les d^penses considerables que lui 
cdutoient les garnisons qu'il ^toit oblige d entre- 
Icnir dans ces isles et dans Tripoli , dont il seroit 
d^charg^, il comptoit que les chevaliers, la ter- 
reur des infideles, par leur valeur, les tiendroient 

a3. 
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., ' ^ ^ Aw ^cadres de cette reliffioo 

»c iisLB .tii'^Ttao'^^ invincible, centre les 

^^' TT^^*^f^.^^i, tfi«'»**"S®%°®"''» 9"^ apres la 

•* U i#^'*lP'*^yi^<'*^^^^^*» pourroit6trc tente 

cooq^ ^ de Sicile. 

i/a<<*^^^^^ motifs n'^toient que trop suffi- 
^^^^ /c determiner a concture ce'traite; 
^LpfiDcej le plus grand politique de son 
^*J. e^ fl"^ tiroit souvent plus d avantag^e de 
^' neffociatious que de ses arnies monies , fit 
ift aiix ambassadeurs quil navoit pas d'eloi- 
gg^ioeot pour les propositions qu'ils etoient ve- 
niis lui faire; qu'il ne pouvoit pourtant se r^ 
^i^dre a aU^ner Malteet le Goze, si Tripoli ne- 
ioit comprise dans le m£me traits ; qu il exigeoit 
i]ue le corps de la religion lui pr£tat serment de 
lideiit^, comme a son souverain; qu'on creat, 
de nouveau , un second bailli de la langue de 
Gastille ; qu en labsence de lamiral , il ^n'y eut 
qu un chevalier de la langue dltaiie, qui com- 
mandat les galeres ; et , comme il se doutoit bien 
' que rOrdre ne se r^soudroit jamais a lui preter 
serment de fid^lite , il ajouta qu il ne pretendoit 
point s engager a fournir Malte degrains, a lave- 
nir. Par cette reserve , il s'assuroit une domina- 
tion absolue sur les chevaliers, quinepourroient 
jamais subsister sans ce secours. 

Le prieur de Gastille et Martinengue rest^ 
rent a la Gour de Tempereur (i) : et Bosio^ de 

L (i} BosiO| lib. IL, pag, 26. 
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concert avcc eux , revint en Italie , «t se rendit a "^ 

Viterbe, aupr^s du 6rand<-Maitre, auque) il com- de i/isie- 
muniqua les intentions de Fempereur. De tout ^*^^^' 
autre souverain on ne les auroit pas ^cout^s ; 
mais ]a religion ayant la plupart de ses com- 
manderies dans la vaste etendue des l^tats de ce 
prince, on.r^solut dattendredu b^n^ficedu tdms 
et des bons offices du Pape ^ quelqu'adoucisse*- 
ment a des conditions si dures : et cependant , 
pour entretenir tonjours la negociaiion, on fit 
trouver bon a lempereur, avant de lui rendre 
une r^ponse decisi've , que TOrdre put envoyer a 
Malte , au Goae et^ Tripoli , huit commissaires : 
SQavoir , un de chaque langue , pour visiter ces 
places, et en faire ensutte lear rapp|p| au Con-* 
seil. 

Le Grand-Mattre avoit d'autant moins dem«- 
pressement ^conclure ce traits, qnil se pr^sen- 
toit actuellement un nouveau projet bien plos 
glorieux » et plus avantageox pour TOrdre , qui 
^toit de rentrer dans Rhodes, et den chass^les 
Turos. L auteur de cette entreprise (6toit le fcicha 
Achmet, celui m^me qui avoit le plus eontribue 
ik.la prise de cette place. On a vu , dans le livre 
pr^c^eitt , que Soliman n 6tant pas content de 
Mostapha, qui commandoit, sous ses ordres, au 
si^ge de Rhodes , Tavoit destitu^ de son emploi, 
dont il avoit rev^tu Achmet ; mais qu'^ la pri^re 
de. sa soeur, que Mustapha avoit ^pous^e, ce 
prince Tavoit envoys, en iSgypte, en quality de 
Beglier^Bel. II n y rdussit pas mieux qu il avoit 
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V LiiiTB. ^^ respect; et que les escadres de cette religion 



i^. — 



i>K L*hLiv- aerviroient d'un rempapt invincible, centre les 
^°^^- entreprises du Grand -Seigneur, qui, apres la 
couquete de I'isle de Rhodes, pourroit 6tre tent^ 
d attaquer celle de Sicile. 

Ces difFerens moti& n ^toient que trop suiB- 
sans pour le determiner a concture ce'traite ; 
mais ce prince, le plus grand politique de son 
ftiecle, et qui tiroit sonvent plus d'avantage de 
ses negociations que de ses armes mt^nies, fit 
dire aux ambassadeurs qu'il n avoit pas d'^oi- 
gnement pour les propositions qu'ils etoient ve- 
nus lui faire; quil nepouvoit pourtant se r6- 
soudre a aligner Malte et le Goze , si Tripoli n e- 
toit comprise dans le mSme traits ; qu il exigeoit 
que le corps de la religion lui pr6tat serment de 
' fidelity, comme a son souverain;.quon creat, 
de nouveau , un second bailli de la langue dfe 
Gastille ; qu en Fabsence de Tamiral , il ^n^y eut 
qu un chevalier de la langue dltalie, qui com- 
mandat les galeres ; et , comme il se doutoit bien 
que rOrdre ne se r^soudroit jamais a lui preter 
serment de fid^lite , il ajouta qu'il ne pr^tendoit 
point s engager a foumir Malte degrains, a 1 ave- 
nir. Par cette reserve, il 9'assuroit une domina- 
tion ab>soIue sur les chevaliers, quinepourroient 
jamais subsister sans ce secours. 

Le prieur de Gastille et Martinengue rest^ 
rent a la Gour de Fempereur (i) : et Bosio, de 

*^ (i) Bosio, lib. IL9 pag. 26. 
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concert avcc eux , revint en Italic , «t se rendit k ,/ 

IT If ff ffvnft 

Viterbe, aupr^s du Grand-Maltre, auquelilcom* on: i;r.M.ir. 
muniqua les intentions de Tempereur. De tout ^"^^* 
autre souverain on ne les auroit pas ^coutcis ; 
mais la i^eligion ayant la pltipart de ses corn- 
manderies dans la vaste ^tendue des 6tats de ce 
prince, on r^solutdattendredubdn^ficedutdms 
et des bons offices du Pape , quelqu'adoucisse- 
ment k des conditions si dures : et cependant , 
pour entretenir toujours la n^ociaiion , on fit 
trouver bon k rempereur^ avant de lui rendre 
una r^ponse decisive , que TOrdre pdc envoyer a' 
Malte, au Gose et k Tripoli , huit commissaires : 
sgavoir, un de chaque langue , pour visiter cet 
places, et en faire ensuite leur rapp||i| au Gon- 
seiL 

Le Grand-Matti^e avoit d'autant moins d'em- 
pressement k conclure ce traits, qu'il se pr^sen- 
toil actuellement un nouveau projet bien phis 
glorieux » et plus avantageux pour TOrdre , qui 
^toit de rentrer dans Rhodes y et d*en cbass^ les 
Tores, L'auteur de cette entreprise ^toit le fcicha 
Achmet , celui m^me qui avoit le plus eontribu(^ 
k la prise de cette place. On a vu , dans le livre 
pr^o^derit , que Soliman n*^tant pas content d^ 
Mustapha, qui commandoit, sous ses ordres, au 
si^ge de Rhodes , Tavoit destitu^ de son emploi, 
doQt il avoit rev^tu Achmet ; mats qu'^ la pri^re 
de sa sceur, que Mustapha avoit ^pous^e, ce 
prince Tavoit envoys , en figypte , en quality de 
Beglier-Bel. II n'y rdussit pas mieux qu'll avoit 
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Y^^^^^ fait au siege de Rhodes ; soit incapacity poilr leS 
DB L*isLe- affaires du gouveineinent , soit avarice ^et qu'il 
Ad^m. tyranuisat oes peoples noavelleinent soumis ft 
Tenipire des Tares, il se fit un soulevetnent g^ 
neral dans les provinces ; une armee prodigiens^ 
d'Arabes et d'^gyptiens le vinrent assizer jas-^ 
ques dans le grand Caire, dont les habitans , par 
le meme motif, entretenoient des relations se- 
crettes avec les rebelles. 

La femme de Mustapha , aliarm^ des ptirila 
oil elle se trouvoit expose avec sun mari , eot 
recours aa Grand*Seigneur , son frere. Ge pridoe^ 
qui avoit tant dinterdt d etoufier promptemeiit 
cette rebellion , avoit envoy^ , en l^lgypte , Ach- 
met. a la tH^d une puissante armee , poor d^ga- 
ger son beau-frere, et prendre, en sa place, le 
gouvernemeat de ces grandes provinces. 

Le nouveau general battit d*abord les rehelles 
en quelques occasions; mais^ aprfes avoir etabli 
1& reputation de sa valeur , et la crainte de ses 
arodjl^, il tacha de gagner les m^contens par one 
* concUite toute opposee a celle de Mostapha ( i ) : 
les tributs , p^r son ordre , furent considerable- 
ment diminues. Gomme il aspiroit secrettement 
a se rendre independant et maltre ahsolu de oe 
royaume , il eloigna les ofBciers Turcs , odieox 
aux £gyptieoSy en m^nie- terns quil fit renlplir 
leur^ places par des seigneurs de cette nation ; 
et, pour s'attaxifaer un corps de troupes qui ne 

(i) Histaiire de GholcoBdiSe, torn, i , lib. XIV, pag. 4^- 
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d^pendtt t\tie de lui, il rassembla ce qui restolt 
de Mameluft en £(|[ypte, ei qui^ depuis la donnH DR'^i/uiL 
nation dei Ttircs, ^toieht disperses dana les pro^ ^^^^' 
vitioes lea ptua ^loif^nteD. U 8*en fit dea (j^ardes , 
aaffmisnta tear aolde ordinaire; «t| pbur-lors, , 
9^duit par des d^monatratidna d^affection et d*at^ 
iHcbament , qu*il devolt motna h Bon mMxe ({va'k 
sa fortune , et se oroyant mattre deft coeuri, parcc 
qull r^oit du pays, par sa difrnitd^ il fut asseK 
hardi pour prendre ouvertement le nom et les or- 
nemens de souverain. Comme il ne doutoit pas 
que Soliman ; infinimenfjialoux de son autorit^, 
nVnvoyAt, contre lui> unc arm^e, il oheroha h 
te falt*e un appui et des alliances parmi lea prin- 
ces Chretiens ; et il envoya un de ses partisans 
au Pape et an Grand-Maltre, pour leur proposer 
tine li(^ue contre Soliman. Get af^ent prdaenta, 
h Tun et k Tautre, des lettres de son mnttre, par 
lesqtielles il leur mandoit que, si les chevaliers 
nrriVoient devant Rhodes , avec un corps de 
troupes, ils pouvoient compter, k la faveur des 
fntellif^ences qu*il avoit dans cette place, des en 
rendre les maltres , ou , du moins , qu^une de ses 
creatures , qui commandoit dans les deux tours 
du port, les y t^ecevroit, au premier ordre qu*il 
Yerroit de sa part. 

lie Grand^Mattre 6coata ces propositions avec 
plus de joye qu*il n'en lalMa paroltr^. II r^pofi- 
dit, k cet envoys, qu'il ne pouvoit a'enfrafjfclr 
dans cette entiY^prise , sans rarotr communiquiie 
h la pl&part des sanverairts t\ti In Chrc^tlentf^; 
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' mais que le Beglier-Be'i, son maitre, auroit bienn 
M L'bu- tdt de ses noavelles ; et , sqpr^ lui avoir fait un 
Adam, present considerable ,- il le cong^dia et trouva le 
moyen de le faire repasser , ayec surete , en 
£gypte. Un projet de oeite importance occapoit 
toules les pensees du Grand -Maitre, lorsqae le 
commandeur de la Roche -Aimon, qui arrivoit 
de la mer, lui amena des Rhodiens qui le de* 
termin^rent entiirement a tenter cette entre- 
^rise. 

Pour Fintelligence dece point dliistoire, il 
faut sqavoir que le GrAd-Maltre, malgre tontes 
les disgr&ces arrivees S son Ordre , et pour tenir 
les chevaliers dans lexereice continuel des armes 
C(mtre les corsaires, envoy oit souvent des vais- 
seaux en course. Un de oes vaisseaux, commande 
par la Roche -Aimon, fiit rencontre par quel-* 
ques marchands Rhodiens, qui naviguoient dans 
la Mediterran^e : ils recodnurent le pavilion d^ 
rOrdre; et lenvie de pouvoir encore embrasser, 
.line fois ^ un de leurs anciens maitres , les fit ar«^ 
river k bord. lis entrereut dans le vaisseau du 
chevalier qui les requt avec une joyereciproque, 
et.qui les regala magnifiquement. Dans la cha- 
leur du repas , et dans ua lieu plein de liberie et 
de confiance, ces Rhodiens se r^pandirent en 
plaintes contre la tyrannic des Turcs , et.regret- 
toient la juste domination des chevaliers : de ces 
regrets , ils passerent a> des voeux et d^s soufaaits 
pour le re^blissement de la religion dans leor 
isle. Ciomme ces marchands ^toient des priaci* 
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paux citoyeos de Rhodes , il examina , avec eux , ^ 
lea diffi^rens moyens dont on pourroit se servir db lUle- 
poilir chasser 1^8 Turcs ; il y trouva tant de faci- ^^'^' 
lit^, qu il. les engagea 4 venir, avec lui, en Italie; 
et , apr^s 6tre d^barqu^s 4 Civita-Veochia , il les 
amena 4 Viterbe; et il les pr^senta secrettement 
au Grand-Maltre , dont ils furent re^us avec 
beaucoup de bont^. ^ 

Ges marchands , que la Roche - Aintion avoit 
pris soin de d^guiser, conf(£r^rent , en secret, 
avec risle-Adam, et lui repr^sent^rent que les 
nurailles et les fortifications de Rhodes n ^toient 
point encore r^tablies; quil y avoit m^me une 
assez foible garnison dans la place , et que l!aga, 
qui commandoit dans les deux tours du port, 
et dont nous venons de parler , Chretien reni^ , 
mais par foiblesse et par la crainte des tourmens, 
conaervoit toujours une secrette inclination pour 
la foi de ses p^res; quil servoit ni^me, autant 
quil le pouvoit faire, sans se nuire, dc protec- 
teur 4 tous les Chretiens de Tisle ; et que le peu* 
pie no verroit pas pljat6t arborer les ^tendards 
de rOrdre , que , pourvu qu on lui port&t des ar- 
mes, il les tourneroit, avec plaisir, contre les ty- 
rans et les ennemis de ia religion. 

Le Grand *Maitre, en habile politique, fut 
ravi, pour le succ^s de ses desseins, d^avoir dans 
la placfe plus d une intelligence : il exhorta ces 
marchands 4 pers^v^rer dans leurs bonnes in- 
tentions pour rOrdre; et, apr4s les avoir com- 
bl^s de caresses et de pr^sens, it les fit reconduire, 
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■"•— ""^ avec le meme secret qulls etoteDt venus^ jasqu 4 
9% t'lsLt- I'endroit oil leur Taisseau led attendoil. 
^^^* Ce pritioe , de concert avec le Pape , fit paster, 
ensuite , jud<]U a Rhodes le commandeur Bosio , 
excellent n^odateut*, qwA entra, dans la ville, 
degnis^ en marchand : A recommit ^ Ini-m^me , 
r^tat de la place , la force de la garaison y la 
disposition et le nombre de ce qui y restolt d'ha- 
bitans Grecs. II poussa encore plas loin le soccte 
de sa negociation ; et^ par rentremisedn m^ro- 
politain Grec, ami de Taga, il s'abouGlia avee 
cet ofBcier. II avoit pris la precaution , avaot de 
se tronvera^ cette entrevue, de nempUr un des 
blancsseings que le Grand-Mattre lui avoit con^i- 
His , d une lettre , pour cet aga ^ d^ns laquelle il 
lui offroit de Hiagnifiques rdit^mpenses, sll voq<- 
loit tenir la parole qu'Achmet avoit d^nn^; et, 
en mdme-tems ^ il lui fit voir la lettre que ce Be^ 
glier-Bei' avoit ^crite k son sujet , et par rapport 
aux deux tours de Rhodes. L^aga, apr^s avoir 
Me quelque terns sans rien r^pondre a Bosio , se 
d^termina tout d'un coup : il lui d^clara qn'H y 
avoit long- terns quil souhaitoit de rentrer dans 
le sein de leglise : il doiina sa parole , k Tenvoyc 
du Grand-Mai tre, de recevoir ses chevaliers dans 
les tours ou il commandoit, pourvu qu outre les 
troupes necessatres pour sy tnaintenir, et pour 
faire le si^ge de la vilie, on y envoy&t, inces- 
samment, des vivres, des munitions de guefre 
et de bonche, et, sur-tout^ de quoi armer les 
habitans de Tisle. Tout sentbloit faire esp^rer un 



DE9 CHEVALIEKS Dfi MAITE. 363 

keareux 9ucchs de cetic entrepri^e , lorsqu on "j ^ 

apprit que le Graad- Seigneur avoic pr^venu les ot^t'isLii- 
desseina d'Achmet , et Favoit fdit p^Hi«< G^ prlnrec^ ^"*^' 
iofltrait de M r^bellioti j atoit envoys eMtt6 lui , 
a la tdte d'ane puidsatite artn^e ^ eion fatori sip^ 
pell^ Ibrahim ^ Albanois de naidiatice , et liusd 
bon g^n^rial qti adroit coartisati. 

Achmet fl'^toit flatt^ qae«rerttrepri8e de Rhodes 
eanseroit , en sa faveiir, iiiie puissante diversibn ; 
maifl, dn c6t6 de rOrdre, el m^me par rimpuid*' 
ranee dte ohevaliers , on n'avoit encore fait au- 
cun mouvement : ainsi Tentrlef dlbrahibi dai)9 
r^gypte jetta uhe constertiatlon g^m^rale parmi 
les partisans d^Achmet. II ne laissa pas, en 
honkme de courage, de se preparer k soutenir 
la guerre. II envoya des ordrts, de tous c6t6s, 
pout faire avancer ies troupes des provinces les 
plus 6\m^nie$i mals il futtnal ob^i: une auto^ 
rit^ usarp^e nest. jamais bien alfermie dans Ies 
commencemensd^une nouvelle domination ; plu* 
sieurs de ses principaux ohefs , sous dififi^rens 
pr^textes., ^it^ent de.se d^clarc^r oavcfrtement 
centre leiir legitime souverain. Ibrahim , averti 
de cette disposition ^ leur promit uiie dmplc am- 
nistie , et m6me des recompenses , s*ils se d^fai* 
soient de ce rebelle. Ces trattrcs F^tonfFiferent 
dans le bain , ouvrirent Ies portes du grand Caire 
a Ibrahim ^ et se soumifent h Soli autorit^. Ot 
gdndral envoya aussitdt la t^^ ^'Achmet atH 
Grand<»Seigneaf , qui, par ^ette prompte expthli- 
tion ^ sc vit ddlivr^ de Vembarras de soutenir la 
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-^;;^ guerre dans uh pays ennemi , et parmi one na- 
DE i.*Uli. tion ennemie , de tout terns , des Turcs , et oa sa 
Adam, puissaoce n etoit pas encore assez afFermie. 

La mort de ce rebelle efifraya F-aga de Rhodes; 
la crainte d'etre d^couvert et enveloppe dans sa 
disgrace , Tobligea de presseir Texecution de Ten* 
treprise ou il ^toit entr^ ; et , par le m^me motif, 
le Grand-Maltre, qui oe pouvoit plus esperer de 
secours ni de diversion du c6t^ de I'Mlgypte, 
avant que de s'engager plus avant , Toulnt pre»* 
sentir les princes Chr^ens , et voir quelles for- 
ces il en pourroit tirer. 

Pendant ces revolutions, arriv^es en ^gypte, 
les commissaires que le Grand-Mattre et le Con-* 
seil avoient envoy^s pour visiter Malte , Goze 
et Tripoli , a leur retour , firent leur rapport de 
letat ou ils. avoient trouv^ ces isles, et la viJJe de 
Tripoli! Us dirent que Tisle de Malte n'^toit au- 
tre chose quun rocher de pierre de tnf , qui 
pouvoit avoir six a sept lieues de longueur, snr 
trois ou quatre de largenr, et environ vingt 
lieues de circuit; qu on ne trouvoit , au plus , snr 
la superficie de ce rocher, que trois ou quatre 
pieds de terre , encore toute pierreuse , peu pro- 
pre a produire du bled et d autres grains ; mais 
abondante en figues , en melons, et en d autres 
fruits,. qui y Stolen t tr^s-communs; et que le 
principal commerce de cette isle conastoit en 
miel , en coton et en cumin , que les habitans 
^changeoient contre des grains ; qu a lexception 
de quelques fontaines, qu'on rencontroit, dans 
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le fond de Hale , on y manquoit d'eau vive et ^^^^^^^^ 
m^oie de puits , i^ quoiles habitans suppl^oient m l'Uli- 
par des citerneii ; que le boia n'y 4toit paa plus ^^^^' 
commun ; qu'on le vendoit k la livre ; et que lea 
habitana , pour faire cuire leura viandea , ^toient 
r^doita k ae aervir de fiente de vache , ateb^e au 
soleil, ou de chardona aauvagea ; que la capitate 
de Tiale , appellee la Cii4 notable, ^oit aitu^e au 
milieu de cette isle , aur une colline ^ et de diffi- 
cile Qco^a, k cauae dea roohera dont la plaine 
^toit remplie; que cette place n'avoit que de aim- 
plea muraillea , aana autrea fortificationa que 
quelquea toura, dev^ea aur lea portea de, la ville ; 
que , aur la c6te m^ridionale de Tiale , on n*y 
trouvoit ni porta ^ ni golfea , ni calea ; que tout 
le rivage , en oet endroit , n'^toit bord^ que de 
granda rochera et d^^cueila, centre leaquela lea 
vaiaaeaux, pouaa^a par un vent violent, et aur- 
pria par quelque tempAte , faiaoient aouvent nau- 
frage ; maia que , du c6t^ oppoa^ , on d^cpuvroit 
pluaieura pointea ou capa, et dea endroita, en 
forme de golfea et de calea , proprea pour y pou- 
voir mtouillei^. Ua ajoutdrent qu'ila ^toient entr^a * 
danale grand port, qui ^toit ddfendu par un fort, 
appell^ le Cb&teau Saint- Ange, et qu*ila avoient 
j^uv^ , au pied de ce chftteaii , une petite ville , 
ippellee commun^ment le Bourg; quece port 
n 6toit a^par^ d'un autre, appell^ le port Muaciet, 
que par une langue ou pointe de rocbera ; qu*ou- 
tre la capitale , le ch&teau et le bourg , il y avoit 
encore environ quarante caaalea^ ou bourgadea, 
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eoiiipo6^e$ 4€ p}iisieiir» faameaux r^pandus dans 

9t L*bLK- la campag&e ^ »t ou i'on trouvoit eQ¥iron douze 

^^' miUe habitaiiB , homoaes , fen^meB et enfans , la 

pltipart fMiu¥res et miserable^, a cause de la stinr- 

]i%6 du terroir. 

Ces commisaairespr^Miit^reDt, au Orand*Mai- 
tre et au Conaeil, un plan de cette iele, oii Ion 
nvoit prii soio de marquer exactenieDt plusieurs 
petite golfes on eales ou se retiroient ordiDaire- 
iBent des pteheurs, et qudqueiois des corsaires. 
Ubajoutibrentqiie la eoamiodit^ <le taut de ports, 
u favorables aux aFineinens de la religion , lour 
fai^CHt croire qu 00 nedevoitpas rejetter le$ pro- 
portions de lempereur , pourvu qu'il oe pr^ten- 
dit pas, par cette donatioD, les assujettir a- 
touroer leurs amies contre ses enneHiis parti- 
culi^ps. 

A regard de Vide du Gose , appellee par ses ha- 
bitant Gaudisch , ils dirent qu elle n ^toit sepa-* 
jieede eelle deMalte que par un caoal ^troit, 
appeile Freo , d'une lieue et demie ou deux lieues 
de largeur, au milieu duquel ^toient plac^es les 
petijbes isles ou rochers, appell^s Cumin et Gumi- 
not; que le circuit du Goze etoit d environ bait 
lieues ; sa longueur de trois , et sa largeur d'une 
et demie ; qu'tls n y avoient trouv^ fiucun poi^; 
que cette isle (itoit environn<^e de rochers escaor 
pes et d*ecueils ; de sorte qu on n'y pou^oit abor- 
der qu avec bien de la difficulte ; cependant que 
le terroir leur en avoit paru fort fertile; qu'il y 
avoit. environ cinq mille persQiines, bomtnes ; 



DE8 GHBVALIERS Dk MALTB. 867 

fenrmes et enfans^cUspera^ en dtffi^rens villages ; 
et que , pour leur surety contre les cdrsaires , oti ob l'Im^ 
y a voic coustruit un ch&teau , niUxi sur une mon^ ^^' 
tagne; maisquil leur avoit paru mal fbrttfi^, et 
de peu dimportaace ; que , tout foible qu -il ^toit ^ 
lis ne <^ruyoient pas qu'il fut de la prudence du , 
Conseil d'accepter Totfre qu on faisoit de 1 isle de 
Malte , si^]^ai*einent de celle du Ooze , qui en 6tott 
trop voisipe , et qui pourroit servir, un jour, de 
retraite a leurs enoemis. 

Ces commifisaires ne fonn^rent pas le mkne 
jugement de la viile et du' chateau de Tripoli; 
i\s repr^sent^nen^ au Gonseil , que cette place, si«- 
tvtie sur la o6te de Barfaarie, et i prds de quatr^ 
vingt lieues de Malte , n avoit aucitnes fortifica- 
tions; quil ^toit m£me presque impossible d*y 
en Gonstruire sur tin terrein et un fond sablon- 
neux et plein d eau ; que les fosses ^toient peu 
larges, et encore moine profbnds; le port et le 
chateau, commandos par unemontagne voisine; 
enfin, que cette ville etoit environn^e des ^itats 
du roi de Tunis , qui n y fouffriroit pas long^ 
tems des Chretiens; qua r^loignemant oil eUc 
^toit de Malte , ne permettroit pas , si etle ^it 
attaqu^, dy jetter un prompt secours; que le ^ 
bled ^oit encore plus rare a Tripoli qu a Malte , 
a cause de la st^rilit^ du terroir , qui ne popte 
que des dattes; d oil il« condurent qu en se ehar- 
geaat de la di^feiwe de cette place, on s*expose- 
roit a perdre tous les chevaliers qu on y enverroit 
engarnison. 
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Le Grand-Mattre fit part , au Pape, de cette re* 
DC L*isLi. lalion ; et il le pria d'interposer ses bons offices 
^^^' aupr^s de 1 empereur, pour Tobliger a decharger 
ao6t. I'O^re de la defense de Tripoli, et des auires 
conditiond onereuses qull vouloit ^attacher a 
Imfeodation de Malte (i). Mais, dans cette con- 
joncture , il ne pouvoit gueres choisir dlnterces- 
seur aupr^ de Charles-Quint, qui fut moins 
agreable , et plus suspect a ce prince , que Cle- 
ment VII. II se n^gocioit actuellement une ligue 
entre ce pontife , le roi d'Angleterre et les Veni- 
tiens , pour maintenir la liberty de lltalie , me* 
nac^ d une entidre invasion , <j^puis la perte de 
bataille de Pavie, oil Francois I, roi de France, 
avoit ^t^ fait prisonnier par les generaux de 
Tempereur. 

Ce prince , si digne d'une meilleure fortune , 
^toit entr^ en armes dans le duch^ de ISilan , 
quil pr^tendoit lui appartenir, et a la reine 
Claude, sa femme, du chef de Valentine Vis- 
Gonti , femme de Louis , due d'Orl^ans , ir^re de 
Charles VI. Les SfoA;es s'en ^toient empar^, au 
prejudice des princes de la Maison d'Orl^ans. 
Francois Sforce en ^toit actuellement en posses- 
sion : lempereur , sous pretexte de le maintenir 
comme son vassal, avoit fait entrerune puis- 
sante arm^e' dans le Milanois ; et , depuis la ba- 
taille de PavieT, ses g^n^raux agissoient moins 
en quality de protecteurs , et comme comman- 

• 

(i) Bosio, lib. II; pa£^. la. 
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dant (tea troupes auxiliaires, quen conqu^ran^. -— 
II0 mirent, au nom de Tempereur, dcs garnisous or cuim 
dans led principales villes dc ce duch(i, sous pr^ ^^^^* 
texteque le nouveau due nen avoit pas re(;u en^ 
core rinvestiture. Le Pape ct les princes dltalici 
qui , au commencement de cette guerre , redou- 
toient^*galementle voisinage de deux princes si 
puiddans , eussent bien souhaite que les Fran<;ais 
n'edissent point trouble Sforce dans la possession 
du Milanois. 

La prison du roi raniena, dans le parti de la 
France, non-seulcment les princes dltalie, niais 
encore le roi d'Angleterre : Sforce m^nie , qui 
ne craignoit plus rien du c6t^ d un prince pri- 
sonnier , et opprimd' lui*m6me par les Imp^riaux, 
qui continuoient k le d^pouUler dc ses ]£tats, nd« 
gocioit une ligue centre celui qui vouloit en- 
gloutir touteTEurope, et qui aspiroit k la mo- 
narchie universelle. 

Telle ^toit la situation des affaires, et le sujet 
ou le pr^texte d'une guerre, dont lambition de 
Charles-Quint (itoit la veritable cause et lascule 
origine. Apr6s la mort de Fempercur Maximi-* 
lien , ce prince et Franqois I avotent et^ concur<> 
rens dans Tdection pour lempire. Cette rivalit^ 
des droits et des pretentions, dont les souverains 
ne nianqucnt gu^res, quand ils ne manquent 
pas de forces; des qualit^s excellentes, it!aU op- 
pos^es dans Tun et Tautre, tout cela avoit excite, 
entre ces deux grands princes, une emulation de 
gloirc , suivie , depuis Tdection de Charles- 

3. 34 
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Quint, dune animosity, que le sang de tant de 
m L*kLE. milliers de leurs sujets n avoit encore pu etein- 
Adam. ^^ Qj^ admirait, a la v^rit^, dans Francois I, 
un courage a 1 epreuve des plus grands perils de 
la guerre, une noble franehise et digne dnn 
meilleur si^cle, une foi inviolable dans ses trai- 
t^s , de la bonte et de la clemence a 1 egard de ses 
sujets; mais il eut ete a souhaiter que ce prince 
eut eu moins dattachement pour ses plaisirs, 
plus de secret dans ses affaires, d'attention et de 
suite dans Fex^cution de ses desseins^ et que, de 
ses favoris , il n'en eut pas fait ses ministres et 
ses generaux. Gharles-Quint, au con traire , avoit 
toutes les qualites dun grand politique, mais 
peu de ces vertus du coeur , qui honorent un par- 
ticulier : plein d'une ambition sans bornes , n a- 
gissant que pour son int^ret , impenetrable dans 
ses dessejns, ne perdant jamais de vue les diffe- 
rentes dispositions de to us les princes de VEu- 
rope, plus babile que tons ses ministres, heu- 
reux dans le choix de ses g^n^raux , insen^ble 
aux plaisirs de la table; et, sil netoit aussi 
chaste que lexigent les preceptes du Christian 
nisme, au moins, pour eviter le scandale, il pre- 
noit autant de precautions pour derober ses ga- 
lanteries a Toeil penetrant du courtisan, que les 
autres princes de son terns affectoient de les faire 
eclater. Du reste , sans foi , sans probite , sans pa«» 
role, meme sans reconnoissance^ et cependant 
noubliant rien pourse donner les apparences et 
tous les dehors de ces vertus. 
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II ^toit bien difficile qu'avec de si ^[ratides qua- — — - 
lites, deux princes , tous deux ambitieux , braves, de l'Isle* 
puissaas , et voisins , demeurassent lon(;*tei39s eu ^°^"* 
paix , et y laissassent le reste de I'Europe. Sur 
leurs portraits , que nous n avons fait qu'^au- 
cher, le lecteur jugera, sans peioje, que la fortune 
devoit se declarer pour le plus habile; aussi 
Francois 1 avoit succomb^ sous la puissaace de 
8on eunemi : il ^toit alors question de negocier 
la paix et sa liberty. Charles-Quint mettoit Tune 
ct lautre a un si haut prix, que le roi , rebute de 
la durete des conditions, protestoit hautement 
quil remettroit plutot la couronne au dauphin, 
son fils , que d en arracher, lui-mSme, un des plu^ 
beaux fleurons. 

Mais la regente, sa mei'e, sans s arreter ai un 
dessein que* le chagrin de sa prisaxi a?i^oit pro- 
duit, prit le parti deavoyer, en Espagne,.la du- 
cbesse d'Alenqon, sa fiiUe et soeur dii roi, prin- 
cesse ornee de toutes les graces de la nature, ele- . 
vee dans les intrigues de la Cour, et d'un.g^ni^ 
aussi sou,ple que si e)Je ne fut pas U!e^ ay<^ oet 
orgueil et cet empire que donne u»e ^ave' jUepiute , 
soutenue sur-toutpar uoe naissanpe si iU i^tre. La 
r^eqte seflattoit quelle obtiendroit , <te rerape- 
«eur, la liberte du roi , son fils , a des conditions 
iDoinsodieuises. EUe nomma , pour Tassister dans 
cette importante negaciation, 1 archeyeque d'Em- 
brun, connu , depuis , sous le nom de cardinal de 
Tournon ; leveque de Tarbes, depuis cardinal de 
Grammont ; et Seluc , premier president du parle- 

34. 
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" ment de Paris. L annaliste de FOrdre de Saint^ 

PK lIsle- Jean de Jerusalem rapparte que la r^gente, pre* 
AiiAM. venue de I'afFection du Grand-Mattre, pour la 
personne et le service du roi , son fils , lui d6pe- 
cha un courier, pour le prier de vouloir bien 
conduireen Espagne, sur les galores de la reli- 
gion, la princesse, sa fille; que le marechal de 
Montmorency, son petit-neveu, lui en ecrivit, 
par ordre de la regente, dans les termes les plus 
pressans ; et que ce seigneur, pour le determiner, 
par son propre interet, a faire ce voyage , lui re- 
presenta que, dans le besoin que son Ordre avoit 
d'un ^tablissement fixe et assure, il applaniroit, 
par sa presence , et en traitant lui-meme avec 
1 empereur, ce nombre infini de difficultes que 
les ministres de ce prince, en Italic, faisoient 
naitre, au sujet de 4'infeodation des isles de 
Malte, du Goze, et de la ville de Tripoli. 

Lisle-Adam communiqua, au Pape, les depe* 
ches de la regente (i). Clement, qui etoic actuel- 
lement en liaison avec cette princes^e , approuva 
fort ce voyage : il desiroit la liberte du roi, peut- 
Hre moins par consideration pour le roi meme, 
que par crainte de la puissance redoutable de 
^ son ennemi : il se flattoit que , si on pouvoit rom- 
pre les chaines de FrangoisI, ce prince, pourse 
venger de la durete de sa prison , ne manque- 
roit pas de reprendre les armes ; et que la guerre, 
allumee entire deux ennemis si implacal^les ,* fe- 

(i) Bosio, torn. 3, lib. IT, pag;. 38. 
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roit la surety des autres souverains, et main- 
tiendroit la paix dahs le reste de FEurope. Le de lIbU- 
Grand-Maltre, sur la r^ponse de Sa Saintet^, ^"**'* 
s'embarqua, sur les galores de la religion, a 5^5 juj^. 
Civita-Vecchia, et se rendit a Marseille, ou il 
salua la r^gente. En attendant la duchesse d'A- 
Ien<;on , il eut plusieurs conferences avec cetfe 
princesse. 

Les ministres de lempereur, allarm^s et jaloux 
de ce voyage dont ils ignoroient le motif, firent 
saisir , en Italie , tons les revenus de la religion. 
Lempereur ne manqua pas d'approuver leur 
conduite : ce prince ^toit dailleurs m^content 
du Grand-Mattre et du Conseil. Nous avons dit 
quil leur avoit ofFert, pour retraite , les isles de 
Malte , du Ooze , et la ville de Tripoli : la lenteur 
que IXDrdre avoit apportee a lui rendre une r^- 
ponse positive , lengagea a en ^crire , en parti- 
culier, au\ langues d'Arragon et de Castille, 
dont les chevaliers dtoient nds ses sujets ; et il 
envoya, au Conseil, un chevalier Espagnol, ap- 
pelld Pierre Fernandez Hdrddia, ou Errdra , qui , 
etant arrive a Viterbe , reprdsenta , de sa part , 
aux seigneurs du Conseil , que , dans la pensee 
que la religion accepteroit, avec autant de joye 
que de reconnoissance , uh dtablissement aussi 
considerable , il avoit differ^ , depuis dix-huit 
mois, a fortifier ces isles; quil demandoit que le 
Conseil scxpliquat nettement sur ses proposi-^ 
tions. Cet envoyd ajouta , avec hauteur, que s'il 
se trouvoit quelque langue ({td s y opposat , Tern- 
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"^^ pereur, son maitre , s^auroit bien y Conner 

BE l'Isle- ordre. 
^^^' Ge prince, ebloai par une constante prospe- 
rite, et devenu plus fier par la prison du roi, se 
croyoiten etat de donher la loi a toutes les pui»* 
sances de I^Europe ; et cet esprit de domination 
s^etoit r^pandu jusques dans les langues origi- 
naires de ses £tats. La plupart des chevaliers 
Espagnols vouloient dominer dans le Gonseil ; 
et its demandoient qu on acceptat , sur le champ , 
les ofFres de Fempereur avec la d^pendance et 
Fassujettissement qu'il y attachoit; quelques-uns 
m^me laissoient entrevoir que , si les Fran^aisne 
se conformoient pas a leur disposition , ils sen 
separeroient ; quils s etabliroient dans Malte,in- 
dependamment du Grand-Maitre; et quils espe- 
roient obtenir, de Fempereur, Funion de FOrdre 
deMonttee, fonde en Espagne, a leur congre- 
gation particuliere, pour dedomihager FOrdre 
dece qu'il perdroit, en France, par Feloignement 
des commandeurs et des chevaliers Franijais. 

Mais le Conseil, et les plus sages mSmes des 
langues d'Espagne , qui avoient horreur d'un 
schisme, r^pondirent a cet envoye, que tout 
FOrdre etoit tres-reconnoissant des offres gene- 
reuses de sa majeste imperiale ; mais que , dans 
une affaire aussi importante, ils ;ne pouvoient 
prendre aucune resolution decisive sans la pre- 
sence du Grand-Maitre , et le consentement ex- 
pres du Pape ; quils en alloient ^crire incessam- 
m^nt a Fun et a Fautre; quils apprenoient que 
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le Grand -Maitre etoit parti pour se rendre k la 

Gour de Fempfreur, dans le dessein d'etre ins- ns l'Islb. 
truit, par lui-m^me, de ses intentions au sujet ^^^^m- 
de risle de Malte ; et qu'ils esp^roient que , pour 
le bien et Thonneur de la religion, ce grand 
prince voudroit bion rel^cher quelque chose des 
conditions attach^es a cette inf(^odation. 

Le Conseil dep^cha aus8it6t, en France, le 
commandeur Bosio , pour donner avis a [lisle- 
Adam , du fl^questre que les ministres de Tem- 
pereur avoient fait des biens que la religion pos- 
s^doit en Italic, et des propositions que*le che- 
valier Errc^ra vcnoit de faire en plein Gonseil. 
Le Grand-Maitre diff<^ra a r^pondre au Gonseil , 
jusqua ce quil eut vu Tempereur ; il ordonna a 
Bosio de le suivre, et il partit, pour FEspagne, 
avec la duchesse d'Aleh(;on , a laquelle le roi 
d'Angleterre avoit procure un sauf-conduit. 

Cette princesse ne fut pas plutot arrivce a 
Madrid (i), quapr^s que Fempereur fut d^bar- 
rass^ du c^rc^monial et des premiers honneurs ^ 
qu il lui rendit , il donna une audience particu- 
liere au Grand-Maitre , qui lentretint d abord de ,535, 
tout ce qui s ^toit pass^ au siege et a la perte de 
Rhodes. Ce grand homme lui representa, ensuite, 
les pertes que son Ordre y avoit faites, et T^tat 
deplorable oil se trouvoit alors tout le Corps de 
la religion; et, voyant Fempereur touchy et at 
tendri de tant de disgraces, il se plaignit modes 

(i) Guichardin, (om. 16. 
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tement de Tarrot que ses ministres avoient fait 

VlIL'ERS 

AE LisLL-sur les biens des commanderie9 dltalie^ sous 
Aukii, pr^texte qu en venant en Espa^ne , il etoit passe 
par la France avant que de se rendre a sa 
Cour. Pour prevenir les desseins que Teiiipereur 
auroit pu avoir en cedant Fisle de Malte aux 
chevaliers , d en faire ses vassaux , il lui insinua 
adroitement que, quoiqu'ils fussent tous nes su- 
jets de differens souverains , TOrdre , en general , 
par sa profession , ne dependoit d aucun ; qu un 
chevalier , Frangois de nation, n etoit pas plus 
attache au roi de France^ qu a sa majeste impe- 
riale ; que Funique objet de son institut etoit de 
defendre egalement tous les Chretiens contre les 
incursions des infid^les; que, depuis tant de siecles 
que son Ordre subsistoit avec quelque sorte de 
gloire , on n avoit point vu qu'il eut jamais pris 
parti contre aucun prince Chretien , en faveur 
d\in autre. II entraensuite danslaffaire de Malte ; 
et , sans s arreter a la durete des conditions que 
lempereur vouloit prescrire , il lui dit, en gene- 
ral , qu'il y avoit lon(][4ems que la religion au* 
roit profite des bontes de sa majeste imperiale , 
si on n avoit pas 6te i^tenu par Fesperance dc 
renter dans Rhodes ; qu il y avoit un parti forme 
pour lexecution decette entreprise; et la-dessus, 
avec la permission de Tempereur, il fit entrer^ 
dans sa chambi^e, le commandeur Bosio, qui 
lui rendit compte, en detail, de toutes les me* 
sures qu'il avoit prises, a ce sujet, avec les prin- 
cipaux habitans. II ajouta quil ne nianquoit a 
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rOrdre que Targent necessaire pour lever trois T — ; — 
ou quatre mille hommes, et pour porter, en de lIslk. 
Tneme-tems , des armes si^ii^ habitans que les ^^^'*- 
Turcs avoient desarmes avec grand soin. 

Lempereur entra dans les vues du Grand- 
Maitre : cependant, avant.que de sy engager 
plus avant, il lui conseilla d en conferer avec le 
clue d'Albe, le plus habile de ses generaux. II 
ajouta que, si ce seigneur en trouvoit Fexecution 
possible , il donneroit volontiers , pour en faci- 
literle succ^s, vingt-cinq mille ecus; qu'il sou- 
haitoit que les autres souvef ains de la Chretient^ 
y voulussent contribuer ; mais que , si ce projet 
n avoit point de suite, TOrdre, pour son ^tablis- 
sement, pourroit toujours compter sur Fisle de 
Make; et , pour premices de sa bonne volonte , 
11 donna, sur le champ, une pleine et entiere 
main-levce de tons les revenus que ses ministres 
en Italic avoient fait arreter. Lisle -Adam, qui 
n'ignoroit pas que les souverains ne veulent ja- 
mais avoir tort, remercia ce prince de cet effet 
de sa justice , dans les memes termes que s'il en 
eut obtenu une grace. Avant de se retirer, il lui 
demanda la permission de pouvoir saluer le roi 
de France : ce que lempereurlui accorda volon- 
tiers , dans la vue que le Grand-Maitre pourroit 
contribuer a la negociation de la paix. 

Un ofGcier de ses gardes , par son ordre , le 
eonduisit dans lappartement de Francois I. Ce 
prince y etoit plutot gard^ en criminel d'Eiat , ,. 
quen prisonnierde guerre. Charles-Quint, quoi- 
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"^ que vassal du roi , pour arracher de son seigneur 

DB L^sLE- une ran^on immense , et des conditions exorhi- 
Adam, fautes , navoit ri^^ublie pour lui rendre sa 
prison insupportable. Des traitemens si indignes 
et' si pleios de durete , avoient jette Francois I 
dans une sombre melancolie, qui fut suivie d'une 
ficvre violente. L*arrivce dela princesse, sa sceur, 
qu'il aimoit tendrement, lui causa le premier 
mouvement de joye quil eut ressenti depuis sa 
disgrace. Sa sante se retablit ; et leGrand-Blaitre, 
dans cctie conjoncture, ayanteteintroduitdans 
sa chambre, le roi Fembrassa tendrement, loua 
la genercuse defense qu il avoit faite a Rhodes , 
et ordonna aux niinistres , qui avoient accooi* 
pa[];ne la princesse, sa soeur, de ne rien traiter, 
dans leurs negociations, avec les ministres de 
de Tempereur, sans la participation de Tlsle- 
Adam. Ce seigneur fut admis dans toutes leurs 
conferences ; il y faisoit la fonction de media- 
teur. Sa dignite , sa haute reputation , sa pru- 
dence et son habilete donnoient un grand poids 
a ses remontrances ; et il n'ouhlioit rien pour 
concilier les interets de ces deux princes , et pour 
les porter , par une paix solide , a reunir leurs 
armes contre Fennemi commun du nom Chre- 
tien. La duchesse d^AIenqon, de son cote, em- 
ploy oit tons les charmes de son esprit pour vain- 
ere la durete et Fobstination de Fempereur ; mais 
ce prince, uniquement occupe de ses interets , 
et qui, par la prison du roi, se flattoit detre 
bient6t maitre d'une partie de la France , ne fai- 
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soit que des propositions d^raisonnables. Outre " " 

ViLI IFRS 

leg reDODciations qu on lui ofFroit , de la part du pb l'Isle- 
roi , a «e8 droits sur le Milanois et sur le royaume ^''*''- 
de Naples, k Thommage des comt^s de Flandres 
et d'Artois , et outre des sommes immenses , 
Charles -Quint demandoit encore le duch^ de 
Bourgogne, pour 6tre en ^tat, si la guerre recom- 
men^oit , de porter ses armes dans le coeur de la 
France et jusqu aux portes de Paris. Le roi , qui 
connoissoit Timportance de cette alienation , en 
rejetta la proposition avec beaucoup de fermete ; 
etjpour faire voir a Tempereur qu*il renonce- 
roit plut6t a sa liberty, qua une portion si im- 
portante de sa couronne , il r^solut de se separer 
de la duchesse, sa soeur, et de se priver de la 
presence d une princesse qui faisoit son unique 
consolation. II la fit partir pour rctourner en 
France; et elle fut m6me obligee de prendre ce 
parti sur des avis quelle recjut secrettement que 
Tempereur ne cherchoit qu un pretexte pour la 
faire arr^ter. 

Charles-Quint , le prince de son terns le plus 
artificieux , pour laisser expirer le sauf- conduit 
qu il lui avoit donn^ , avoit fait trainer expr^s les 
n^gociations. Le depart de la duchesse le sur- 
prit; et il envoya ordre, sur les confins d'Es- 
pagne, de Tarrfeter, le jour que le terme de son 
sauF-conduit seroit expire ; mais la princesse , 
bien avertie de cette superchcrie , faisoit, en s en ' 

retournant, le mfeme cheinin , en un jour, quelle 
n avoit fait quen quatre, en entrant en Espagne. 
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,, Ceite dilifi^ence, et son arrivee sur la frontiere 

Ds l'Isl&. avec unegrosse escorte, le dernier jour du saur- 
Adam, conduit , emp^cha les ofEciers de Tempereup 
dentreprendre sur^sa personne; et, par-la, lem* 
pereur ne put tirer aucun avantage de son ar- 
tifice. 

Le depart de la princesse ne ralentit point le 
zMe du Grand- Maitre, et ses bons offices pour 
la paix. II en repr^sentoit souvent la n^cessite a 
lempereur et a ses ministres ; et il leur faisoit 
envisager que, pendant que les armes de ce 
prince etoient occupies contre la France , Soli- 
i5a5. man etendoit ses conquetes sur la Hongrie, et 
s'ouvroit un chemin pour pen^trer jusques dans 
TAutriche et les pays her^ditaires (i). Quand, 
d'un autre c6te , ce seigneur approchoit du roi , 
il lui faisoit comprendre combien sa presence 
etoit necessaire dans son royaume; mais il lui 
faisoit sentir , en mSme-tems , qu il n obtiendroit 
jamais sa liberte de Tempereur, que par la ces- 
sion du duche de Bourgogne. Enfin il agit si 
heureusement aupr^s de ces deux princes, quil 
les fit convenir d'un traite de paix. Franqois I, 
pr^venu qu il ne pouvoit aligner le domaine de 
sa couronne , et que des actes extorqu^s dans une 
rigoureuse prison ne pouvoient jamais Stre va- 
lides , apres avoir secrettement pro teste contre la 
violence qui lui etoit faite par son vassal, sous- 
crivit a tout ce qui lui fut pr^sent^. On convint 

(i) Bosio, lib. Ill, pag. i4i. 
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que le roi seroit reconduit, dans le dixi^me de 
f(§vrier, en son royaume ; et que, pour Tentiire w l'Jsie- 
garantie du traits, ce prince donner6it , en 6tage , ^'***'' 
deux princes , ses enfans , outre plusieurs autres 
articles qui ne sont point du sujet de cet ouvrage. 
Lisle-Adam , toujours attehtif aux int^r^ts de la 
religion , y fit insurer que Tempereur et le roi de 
France soUiciteroient conjoiutement le Pape k 
travailler k une croisade contre les infiddes, et 
qu ils y contribueroient de tout leur pouvoir. 

Depuis la signature de ce traits , lenipereur et 
le roi se virent plusieurs fois, mais toujours en 
ennemis r^concili^s, et avec plus de politesse 
que de franchise. La premiere fois que Tempe- 
reur rendit visite au roi, il voulut ^tre accom- 
pagnd duGrand-Mattre, quil appelloit son p6re. 
On remarqua que Charles-Quint et Franqois I, 
^tant sortis ensemble, Tempereur, au passage 
d une porte, d^fi^ra le pas au roi , et que ce prince 
le refusa, sur quoi ils appelldrent le Grand-Mattre 
pour en decider (i) : « Jeprie Dieu, leur dit ce vd- 
«< n^rable vieillard, qu'il ny ait jamais de difFd- 
« rend de plus grande importance entre vos ma- 
« jest^s » ; et , adressant ia parole au roi de France : 
« Person ne, lui dit-il, Sire, ne disconvient que 
« Tempereur ne soit le premier prince de la Ghr^- . 
utient^, mais, ^tant dans ses Etats et dans son 
u Palais , il me semble que vous ne devez pas 
M refuser les honneurs quil croit devoir au plus 

(i) Bo»iOy torn. 3; lib. IH, pog. 4^. 
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■ « grand roi^de FEuropen. Une repanse aussi 

nE l'Isle- prudente et ausAi adroite, contenta Tun et 1 au* 
AoAM. jpg. lenipereur, sur-tout, lui en s^ut tres-bon 
gr^; il Fhonora, depuis, de plusieurs marques de 
distinction; et, dans des audiences publiques, 
oil il etoit sur sod tr6ne , il voulut que le Grand- 
Maitre fut assis sous le mSme dais. Enfin , quaad 
risle-Adam prit conge de lui , apres le depart du 
roi, pour retourner a Viterbe, il lui renouvella 
les promesses qu'il lui avoit faites de Fisle de 
Make; et il ajoula quil rendoit le Pape maitre 
et arbitredes conditions de cette inf^odation, 

Mais, avant que le Grand- Maitre partit d'Es* 
pagne (i), il termina, par sa prudence, un difife- 
rend qui s etoit ^lev^, en Portugal ,-au sujet du 
grand-prieure de Grato. Depuis la perte de Rho- 
des , et la retraite du couvent a Viterbe , plusieurs 
souverains de TEurope , pen afFectionnes a TOr- 
dre, et sous pretexte quil n armoit plus, suivant 
son instiiut , contre les infiddes , ou s emparoient 
des revenus des commanderies, ou bien, au pre- 
judice des statuts de la religion et <ie$ droits 
d'anciennete , ils en disposoient en faveur des 
chevaliers qui leur etoient les plus agreables. IjC 
ppieure de Crato etant vacant par le d^c^s de 
Jean de Menezes , le roi de Portugal , au preju- 
dice du chevalier Gonzalve de Pimentel , le con- 
fera au prince Louis , son frere ; et , pour de- 
dommager Pimentel , il lui fit offrir une pension 

(i) Bosio^ torn. 3 , lib. IIT^ pa^. 4^. 
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de neuf mille livres. Les chevaliers Portugais, 
pour ne pofnt souffrir qu on fit cette br^che a de l'Ible- 
leursdroits,refu86rentde reconnoitre domLouifi. ^^^^* 
Le roi , irrit^ de letir opposition , les menaqa de 
faire saisir tons les biens que TOrdre poss^doit 
dans ses l^tats; et, sous pr^texte quil restoit, a 
Viterbe ^ dans une inaction contraire a ses sta- 
tuts, il d^clara quil en employeroit les revenus 
dans une guerre sainte , et contre ,les Maures de 
Barbaric. 

Le6rand-Mattre,pp^voyant sagement quune 
pareilleentreprise, quoiquinjuste, pourroit etre 
il^un dangereux exemple-par rapport aux autres 
souverains, accommoda cette afiaire. II crut 
que, dans des terns si facheux , il devoit dissi- 
muler une injustice qu il ne pouvoit empScher : 
il consentit que dom Louis retint ladministra- 
tion du prieure , et comme en commande ; mais, 
en echange, il obtint, du r,oi, une confirmation 
authentique de tous les droits et de tous les pri- 
vileges de son Ordre. Ce prince s^engagea solem- 
nellement a ne plus troubler les chevaliers dans 
la jouidsance des commanderies qui echerroient 
a cbacun , selon son rang d anciennete. Comme 
lentreprise de Rhodes ^toit le seul objct ct lu- 
nique point de vue auquel se r^duisoient tous 
le» desseins de TIsle-Adam , il fut stipule , par le 
m^me traits, que, pour une guerre si sainte, le 
roi fourniroit , a FOrdre , quinze mille crusades, 
esp^ce de monnoye d argent, valant, en ce tems- 
\k , chacune , environ quatre francs et demi. * 
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**"—~^ A peine le Grand-Maitre ^toit re venu en France- 
DE L*i8LE- qu'il apprit que Henri VIII, roi d'Angleterre, sur 
Adam, j^ meme pretexte dont s etoit servi le roi de Por- 
tugal J et comnie si TOrdre , par la perte de Rho- 
des, eut eie entierenient eteint, avoitempeche 
le chevalier Neston de prendre possession du 
grand-prieure de ce royaume; quil pr^tendoit 
meme reunir, a son domaine , les revenus de tou- 
tes les commanderies , ou que tons les chevaliers 
Anglois servissent de garnison dans Calais. Dc^ 
pretentions si odieuses affligerent sensihlement 
risle-Adam : il voyoit, avec douleur, que, mal- 
gre tous ses soins , l^s biens de son Ordre alloient 
devenir , insensiblemcnt , la ptoye des princes et 
de leurs courtisans. Les Papes , en qualite de 
souverains, setoient mis, depuis quelque terns, 
comme en possession de nommer au grand-prieus 
r^ de Rome , et aux coinanderies vacantes dans 
le patrimoine de Saint- Pierre, et dans leurs 
£tats; les ministres de lempereur , en Italic, de 
leur c6t^, semparoient , sans scrupule, des plus 
riches benefices ; et ils croyoient encore faire grace 
a rOrdre en prenant sa croix , comme uue mar- 
que qu ils n'en jouissoient qu a tiire de chevaliers. 
Dans un brigandage et une desolation si gene- 
rale, le Grand-Maitre eut recours au roi de 
France, le seul prince de la Chretien te, si on 
peut parler ainsi, qui, parmi tant de disgraces , 
arriv^es a la religion de Saint-Jean, lui eut con- 
serve la mSme estime et sa premiere affection. 
Le Grand-Maitre fit passer, par sa Cour, le 
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brieur de Saint-Gilles et le commandeur de Bour- ,, 

■ . A I ^ Villi KB* 

Don, qui! envoyoit en Angleterre. Ces envoyis, ok lIsli 
oil, si Ton veut, ces ambassadeurs , le pri^rent, ^^^^' 
de sa part , de vouloiriionorer TOrdre de sa pro- 
tection aupr^s de Henry VIII. Le roi lui en ^cri* 
vit dans les termes les plus pressans; et il lui 
marquoit , par sa lettre , que si FOrdre , depuis 
la perte de Rhodes , n avoit pu continuer la 
guerre contre les infiddes , ce n^avoit ^t^ que 
faute de ports, oii ils pussent faire des arme* 
mens ; qu on ^toit en traitd pour Fisle de Malte ; 
qu'il le conjuroit de contribuer h cet (^tablisse-- 
ment ; qu'on n en auroit pas plut6t fait le chef- 
d'Ordreet la place darines de la religion, que 
les chevaliers se remettroient en mer, suivant 
leur profession , et que les marchands Anglois ; 
sessujets, seroient, pent -6tre, les premiers qui 
^prouveroient combien cet institut militaire \ 
quoique ind^pendant d'aucun prince Chretien , 
i§toit cependant utile a toute la Chr^tient^. 

Mais des motifs si justes, et tons les offices du 
roi de France, touch^rent peu le roi d'Angleterre: 
non-seulement il neut aucun egard aux m^«- 
moires que lui pr^sent^rent les d^put^s de la re* 
ligion, mais il leur d^fendit de faire sortir de ses 
£tat8, ni argent ni effets, provenan.t des biens 
de rOrdre ; il cong^dia mdme ces envoyds assez 
brusquement , et sans beaucoup d'^gard pour 
leur caract^re. Ces ministres, k leur retour; ayant 
rendu compte, au Grand^-Mattre, du peu de succ^s 
de leur n^gociation, ajout^rent quiU croyoient 

3. aS 
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"T • avoir d^mele qu une injustice si criante venoit 

DE l'Isle- de ce que ce prince , le plus fier de son si^cle, se 
^^^^' tenoit ofFens^ que le Grand -Maltre eut visite le 
roi de France et Tempereur, sans lui rendre les 
m^mes devoirs de civility ; et cette conjecture 
netoit pas sans fondement. Quoique lesMltats de 
Henry VIII ne fussent pas si etendus que ceux de 
Charles-Quint et de Francois P% il n en etoit pas 
moins redoutable a ces deux princes, dont il 
balangoit , tour-a-tour , la puissance , suivant le 
parti que son interdt lui faisoit prendre dans 
leurs demeles: par cette conduite adroite, il se 
faisoit rechercher par Tun et Fautre de ces deux 
potentats, qui le menageoient avec de grands 
egards. Le personnage important quil faisoit 
dans les affaires de FEurope, Tautorite absolue 
quil avoit acquise dans ses £tats, quoique Jes 
lois y soyent plus respectees que les souverains , 
et rhabilete avec laquelle il avoit toujours squ 
tourner les parlemens dans ses vues : tout cela 
faisoit qu'il se regardoit et vouloit etre considere 
comme Tarbitre de la Chr^tiente. Le Grand-Mai- 
tre eut d abord bien de la peine a croire que le 
defaut dune formalite et d'une ceremonie, quil 
ne devoit point, eut pu exciter le ressentiment 
de ce prince , et le porter a traiter la religion 
avec tant de durete. Mais comme, apr^ tout, 
les princes les plus puissans, et les souverains 
sur-tout , eleves dans la flatterie , ne respiroient 
ordinairement quun air plein d'orgueil et de 
vanite , lisle- Adam crut acheter a bon march^ , 
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pat une si l^g^re deference, la main-ley<§e des 
biens de son Ordre. Ce venerable vieillard , sans de l'Islb- 
coDsulter ni son age, ni la rigueur de la saison , ^"^■■• 
partit pour FAngleterre; et il se fit prec^der par 
le commandeur Bosio , le plus habile n^gocia- 
teur quil y eut'dans FOrdre, et peut-fetre dans 
la Chretlent^. Ce religieux s adressa d abord au 
cardinal de Wolsey , premier ministre du roi 
d'Angleterre , auquel il rendit une lettre du 
Grand-Mattre, qui le prioit de presentei* le com- 
mandeur au roi, et de vouloir bien appuyer, 
aupres de ce prince, les interdts de la religion. 
Le cardinal lui procura une audience : Bosio 
pr^senta, a Henry, une lettre du Grand-Maitre, et 
lui apprit , en meme** terns , que ee prince venoit 
expres dltalie pour le saluer; mais quil navoit 
pas cru devoir entrer dans ses £^tats, sans s^avoir 
s'il Tauroit agreable. Henry, adouci par cettt; d-- 
marche, lui repondit quil -toit plein de vene- 
ration pour la personne de Tlsle-Adam; quil 
seroit ravl de voir un si grand Capitaine ; cepen* 
dant qu'il etoit £lch- qu il se £dt mis en chimin 
dans une saison si rigoureuse ; mais qu en tout 
terns il seroit requ ^ dans ses l^tats , avec la con*' 
sid-ration qui etoit due a sa dignite et a son me- 
rite. Le roi renvoya Bosio au Grand-Maitre, qu il 
trouva a la Gour de France ; et il lui rendit deux 
lettres , Tune du roi , Tautre de son ministre , da- 
tees du 25 f-vrier, toutes deux trfes-obligeantes, 
et dans lesquelles on Tinvitoit a passei* , au plu- 
t6t, en Angleterre. II s'y rendit en diligence; et , 

aS. 
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— — • apr^ s'^tre repos^ , quelque8 jours , dans la com' 

tm LhLc- manderie ou le prieur^ de $aiat-Jean, il partit 

^^"- pour la Cour, suivi des grands-croix , des com- 

mandeurs et des chevaliers d'Aogleterre et d*£- 

cosse qui s ^toient rendus , de difFereas endroita, 

aupres de lui. 

Cd cort^e ^toit nombreux et magnifique : et, 
pour lui donner encore plus d eclat, le roi envoya 
Lien loin , au - devant de lui , plusieurs mylords 
des plus considerables de sa Cour. Ce fut avec 
une si noble escorte qu il entra dans le Palais. 
Henry lui fit un accue^l gracieux; et on sapper- 
<;ut quil lenvisageoitaveccette attention que lui 
inspiroit la premiere vue d*un prince que sa 
conduite et sa valeur avoient rendu ^galement 
fameux dans TEurope et dans FAsie. Le Grand- 
Mattre, apr^s lui avoir rendu les civility qu'il 
croyoit devoir a un roi si puissant, ne jugea p^s 
k propos d entrer dans aucun detail des affaires 
qui lamenoient en Angleterre : 11 se contenta de 
demander, en g^n^ral, a ce prince, sa protec- 
tion pour son Ordre. Tout se passa ensuite, de 
la part du roi, en louanges sur la defense de 
Rhodes, plus glorieuse, dit Henry, que la con- 
quSte dune province enti^re; et, lorsque le 
Grand -Maltre voulut.se retirer, ce prince or- 
donna, a ses offioiers, de le loger dans son Palais : 
il y fut servi avec la magnificence convenable a 
son rang et a Testime que le roi faisoit d un h6te 
si illustre. 

Useurenti depuis, plusieurs conferences parti- 
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culi?^res, au sujet du siepe de Rhodes, et d'un 
endroit n^cessaire pour letablissement du cou* db l'Islb* 
vent. Le Grand-Maltrc lui fit voir que , malgr^ la ^^"' 
puissance formidable de Soliman , la religion 
seroit encore maitresse de Rhodes, si les princes 
Chretiens avoient daign^ y faire passer le moin- 
dre secours. II ajouta que, manquapt de vivres, 
de munitions de guerre, sur-tout de poudre; 
quapr^s avoir vu p^rir, k la defense de cette 
place, la plupart de ses chevaliers, et mSme des 
habitans ; que les Turcs , ayant pouss^ leurs tra- 
vaux jusqu au milieu de la place, il s'^toit vu r^ 
duit k la derni^re extremit^ , et contraint de leur 
abandonner le peu de terrein qui lui restoit ; 
quil s etoit embarque avec les debris de sa for- 
tune ; que , dans ce voyage , il avoit iti battu de 
rudes tempetes; et que , croyant trouver un asyle 
dans le port de Messine, il en avoit et6 chass^ 
par la peste ; quen attendant quil eut trouv^ 
une retraite sure et fixe, le Pape Clement lui 
avoit permis de se retirer dans Viterbe; que la 
peste les en avoit chassis une seconde fois ; 
quxine partie du convent, du consentement du 
due de Savoye , avoit ^t^ recjue dans sa ville de 
Nioe; que les vaiss/eaux et les galores de TOrdre 
^toient entres dans le port de Ville-Franche ; 
que les autres chevaliers s'^toient^ de son con- 
sentement , disperses dans les difFerentes provin- 
ces de la Chretien t^, oil son Ordre avoit des 
commanderies ; que la peste ^tant diminuee a 
Viterbe, ils sy ^toientrassembl^s sous la pro tec- 
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tion du Saint-Si^ge; et que, clans une situation 
PB L*i8LE- si incertaine et si deplorable, Fempereur lui of- 
Adan. froit ^^n^reusement les ides de Malte et du 
Goze ; mais que ses ministres attachoient, a cette 
donation , des conditions peu compatibles ayec 
Find^pendance n^cessaire dans son Ordre; et 
que les chevaliers ne pouvoient reconnoitre un 
prince particulier pour leur souverain , sans se 
rendre suspects aux autres; dailleurs, quit ne 
d^sesp^roit pas de rentrer dans Rhodes; qu^il y 
avoit actuellementun parti forme pour en cha&- 
ser tes Turcs; que les principaux habitans de 
Fisle , et m^me des officiers de la garnison , etoieni 
entr^s dans cette conspiration ; qu'il ne manquoit 
k rOrdre, pour tenter cette entreprise, que les 
fonds n^cessaires pour lever des ^roupes, et pour 
#quiper les vaisseaux de la religion; que, si ce 
projet n avoit point de succ^s, il accepteroit 
Malte ; et qu'il esp^roit de la g^n^rosite de Vem- 
pereur, qu'il voudroit bien dispenser TOrdre d'uii 
assujettissement qui donnoit atteinte a leur li- 
berty , et k cet esprit de neutralit<6 dont les che- 
valiers faisoient profession. 

Le roi d'Angleterre trouva le dessein de recon- 
qu^rir Rhodes, digne du courage et de la vertu 
du Grand -Maltre : et, pour participer, en quel- 
que mani^re , a une si noble entreprise^ il lui pro- 
rait vingt mille^cus, dont il paya, depuis, la 
valeur, en canons, et en armes ^ (eu. On ne 
parla plus de saisie, ni d'arrfet des biens de TOr- 
dre, et encore moins de disposer des prieurds et 
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des conimanderies. Le roi pria seulement le 

Grand*Mattre de vouloir bien conf(^rer le grand- de**!;!"!!- 
prieur^ dlrlande au turcopolier, appell^ frfere ^"^am. 
JeanRanson, qui avoit d^ja servi utilement ce 
prince dans le gouvernement de cette isle, et qui 
avoit s^ti , par sd douceur, en apprivoiserleshabi- 
tans , nation encore farouche , et k demi-barbare. 

Le Grand-Mattre , pour comptaire a un roi que 
rOrdre avoit tant d'int^r^t de manager, ohligea 
le chevalier Babington de remettre le prieure 
dlrlande a Ranson , qui, en ^change, se d^mit, 
en sa faveur, de la commanderie de Dinemor, 
et de la dignity de turcopolier. L'Isle-Adam les 
fit encore convenir que si Babington parvenoit 
au grand-prieur^ d'Angleterre , il se chargeroit , 
en faveur de Ranson , d'une pension annuelle de 
dix-huit cents livres. Le roi parut fort content 
de la diligence et de Texactiiude avec laquelle le 
Grand-Maitre avoit execute ce qu il avoit exig^ 
de lui : il lui eu (it des remerctmens , confirma 
tous les privileges de son Ordre; et, quand ce 
prince prit cong^ de lui, pour retouroer en Ita- 
lie , il lui envoya, de sa part, et de la part de la 
reine , un bassin et une coupe d or, enrichis de 
pierreries, que le Grand-Maltre remit, depuis, 
au tr^sor de la religion. 

Lisle-Adam revenoit en Italic , avec la joye 
• d'avoir maintenu , en France, en Espagne*, en 
Portugal , et en Angleterre, les droits et les privi- 
leges de son Ordre; et, dans Fesp^rance de tirer 
des souverains de ces £tats, et sur-tout du Pape, 



392 HISTOIRE DE l'ORDRE 

des forces capables de faire reussir Fentreprise 

Villi ERS • 

DE LisLE- de Rhodes. Mais, pendant que cet illustre vieil- 
Adam. |gpj parcouroit les priacipales Cours de I'Eu- 
rope , il etoit arrive, dans Rome, differentes revo- 
lutions, qui ne lui permettoient plus depouvoir 
compter sur les secours que le Pape lui avoit 
promis. Nous avons dit que Clement, pour ba- 
lancer la puissance de Charles-Quint, devenue 
formidable depuis le g[ain de la bataille de Pa- 
vie, avoit fait une ligue pour la surete et la li- 
berty de ritalie , avec le roi de France , celui 
d'Angleterre , les Venitiens, Sforce, due de Mi- 
lan, et les Florentins. On Favoit appellee La 
sainte Ligue, parce que le Pape <5toit a la tete. 
Clement, comme la plupart de ses predecesseurs, 
ne craignoit rien tant que le retablissement de 
Tautorit^ imperiale, en Italie. Mais les exploits de 
cette ligue, par les differens interets des allies y 
ne repondirent pas a Fardeur avec laquelle elle 
avoit et^ formee. 

L empereur , par le moyen des Colonne, ses 
partisans , suscita une guerre civile dans les £tat^ 
de Clement; et ce pontife, retenu par la crainte 
de. la depense , s etant laisse endormir par un 
traite qu il fit avec les ministres de Fempereur et 
les Colonne , congedia les troupes qu il tavoit 
dans la Romagne. Ses ennemis, le voyant de- 
sarm^, aU prejudice de leur foi, et du traite 
qu ils venoient de signer , entrerent en armes 
dans Rome. Le cardinal Pompee Colonne, le 
plus furieux des ennemis du Pape , ctoit a la tete 
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dc ces rebelles (i) : on pretend quil en vouloit a 
sa vie ; que , par sa mort , et la force des armes , de l'Islc- 
il aspiroit a s elever sur le tr6ne de Saint-Pierre. ^^^^' 
Le Pape n'eut que le tems de se sauver dans le 
chateau Saint- Ange ; mais il n'y avoit pas de vi- 
vres pour long-terns ; et il fut contraint de rece- 
voir la loi de ses ennemis. On Tobligea de signer 
une trfeve de quatre mois avec Fempereur; de 
pardonner aux Golonne, et de donner des 6ta- 
ges , pour surety de sa parole. Mais il n en ^toit 
pas esclave ; et il n eut pas plut6t rec^u quelque s 

. secours du roi d'Angleterre , quil reprit les ar- 
mes, et rompit la tr^ve, sous pr^texte qu'on la 
lui avoit fait signer, le poignard sur la gorge; et o 

que les Colonne, sur-tout, qui ^toient vassaux 
du Saint-Siege , n avoient pas pu forcer leur sou- 
verain a capituler. Pour vengerlmsulte qu ils lui 
avoient faite, il commenqa a faire ^clater son 
ressentiment , en privant solemnellement Pom- 
pee Colonne de la dignite de cardinal; il fit mar- 
cher ensuite , contre les seigneurs de ce nom , 
des troupes qu il avoit levies , de nouveau , pour 
sa surete. Vitelli, son g^n^ral , ravagea leurs ter- 
res, pilla les villes et les chateaux qui apparte- 
noient a cette Maison , en rasa les murailles, et 
laissa par-tout de funestes marques du ressenti- 
ment de son maitre. 

Lltalie enti^re ^toit en proye aux differentes 
armes de Fempereur et des conf^der^s : on ne 

(i}6ulchardin,lib. XVIL 
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peut exprimer les pillages > les violences, et Ics 
DB i/isLE- inhumanit^s que taat de troupes , de nations 
Adam. Jiff^rentes , exer^oient dans les provinces ou 
chaque parti se trouvoit le plus fort. Les soldats 
navoient souvent, pour solde, que la licence et 
Timpunit^ ; et leurs g^n^raux consultoient moins 
les ordres qu ils recevoient de leurs souverains , 
que les rooyens de faire subsister leurs troupes. 

•Le connetable de Bourbon, prince du sang de 
France, que le d^pit de se voir persecute par la 
m^re de Franc^ois I, avoit jette dans le parti de 
Tempereur, ne pouvant fournir a la paye d'un 
corps darmee quil comroandoit, pour appaiser 
les plaintes de ses soldats, leur promit le pillage 
d'une des plus riches villes dltalie, sans designer 
plus ouverteinent quel etoit Tobjet de cette en- 
treprise. On avoit vu peu de g^n^raux qui, sans 
argent, et sans donner de solde a leurs troupes , 
eussent acquis', comme lui^ leur confiance , et un 
empire absolu; mais certain air de grandeur, 
que produit une haute naissanoe, et que le res- 
pect suit toujours, sa rare valeur, sa capacite 
dans le metier de la guerre , et meme des ma- 
nitres familieres , sans lui faire rien perdre de sa 
dignite , lui avoient attir^ lafifection de ses sol- 
dats, qui Taimoient jusqu a ladoration : et ils ju- 
rerent tous de le suivre , dit Brant6me , quelque 
part qu il voulut aller : « Fut-ce, s'^crioient-ils, a 
u tous les diables » . 

La marche de cette arm^e, qui sacheminoit, 
en diligence, vers la Toscane, ^pouvanta le Pape : 
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il retomba dans ses incertitudes ordinaires. Les "Z 
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ministres de lempereur en pront^rent; et ils ta- ne l'Isls- 
chferent de lui persuader qu il ne trouveroit d'a- ^^' 
vantages solides, et m6me de surete, que dans 
une ^troite alliance avec leur maitre. 

Clement, quoiqu il eut d^jaete trompe par ses 
ministres, comme nous le venons de voir, fut 
bien aise de les croire , et de chasser de son es- 
prit des irresolutions, qui lui montroient le pe- 
ril, sans lui donner les moyens de T^viter : il si- 
gna une nouvelle treve. Lannoy, vice-roi de Na- 
ples, avec lequel il traitoit, lui r^pondit quil 
n avoit plus rien a craindre de Bourbon , et des 
autres g^neraux de lemlpereur. II s en flatta , et il 
regarda ce traite comme une barriere invinci- 
ble, qui fermoit, aux troupies Imperiales, lentree 
des terres de Teglise. Mais Bourbon, soit de con- 
cert avec Lannoy, soit contre Tavis de ce minis- 
tre,continua sa marche; eton levit bientot aux 
portes de Borne. II presenta Tescalade ; et , en ap- i5ai. 
puyant lui-m^me une echelle contre la muraille, ™" 
il recjut un coup de mousquet, qui ne lui laissa iSay. 
que deux heures de. vie. Ses soldats , furieux de .^ "***• 
la mort de leur general , forc^rent ceux qui di^ 
(endoient la muraille; se jetterent dans la ville, 
1 epee a la main , et tu^rent tout ce qui se pre- 
senta devant eux. lis se repandirent, ensuite, dans 
les diffl^rens quartiers de cette capitale du Monde 
Chretien; ils entr^rent dans les maisons; et, sans 
^gard pour la^dignite, I age, ou le sexe, ils y 
commirent des cruautes ct des violences qu'a 
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peine on auroit pu craindre des nations les plus 
oE L*isLE- barbares. Ce qui est de plus deplorable , c est que 
Adam, cette afFreuse sc^ne ne dura pas seulement vingt- 
quatre beures , comme il arrive ordinairement , 
dans les places emportees d^assaut; mais que , 
pendant plus de deux mois, les Imp^riaux renou- 
velloient, tous les jours, les memes violences ; 
et, pour satisfaire leur avarice et leur lubricite , 
ils n^pargn^rent ni les sacrileges, ni le viol, ni 
les meurtres de sang-froid. 

Le Pape , avec treize cardinaux , s etoit refugie 
dans le chateau Saint-Ange : il s'y vit bientdt in- 
vesti; cependant, avec ce quil y avoit de trou- 
pes , il tint pr^s d un mois ; mais les vivres lui 
manquant, il fut oblige de capituler, une se- 
conde fois, avec ses ennemis. Les conditions de 
ce nouveau traits auroient ^te honteuses, si elles 
n eussent et^ necessaires : les Imp^riaux exigferent 
de lui quil s obligeat de payer quatre cent mille 
ducats pour la solde de Tarmee. On ajouta qu il 
demeureroit prisonnierjusqu ace quil eut fourni 
le tiers de cette somme ; qu*il seroit, ensuite, trans^ 
fer6 dans le chateau de Naples , pour y attendee 
ce quil plairoit, a Tempereur, dordonner de sa 
personne; et quil livreroit les chateaux Saint* 
Ange, JOstie, de Civita-Vecchia , de Castellane^ 
et les villes de Parme , de Plaisance , et dc Mo- 
d^ne. 

Charles-Quint fut ravi de voir, une seconde 
fois, un de ses plus grands ennemis tombes dans 
ses fers ; mais bien loin de laisser ^chapper ses 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 397 

v^ritables sentixnens^ par respect pour la reli- ■ 

gion , il les couvrit des apparences d une sensible d^'\;i^J*. 
affliction; et, aux premieres nouvelies qu'il eut Aoam. 
de la prison! du Pape, et, comme si ce pontife 
eut ii6 fait prisonnier par des Turcs ou des cor- 
saires^ il prit publiquement le deuil , et Fit faire, 
dans toute TEspagne, des processions solcmnelles 
pour demander, k Dieu, sa liberty : affectation 
quil poussa trop loin , et dont mdme^ parmi ses 
sujets , il n'y eut au plus que le petit peuple qui 
en fCit la dupe. 

Pendant qu il jouoit cette com^die en Espagne^ 
d^une mani^re si peu convenable k un grand 
empereur, de peur que son prisonnier ne lui 
^cbapp&t , il envoya des ordrcs k Rome : Qu'on 
en remit la garde k un vieil ofHcier Espagnol , 
appell^ Alarqon, qui avoit dt^ chargd , a Madrid^ 
de celle de Franqois I. Get oificier n'eut pas moins 
de duret^ pour le Pape , qu il en avoit fait essuyer 
au roi de France ; et il se comporta envers ,un . 
prisonnier de cette consequence , moins en sol« 
dat et en officier, que comme auroit pu faire un 
comity ouun geolier de criminels. Mais, ce qui 
fut plus sensible, k ce pontife, q^ue le sac deRomc, 
et sa prison , cest qu il apprit que les Florentins, 
aux premieres nouvelies qu ils eurent de ses mal- 
heurs, chass^rent toute la Maison de Mddicis, 
non-seulement de la ville, mais de tout T^tat 
de Florence , sous prdtexte qu elle y ^toit trop 
puissante et trop autorisde. 

L'esprit de parti alia jusqu ^ arracher les ar- 
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""""— ^^ mes de cette famille , de tous les endroits ou on 
PE L*isLE. les avoit plac^es : tout cela se faisoit pdr Finsii- 
Adam, ga^jpn Jcs mloistres de 1 empereur. Le Pape crai- 
gnoit mSme que son geolier n eut des ordres 
secrets de se deiaire de lui ; mais on lui doit cette 
justice, quil netoit pas capable de commettre 
un si grand crime ; et qu en tenant le Pape res— 
serr^ , et sans lui accorder le moindre adoucis- 
sement dans sa prison , il ne faisoit que suivre 
son humeur farouche etdefiante. II est bien vrai 
que nous apprenons d un historien , que le car- 
dinal Colonne le pressa , plusieurs fois , de faire 
perir ce pontife : outre que ce cardinal ne respiroit 
que vengeance , il se flattoit encore de trouver, 
dans cette vengeance, sa propre elevation. Mais, 
soit qu une proposition si detestable fit justement 
horreur a cet ofBcier , ou que , par la mort du 
Pape , il craigntt de perdre sa part de la ran<;on , 
il est toujours certain qu il rejetta , avec une fer- 
mete invincible, les indignes sollicitations de ce 
cruel cardinal ; et que tant que le Pape resta sous 
sa garde, il veilla autant a la conservation de 
son prisonnier qu'a la surety de sa prison. 

Le G rand-Ma itre, qui etoit ami particulier de 
Clement , attache etroitement a sa personne et 
a ses inter^ts , fut sensiblement touchy de la dis- 
grace de ce pontife. D ailleurs Tinimitie deciaree 
qui etoit entre lui et Fempereur, sa prison, la 
guerre allumee dans toutes les provinces dltalie, 
la part qu y prenoient la plupart des souverains 
de FEurope , des ligues et des trait^s qui se ne- 
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{jocioient , en m^me terns , de tous c6t^8 , ne per-» 
mettoient gu^res aux chevaliers de Saint- Jean , de L'bLE- 
d'esp^rer que Fenipereur, dans le tumulte des ^^^^' 
prmes, voulut entendre parler de Taffaire de 
Make; et sur-tout que ce prince ambitieux et 
insatiable de domination, se rel&ch&t sur une 
esp^ce de vassalit^ qu il vouloit attacher k Tin- 
fi^odation de cette isle. La pl£ipart des chevaliers, 
et sur-tout les Franqais, dans la crainte de tom- 
ber sous la puissance de Gharles^Quint, mon- 
troient autant d'^loignement pour Malte, que 
les Espagnols avoient de passion de s y voir ^ta* 
hlis. Le Grand-Maltre jugea bien quil ny avoit 
que le Pape, qni , par scs bons offices, p£it obte- 
nir de Terapereur une cession pure et franche ; 
mais que ce pontife, tant quil ne seroit pas r^- 
concilia avec lempereur, ou ne sen m^leroit 
pas , ou s'en m^leroit inutilement. Ainsi on r^- 
solut , dans le Gonseil de FOrdre , d attendre du 
du b^n^fice du terns, un ^laircissement dans les 
afFaires de FEurope; quelle seroit la destin^e du 
Pape, et le parti quon prendroit d^cisivement 
au sujet de Rhodes ou de Make. 

Outre la diff(^rence qu'il y avoit entre ces deux 
isles, soit pour leur grandeur, T^tendue de leur 
domination, et leurs richesses,leGrand-Mattre, 
afllig^ de se voir le triste t^moin des guerres con- 
tinuelles entre les princes Chretiens , se souhai- 
toit au fond de I'Asie ; et tous ses voeux se por- 
toient du c6t^ de Rhodes : il n^y avoit pas long- 
tems qu il en avoit requ des uouvelles. 
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\ Eutimius , nietropolitain Grec de cette isle ^ 1^ 

m i/isLE- premier mobile de f entreprise , aussi inquiet du 
Adam, retardement , qu un chef de parti le peut etre , 
et dans la crainte d'6tre d^couvert , avoit envoye, 
au Grand-Mattre , courier sur courier, pour en 
apprendre des nouvelles , et pour en hater Texe- 
cution. Le Grand -Maitre lui ecrivit que la reli- 
gion n ^tant pas en etat de fournir, seule, aux frais 
d un si grand armement, il avoit ^t^ oblig^ de pas- 
ser, lui-meme , en France , en Espagne et en An- 
gleterre, pour tacher den tirer quelque secours^ 
qu on armoit actuellement les deux grandes ca- 
raques de la religion ; qu il faisoit construire , en 
m^me-tems, troi^ galores ; que la France lui en 
avoit donne les formats ; FAngleterre , les cour- 
siers et Fartillerie ; qu il etoit oblig^ de se trou- 
ver au Chapttre general de son Ordre , qu il avoit 
convoqu^ k Viterbe ; mais qi^'il esp^ro\t paroitre, 
pen apr^s , devant Rhodes, avec une flotte et des 
troupes capables den chasser les infid^es. II 
chargea de cette lettre le commandeur Bosio , 
Tambassadeur et le negociateur general de toutes 
les affaires de TOrdre ; et il le fit repasser ea 
Orient, une seconde fois, pour reconnoitre la 
disposition des esprits , et afin de prendre , avec 
les principaux habitans de Tisle, les derni^res 
mesures pour lexecution d'un dessein si impor- 
tant. Les guerres continuelles, qui agitoient toute 
TEurope, ne permirent pas aux chevaliers, qui 
^ (itoient les plus ^loignes dc Tltalie , de se rendre 

au Chapttre : le Grand-Maitre en fit Touvertura 
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par un discours ^galement grave et touchant. II - 

rappella , dans le souvenir de Fassemblee , la db lIsli- 
perte de Rhodes, les tempetes quil avoit fallu ^"^* 
essuyer , la peste et la maladie dont le convent 
avoit ete afflig^ , layidlt^ des s^culiers a envahir 
les biens de TOrdre , et la crainte dW avenir 
encore plus facheux , si on ne le pr^venoit par 
une residence fixe et dans quelque port de mer , 
d'ou les chevaliers, en renouvellant la guerre 
contre les infid^les, 6tassent aux souverains peu 
affectionn^s a la religion , le pretexte de s'empa- 
rer de ses biens. D^plorant ensuite sa vieillesse , 
ses courses, ses voyages, ses longs travaux, le 
malheur des terns, etiesihis^res publiques : u Fal- 
ttloit-il , s^cria ce grand homme, que je surv^- 
« cusse a la perte de Rhodes , po.ur fetrej encore 
« temoln , a TextrSmile de ma vie , de la dissipa- 
« tion , et peut-^tre de la ruine enti^re d un Ordre 
«si saintement institu^, et dont le gouverne- 
« ment nVavoit ete confie » ? Alors , adressant la 
parole k tons les chevaliers, il les conjura, dans 
les termes les plus pressans, au nom de leurs pr^- 
d^cesseurs , fondateurs de TOrdre , et par le sang 
qu eux - niemes et leurs confreres venoient de 
repandre a la defense de Rhodes , de faire cesser 
des divisions qui ne pouvdient qu'fetre tr^s-fu- 
nestes a la religion, et de se reunir tous dans un 
m^me sentiment , au sujet du choix d un port 
pour la residence du couvent. 

Un discours si touchant , ses cheveux qui 
avoient blanchi a la guerre et sous le casque , 

3^ a6 
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son d^sint^ressement , son zile et son affection 
»i l'Islb. iniinie pour la conservation de TOrdre , atten- 
Adam. drirent toute Tassembl^e ; et , comme il n'y avoit 
que deux ou trois des principaux du Conseil qui 
squssent le secret de Faffaire de Rhodes, toutes 
les voix des diff^rentes nations, se r^unirent 
a demander, k Tempereur, Fisle de Malte , mais 
franche de toute suj^tion , et a condition seu* 
lement de faire dire , tous les ans , une messe en 
m^moire de ce bienfait, le jour que se passeroit 
eette donation , et d envoyer, k son vice-roi de 
Sicile 9 un faucon , mais sans deputation ^ et par 
qui on jugeroit a propos. 

On fit partir aussitdt des d^put^s pour la 
Gour de Madrid, qui , a ces conditions , avoient 
ordre de traiter avec les ministres de lempe- 
rear; mais ils les trouvirent plus froids et plus 
concert^ qu on ne leur avoit fait esp^rer. Quel- 
qued^irque Tempereur eut d'abord fait parottre 
d'^tablir TOrdre de Saint -Jean dans Fisle de 
Malte , et de s en servir, comme dun boulevard, 
pour mettre k Fabri des incursions des infid^es, 
la Sicile et les c6tes du royaume de Naples , on 
lui fit craindre , depuis , que, dans lajconjoncture 
pr^sente , et pendant qu'il ^toit en guerre avec 
la France , le Graud-Mditre , Fran<;ais de nation , 
n ouvrit ses ports aux flottes de 9on ennemi et 
de ses coufed^r^s, et qui! ne favorisat leurs en- 
treprises. D ailleurs Fattachement des chevaliers 
pour les int^r&ts du Saint-Si^ge, n ^toit pas moins 
suspect a Fempereur. D'un autre cdt^ \ celui des 
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deputes de cet Ordre qui avoit le secret des af- 
faires, et qui sgavolt que le Orand-Maitre con* di l'Isli- 
servoit toujours Tesperance de rentrer dans Rho- ^^^^' 
des , ne pressoit pas beaucoup cette ni^gociation : 
ainsi , par les diff<^rentes \iies de ceux qui trai- 
toient, elle tratna encore long-tems ; et on jug^ea 
bien que cette grande affaire ne se concluroit 
que dans une paix generate , ou tout au moins 
par la liberty duPape,et sa reconciliation feinte 
ou veritable avec I'empereur. 

On la croyoit encore bien doign^e ; mais la i5a8. 
marche de rarm^e de France, command^e par 
le mar^chal de Lautrec, qui savan<;oit du cdt^ 
de Rome, en hata la conclusion. Cette arm^e 
etoit compos^e de vingt-six mille hommes de 
pied , de mille hommes d armes , sans compter 
la cavalerie legdre. II n y avoit, au contraire, dans 
Rome, qu un malheureux reste de troupes Espa-* 
gnoles et Allemandes , qui avoient saccag^ cette 
grande ville : le pillage et le butin avoient fait 
deserter un grand nombre de soldats; il nen 
etoit pas moins p^ri par la crapule , la d^bauche 
et les maladies contagieuses , qui, infectant alors 
differens cantons de Tltalie , avoient achev^ de 
miner cette arm^e. 

Ainsi Tempereur , pr^voyant qu'il ne pourroit 
pas emp^cher les Franqais de remettre le Pape 
en liberty , voulut sen faire honneur. Mais » 
comme son int^r^t^toit fort sup^rieur^ de sim* 
pies vues de g^n^rosit^ , il ordonna a ses minis- 
ires, en traitant avec lui , d*en tirer tons les avan* 

a6. 
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tages qu lis pourroient. Hugues dc Moncade ^ 
u L*isLB- qui se trouva charge de cette negociation , lui 
^^* dit qu'il avoit ordre de Fempereur de le mettre 
en pleine liberte; et meme, pour lui en faire 
gouter les premices, il fut nioins resserre, U exi- 
gea d'abord qu 11 se detachat de la ligue , et qu'il 
reprtt le caract^re de p^re commun de tous les 
Chretiens. II n y eut pas beaucoup de difficultes 
sur cet article : le Pape, peu scrupuleux sur sa 
parole , pour se tirer d'embarras , auroit signe , 
tous les jours, de nouveaux traites. Mais on lui 
demanda Hypolite et Alexandre de Medicis en 
6tage , et pour caution de Texecution du traite. 
Le ministre imperial ajouta que, quoique ce ne 
fut pas rintention de son maitre, cependant i) 
ne pouvoit lui ouvrir enti^rement les portes de 
sa prison, quil neut paye comptant lesquatre 
cent mille ducats dont on ^to^t convenu dans le 
precedent traite; et que, sans cette condition 
prealable, il craignoit que les soldats de Tempe- 
reur , la plupart Lutheriens, et dont il n etoit pas 
le maitre , n attentasseut a la personne de Sa 
Saintete. 

Ce pontife entendit bien ce langage ; mais il 
craignoit encore plus Moncade , lui-meme , que 
ses soldats. Pour se tirer plutot de ses mains , il 
promit de payer , comptant , quatre-vingt-quinze 
mille ducats; de donner une pareille somme, 
quinze-jours apr^ sa sortie de Rome, et ie sur- 
plus , dans les trois mois suivans. Pour fournir 
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cette somme, il fallut, dit Guichardin (i), avant ■ 
de sortir du chateau Saint-Ange, aligner des^^j'^^i™. 
biens de T^glise ; vendre , pour ainsi dire , k Ten- Adam. 
can , et & de tr^s-indignes sujet8, trois chapeaux 
de cardinal ;et cela , dit cet historien , pour sou- 
doyer des h^r^tiques, aux d^pens et du consen- 
tement du vicaire de J^sus-Ghrist, qui fut encore 
oblige, pour surety dc sa parole, de donner , en 
dtage, outre ses neveux, plusieurs cardinaux 
qui lui ^toient les plus attaches. 

On fixa, au 9 de ddcembre, le jour qu'il devoit 
6tre mis en liberty ; mais comme, malgre tons 
les trait^s, il r^gnoit, de part et d'autre, une de- 
fiance r^ciproque, le Pape, craignant que Mon- 
cade ne lui manquat de parole, pendant qu'il 
^toit moins observe , trouva le moyen , la nuit 
pr^c^dente , de sortir du chateau , d^guis^ en 
marchand ; et , ayant mont^ sur un cheval d'Es- 
pagne , il gagna , en diligence , le chateau d'Or- 
viette , on il se retira. ^ 

Ge pontife, persuade quil ne devoit sa liberty 
qua la foiblesse des troupes de Tempereur, et k 
Tapproche de Tarm^e de France , en 6crivit une 
lettre fort obligeante au mar^chal de Lautrec (2); 
et, comme si, par un l^ger compliment , il eut 
satisfait a ses premiers engagemens, il se tint, 
depuis, dans une esp^ce de neutrality, dont il 
eut Hi k souhaiter, pour ledification de r^glise, 

(1) Lib. XVm. — (2) Idem , ibid. 
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"^ qu il ne se fiit jamais eloigne. Cependant , hi 

9E L*isLi- guerre entre Tempereur et les conf(6deres , dura 
^^"* encore pr^s de deux ans, avec difFcrens succes ; 
mais toujours avec la meme fureur et la meme 
animosity. 

Pendant ce tems-la, le commandeurBosio^que 
le Grand-M aitre avoit envoye a Rhodes, comme 
nousFavons dit, en revint avecde mauvaises nou- 
velles. Le projet dont il s'agissoit, avoit ^te com- 
munique a trop de personnes, et Fexecution en 
avoit ete trop long -terns difFeree pour qu'ii eut 
pu demeurer secret. Les Turcs en eurent quelque 
soup<;on : le Grand-Seigneur changea aussit6t la 
garnison , fit mourir plusieurs Chretiens Grecs , 
et itiSme des Mahometans : et ce ne fut qu'avec 
des peines infinies , et au travers de mille perils, 
que ]e commandeur Bosio put echapper aux per- 
quisitions du gouvemeur de Rhodes. Pour se 
consoler de ce mauvais succes, ce religieux, d'un 
genie tr^s-profond , et fertile en ressources, pr6- 
ppsa , au Grand-Maltre , le dessein de s emparer 
de la ville de Modon , et d y transferer la resi- 
dence et rhabitation de FOrdre. 

Cette ville , situ^e dans la Moree , avoit appar- 
tenu aux Venitiens, d^s Fan 1 124 (i). Bajazet II 
sen empara, en 1498. Un Rhodien, appelle Lo- 
melin Diel-Campo , et retire, a Messine depuis la 
perte de Rhodes, fit envisager a Bosio, a son 
passage pour cette isle , qu il ne seroit pas diffi- 

(i) Bosio, torn. i3, lib. V el VI. 
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cile ^ rOrdre de 86 rendre mattre de Modon , 
par le moyen de deux Turcs Orecs et Chretiens wTuii 
de naissance, avec lesqueU il entretenoif une ^'^^^- 
relation assez particuli^re au sujet du com* 
merce, et qui lui avoient confie les remordi; 
quils souffroient d avoir renonc^ k la foi, et le 
dedir sincere de rentrer dans le sein de T^glise , 
8it6t quils en trouveroient Toccasion favorable; 
que Fun de ces ren^gats , appell^ Galojean , com- 
mandoit sur le port; et que Fau tre , appell^ Scan- 
dali, en qualit^ de grand-douanier, ^toit maltre 
de la porte du m6le ; et que tons deux seroient 
ravis de favoriser une entreprise , qui remettroit 
une place aussi importatite au pouvoir des Chre- 
tiens. Boaio, toujours vif et entreprenant , quand 
il y alloit des int^r^ts de la religion , voulut re- 
connoitre lui-m6me la place, et saboucher, s'il 
le pouvoit, avec les deux Turcs. Dans cette viiie, 
il prit des lettres de Lomelin , pour Fun et Vau- 
itre; et, en passant proche de Tisle de Sapienza, . 
qui est proche la c6te m^ridionale de la Mor^e , 
et vis-^-vis de la ville de Modon , k la faveur 
d'une cale, il sy tint convert, et envoya k Mo-* 
don y dans une barque de p^cbeur , un Rhodien 
de sa suite , appelU Stefi Marquet , qui remit , 
de sa part, ses lettres* aux deux Turcs. lis se ren- 
dirent , la nuit , k son bord ; il les trouva pleins 
d un sincere repentir de leur faute , et r^solus de 
Texpier , aux d^pens m6me de leur vie. Le com- 
mandeur les confirma dans une si g^n^reuse re- 
solution ; et y apr^s avoir examine ensemble les 
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'^ differens moyens dex^cuter leur projet, ils s'ar- 

DE L*i8LB- ret^rent a celui-ci : Qu a la faveur de cette intel- 
Adim. Jigence , on cacheroit un nombre de chevaliers 
dans des vaisseaux marchands; quWe partie de 
ces chevaliers seroit introduite, la nuit, dans la 
tour qui commandoit le port, et que les autres 
se saisiroient de la porte du mole ; qu on tireroit 
ensuite un coup de canon pour signal ; et que , 
pour lors, la flotte Chretienne , cachee derriere 
Tisle de Sapienza, s avanceroit; et que les troupes, 
apres etre d^barquees , entreroient par la porte 
du Mole, se jetteroient dans la place, et sen 
empareroient. 

Bosio , trouvant beaucoup de facilite dans 
' cette entreprise, donna de grandes louanges aux 
deux renegats. II les exhorta a perseverer cons- 
tamment dans le dessein que le ciel leur avoit 
inspire pour leur salut; et, en menie- terns, il 
leur promit de grandes recompenses , s'ils con- 
tribuoient a la conquete de Modon. II continua 
ensuite son voyage; et, a son retour en Italic, il 
rendit compte au Grand-Maitre de cette houvelle 
negociation ; lui representa que Modon etoit si- 
tu^e dans un pays fertile et abondant, et oil 
on pourroit s etendre , si Tentreprise avoit un 
heureux succes ; que la place n etoit commandee 
par aucune hauteur voisine ; que la mer leovi- 
ronnoit de deux cotes, et quelle etoit separee de 
la terre-ferme par un fosse quon pouvoit elar- 
gir ; que le port etoit spacieux , et assure , par le 
nioyen d un grand mole et de plusieurs ecueils 
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qui en d^fendoient 1 entree; et que, Tisle de Sa- 
pienza en ^tant voisine , on y pourroit construire de l'Isle- 
une citadelle, qui serviroit d'une fortification ^^^^' 
avancee a regard de la ville de Modon. 

Le Grand-Mattre ne rejetta pas cette proposi- 
tion ; mais, comme c etoit un esprit solide, voyant 
Taffaire de Rhodes absolument echouee , il pre- 
fera letablissement certain de Malte a des espe- 
ranees incertaines de la conquete de Modon. Ce- 
pendant, comme, dans ce dernier projet, il y 
vit de la facilite, il en remit Vexecution apres 
qu il auroit pris possession des isles de Make et 
du Coze; et il envoya Bosio au Pape, le solliciter, 
de sa part , et de celle de tout TOrdre , de vou- 
loir bien intervenir dans le traite qu^on propo- 
soit au sujet de Malte, et den adoucir, par son 
credit, la rigueur des conditions. 

Ce pontife, Soigne de.Rome , ^puis^ dacgent, 
rebute des malheurs.de la guerre*, travailloit, 
alors, par un nouveau traite, avec Charles- 
Quint, a reparer ses pertes : et ce prince, s'i) eut 
pu se tier a sa parole, ny auroit pas eu d'^Ioi- 
gnement : il auroit meme ete bien aise , par une 
r^concifiation d'eclat , d efFacer, du souvenir des 
Chretiens, le scandale quil avoit cause, par la 
prison du Saint-Pfere , et par le saccagement af- 
freux de la ville de Rome. 

Clement n avoit, pour ainsi dire, quun en- 
droit sensible , qui ^toit le r^tablissement de sa 
Maison dans Florence. Charles-Quint le prit de 
ce c6t6-Ia : il lui offrit Marguerite d'Autriche , sa 
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fiUe naturelle , pour Alexandre de M^dicis , pe- 
s« L*isLB- tit-neveu , d autres disent &ls de ce pontife. Les 

Adam. n<5gociateurs ajout^rent que Tempereur senga- 
geoit a le faire souverain de la ville et de r£tat 
de Florence; et que, dans le cours de lann^e 
i53o, et apr^s la c^r^monie de son couronne^ 
ment^ il enverroit, devant Florence, une puis- 
sante arm^e , command^e par ses plus habiles 
gen^raux, pour y faire reconnoitre lautorite du 
jeune Alexandre , son neveu. Des propositions si 
avantageuses, et telles que le Pape nauroit pu 
esperer, quand mSme la ligue auroit ^t^ victo- 
rieuse , lui firent oublier ses disgraces, et les ou- 
trages de lempereur. II s engagea , de son c6te , 
pour contribuer a une conqu^te qui lui itoit si 
importante, de fournir, a ses depens, huit mille 
hommes pour cette entreprise. II promit, en 
mSme-tems , de donner, a lempereur, Tinvesti- 
ture du royaume de Naples, sans autre rede* 
vance annuelle, que d'une haquen^e blanche ; 
et il convint , avec les agens de lempereur, qu il 
se transporteroit a Bologne, au plus tard dans le 
mois de Janvier de Tannic suivante, pour y cou- 
ronner solemnellement ce prince: ce traits fut 

agjiuin. sign^ le 29 de juin de Fannee i52g. La duchesse 
**^^^* Louise de Savoye, m^re du roi, et Marguerite 
d'Autriche, tante de lempereur, gouvernante 
des Pays-Bas , en sign^rent un autre k Cambray, 
au nom du roi et de lempereur, qu on appella 
le Traite des Dames. 
Tel ^toit r^tat de FEurope , lorsque Bosio ar- 
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riva k la Cour du Pape; et, quoique 1 affaire dc 
Rhodes n*eut pas r^ussi , ce pontife fut si con- dk l*I8lb- 
tent de la mani^re dont 11 lui rendit compte de ^^^' 
sa n^gociation y et de celle qu ii avoit commeQ-* 
c^e pour Modon , que y comme il ^toit grand ne- 
gociateur lui-mdme^ ou , pour mieux dire, quil 
avoit le gout des n^gociations , sans en avoir ni 
le talent, ni Thabilet^, il le retint, aupr^s de lui, 
en quality de son camerier secret ; et il lui or* 
donna d'^crire, au Grand-Mattre, qull esp^roit 
d obtenir de lempereur, a leur entrevue a Bo- 
logne, risle de Malte pour son Ordre, avec un 
afiFranchissenient entier de toutes les conditions 
on^reuses que ses ministres y vouloieut attacher. 
Lempereur, vers la fin de Fannie, passa d'Es- 
pagne en Italic, et se rendit ensuite a Bologne. 
Le Pape y .fit la c^remonie de son couronne- 
ment : ils prirent , dans leur entrevue , des me- 
sures pour ^tablir, dans Florence, le jeune M^- 
dicis en quality de souverain. 

Le Pape , voyant cet heureux acheminement 
au r^tablissement de sa Maison, recommanda 
a lempereur, avec les instances les plus pres* 
santes , les int^rSts de TOrdre de Saint-Jean , 
dans lequel il avoit et^ dev^ , et qu il consid^- 
roit, pour ainsi dire , comme sa seconde Maison. 
Quoique lempereur fut peu en prise aux soUi- 
citations dans lesquelles il ne trouvoit pas son 
int^r^t; cependant, dans la conjoncture de sa 
reconciliation avec le Pape, il ne put lui rien 
refuser; et on pent dire que cest a ce pontife 
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"""~~— que la Maison de M^dicis , et FOrdre de Saint- 
m L*i8LE- i^^^ doivent leur retablissemeDt. Le traite con- 
A»A«- cernant les chevaliers fut signe^ le 24 de mars , a 
Castel-Franco 9 petite ville du Bolonois. Lempe 
reur y declaroit qu en consideration de Faflfec- 
tion particuliere qu'il avoit toujaurs port^e a cet 
Ordre, et des services importans qu'il rendoit, 
depuis tant de si^cles , a la Bepublique Chre- 
tienne, et , pour le mettre en ^tat de les conti- 
nuer contre les ennemis de la foi , il avoit cede 
et donne a perp^tuite, tant en son nom que 
pour ses heritiers , et pour ses successeurs , au 
tr^s-reverend Grand-Maitre dudit Ordre, et a 
la dite religion de Saint-Jean , comme fief noble, 
libre et franc , les chateaux , places et isles de 
Tripoli, Malte et Goze, avec tous leurs terri- 
toires et jurisdictions, haute et moyenne-justice, 
et droit de vie et de mort , avec toutes autres 
maisons , exemptions , privileges , rentes et autres 
droits et immunites, a la charge qua Favenir le 
Grand-Maitre et les chevaliers tiendroient ces 
places, de lui et de ses successeurs au royaume 
de Sicile, comme fiefs nobles, francs et libres, 
et sans fetre obliges a autre chose qu ^ donner, 
tous les ans, au jour de la Toussaint, un faucon; 
et que, dans la vacance de F^vech^ de Malte, le 
Grand-Maitre et le convent seroient obliges de 
lui presenter, et a ses successeurs , trois person- 
sonnes pieuses et sqavantes, dont il choisiroit 
une pour reraplir cette dignity ; et que le prefiSre 
seroit honor^ de la grande croix de FOrdre , avec 
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Ic privilege, en cette quality, dentrer dana le •-; — ^ 
Gonseil. On verra cet acte tout au long, a la fin db l'Islb- 
dc ce volume. ^^'•• 

L empereur ne Veut pas plut6t sign^ , qu il le 
remit au commandeur Bosio , pour le porter au 
Grand-Maitre. Ge z6le ministre se mit aussit6t 
en chemin; mais comme, pour satisfaire son 
impatience, et faire une plus grande diligence , 
le cocher pressoit ses chevaux , le carosse versa , 
Tambassadeur fut bless6 consid^rablement; et, 
pour surcroit de malheur, un chirurgien mal 
adroit, qui avoit €t^ appell^ pour le saigner, au 
lieu d ouvrir la veine , lui piqua Tart^re sans s en 
appercevoir ; et le sang s extravasant au travers 
des chairs et des muscles du bras, y causa une 
enflure qui fut bient6t suivie de la gangrene, qui 
termina les jours de cet excellent homme. Mais, 
avant que d expirer, il confia a un gentilhomme 
Rhodien , appell^ Statigogulo , et qui ^toit attar 
ch^ k sa personne, le paquet de lempereur pour 
le rendre au G rand-Mat tre; et il le chargea de 
Texhorter, de sa part, A-entretenir toujours Vin- 
telligence de Modon, et dont il ^toit persuade, 
dit-^il, que TOrdre tireroit, un jour, de grands 
avantages. TiC Rhodien s acquitta exactement de 
sa commission. 

Ge ne fut qu'avec une sensible douleur que le 
Grand- Mattre apprit la mort de Bosio: pour 
suivre ses vues , il envoya , depuis , le mSme Rho- 
dien , a Modon , avec de riches prcsens pour les 
deux ren^gats. II le chargea de reconnoitre leur 
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caractire , la disposition oil ils ^toient , et s'ils 
Di LiaLR- navoient point change de sentiment: et^ en cas 
Adam. q^x'H les trouva pleins de fermeti, et capables 
de tout entreprendre pour le service de la reli- 
gion , il en devoit tirer un plan de la ville et des 
environs ^ afin de pouvoir r^gler, d avance, Tordre 
des attaques. Ge gentilhomme , apr^s avoir de- 
barqu^ a Modon , deguis^ en marchand Grec^ 
trouva les deux Turcs conslans et inebranlables 
dans leur resolution. lis lui firent voir la faci- 
lity de Tentreprise par Tautorite qu'ils avoient, 
Tun dans la tour du port, et Tautre , par les clefs 
de la porte du m6le qui ^toient en leur dispo- 
sition, lis lui dirent que lentreprise ^toit im- 
manquable, pourvu que les chevaliers sy pr^ 
sentassent avec un bon corps de troupes, ca- 
pable de vaincre la garnison et les babitans. 
Apr^s plusieurs conf<^rences , ils convinrent de 
cemettre Fex^cution de ce projet vers la fin de 
r^te suivaut, afin que, si ]e*succ^s en ^toil favo- 
rable , comnie on avoit sujet de lesp^rer, la 
nouvelle nen ^tant apport^ a Constantinople 
que dans lautomne , les Turcs ne pussent se 
mettre en mer pendant Thyver, et que les che- 
valiers eussent le terns de s*afierinir dans leur 
conquSte. 

Le Grand-Mattre et le Conseil neurent pas 
plut6t requ et examine le dipl6ine qui conte- 
noit la donation [de Malte, quils d^p^cfa&rent 
deux des principaux commandeurs pour en re- 
mercier lempereur, au nom de tout FOrdre. Ik 
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eavoyerent , en meine-tems , une copie authen- 
tique d UQ acte aussi important au prieur Sal- de l'Isle- 
yiati, leur ambassadeur k Rome, et neveu du ^^^^' 
Pape, afin quil en obtint la confirmation de ce 
pontife, le premier superieur de TOrdre. Cle- 
ment Taccorda, avec beaucoup de joye, en plein 
consistoire; et, pour rendre cet acte plus so- 
lemnel^ il en fit dresser et publier une buUe, en 
date du 25 avril. Le Grand-Maitre , peu de terns 
apr^s, envoya en Sicile, de la part de la religion, 
Hugues de Copones, g^n^ral des galeres de FOr- 
dre, et Je^n Boniface, bailli de Manosque, de la 
langue de Provence, en qualite dambassadeurs, 
pour prater le serment de fidelity entre les mains 
d'Hector Pignatelli , due de Mont^leon, vice-rol 
de Sicile. Les ambassadeurs s'acquitt^rent de ce 
devoir dans leglise de Palerme ; et, apr^s les 
ceremonies ordinaires, ils requrent Facte d in- 
vestiture que le vice-roi leur remit au nom de 
lempereur. Ge seigneur nomma ensuite six com- 
missaires, qui sembarquerent sur les memes ga- 
l^res de la religion qui avoient apport^ les am- 
bassadeurs en Sicile; et ils alldrent, de concert, 
aMalte, auGoze, et a Tripoli, dont ces com«- 
missaires les mirent en possession. En vertu des 
pouvoirs qu ils avoient du Grand-Mattre et du 
Gonseil, ils firent serment, en leur nom, de 
conserver, aux habitans et au peuple de ces isles , 
leurs droits , codtumes et privileges. lis lais- 
s^rent , par ordre du Grand-Mattre, dans Fisle de 
Malte , pour gouverneur et capitaine d armes , 
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le commandeur Aurelio Botigella , et le cheva— 
DB lIslk- lier Augustin de Ventioville pour son lieute- 
^^"- nant. 

Un ofBcier Espagnol , appelle Alvarez de Nava , 
qui commandoit dans le chateau Saint-Aoge, 
leur ayant remis ce fort , on en confia la garde 
au commandeur Pierre Piton , qui y entra avec 
une compagnie d'infanterie. Le Grand-Maitre 
envoya, peu apres, deux galores et un gallon, 
charges d'un bon nombre de chevaliers, a Tri- 
poli , dont il nomma , pour gouverneur, Gaspard 
de Sanguesse, commandeur d'Aliagne. IJts com- 
missaires, apres avoir pourvu a la defense de 
ces places, se rembarqu^rent , et se rendirent en 
Sicile , et a Sarragosse , oil le Conseil , pour la 
commodite du transport a Malte, setoit deja 
rendu depuis quelque terns. 

Le Grand-Maitre, avant son depart, envoya 
a Make un grand nombre d'ouvriers et de ma- 
tcriaux pour retablir le logement du chateau 
Saint-Ange , qui etbit absolument mine ; et les 
memes vaisseaux y porterent de la poudre et des 
munitions de guerre. Mais , quand il fut ques- 
tion d y faire passer des grains , le vice-roi de Si- 
cile exigea les droits de traite-foraine; et le mai- 
tre de la monnoye fit signifier, au Conseil, que 
lempereur ne souffriroit pas qu on en battit, a 
Malte, a d autre coin que le sien , et m^me par 
ses seuls officiers. Ce^ difficultes retarderent le 
depart de tons les chevaliers. Le Grand'^'Maitre 
et le Conseil n ignoroient pas que Malte ne pou- 
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voit subsister sans le secours des bleds de la Si- — - 
cile; et ils regard<^rent ces droits de traite dont DE't'iarL 
les habitans de Malte, en quality de regnicoles ^^^^^' 
de la Sicile^ avoient toujours et^ affranchis, 
comme un imp6t et un tribut indirect auquel la 
religion alloit etre assujettie. 

Us n^toientpas moins indign^s quon preten^* 
dtt priver un Ordre libre et souverain des droits 
de battre monnoye : tout cela faisoit craindre 
que Fempereur, prince dangereux dans ses trai- 
tes, et dont les paroles les plus claires en appa- 
rence, cachoient souvent des Equivoques, ne se 
fit, un jour, un droit de ces pretentions ^ et qu'il 
ne s'enservttpourtenirFOrdre dansune depen- 
dence absolue. De pareilles reflexions allarm^-^ 
rent la plupart des chevaliers : il y en avoit plu- 
sieurs qui soiitenoient que la religion ne conser^^ 
veroit jamais sa liberte dans le voisinage d'ua 
prince si ambitieux etsi puissant ; d'autres, plus 
emport^s, et qui outroient les choses, disoienC 
hautement quil falloit rompre le traits ; que 
Malte ^toit une isle sterile, ou plut6t un rocher. 
oil ils mourroient de faim ; que les deux elemens 
de la nourriture de rhomme, le pain et Teau, y 
nianquoient; et que le present que Charles- 
Quint leur avoit fait, ne valoit pas le parchemin 
qu on avoit (employ^ a ecrire Facte de la dona- 
tion. Maisle Grand-Mattre et le Conseil, plussa- 
ges et plus mesur^s dans leurs v{ies et dans leurs 
paroles, jug^rent k propos de s'^claircir des in- 
tenti6ns de Tempereur, par lui-mdme; on lui d^. 

3. a; 
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pecha exprte deux ambassadeurs , qui fureiit 

L'isLfi. charges de Jui representer que sa majeste unpe-> 



DE 



^^*' riale ni{][noroi( pas que, bien loin de tirer au- 
cune utiiite des isles de Malte, du Goze, et de la 
^ille de Tripoli, elle d^pensoit, tous les ans, plus 
de trois ceai quarante niille livres pour en entre- 
tenir les garnisons ; que les habitans n'y auroient 
jamais pu subsister, sils navoientete reconnus, 
de tout tems, poup reguicoles de la Sicile, et si, 
en cette qualite, lis n'avoient pas jouide la traite 
libre des grains; que la religion avoit ete sur- 
prise qu'on voulut rendre sa condition pire que 
celle des peuples , qu on lui offroit pour ses su- 
jets; qu il ne paroissoit pas moins extraordinaire 
que, par Facte de la donation, FOrdre fut re* 
connu pour souverain, et cependant quon vou- 
lut Fempecher de battre monnoye, et le priver, 
par-la, d*uu des plus beaux droits r^aliens, et 
tlont le grand-prieur d'AUeniagne jouissoit meme 
pleinement dans Fenipire. On ordonna, aux am* 
bassadeurs, de tenir ferme sur ces deux articles ; 
et , par une instructiQU particuli^re , on les char- 
gea iexpressement , en cas que Fempereur ne tou- 
lut pas se relacher des pretentions de ses minis* 
tres , de lui remettre , sur le champ , Facte de sa 
donation , de prendre conge de ce prince , et de 
s en revenir aussitot. 

Ces deux ambassadeurs , etant a rri ves a la Cour 
de Fempereur, et admis a son audience, au lieu 
4e lui parler d abord du principal sujet de leur 
voyage, lui direat quils etoient envoyes, par 
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leurs 8up^rieur8, pour rcoicrcier sa majest^m- 'T""""^ 
p^riale de Texactitude et de la facility que ses de l'Uli- 
commissaires avoient apport^es pour mettre la ^^^' 
religion en posaession des isles et des places qu il 
avoit eu la bont6 de lui c^der; et que le Grand- 
Maitre ^toit a la yeille de s y transporter avec 
tbut le convent. Us ajout^rent ensuite qu il seroit 
rn^me deja parti ^ sil ndtoit survenu quelques 
difficult^s, que le vice-roi de-Sicile n'avoit fait 
nattre que par le z^le pour son service; mais que 
tout rOrdre esp^roit que sa majesty, par una 
suite de ses bont^s, voudroit bien Ics r^soudre 
et terminer la-dessus. Apr^s lui avoir rapports, 
en peu de paroles , en quoi consistoient les pre- 
tentions du vice-roi, comme si Tempereur nen 
eut pas^te instruit, ils lui insinu^rent adroite* 
ment que^ quoique le Grand-Maltre et le Con- 
seil connussent bien Timportance et le prix de 
la donation de Fisle deMalte^ cependant Faccep- 
tation ne sen ^toit pas faite par un consente- 
ment unanime de tous les chevaliers; que les 
Fran<;ais, sur-tout, ^lev^s a Rhodes , et dans Tin- 
d^pendancc que produit une pleine souverai- 
net^ , en avoient t^moign^ le plus d'ciloignement ; 
qu it etoit a craindre qu'ils ne se fissent un pr^-* 
texte des difF(^rentes pretentions du vice-roi, pour 
s'opposer a la translation du Gonseil; que sa ma- 
jesty imp^riale n'ignoroit pas que , dans une R^- 
publique libre et compos^e de chevaliers de dif^ 
f(6rent6s nations, et elev^s dans une certaine 

hauteur de courage , les superieurs ne devoient 

27. 
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"!! uset de leur autoHt^ qu avec un extreme mena- 

Villi ERs *■ 

iiB L*isLR- gement , et sui>tout dans une affaire oil chaque 
^^^^' particulier se croyoit aussi interesse que ses su- 
p^rieurs : ce qui engageoit le Grand-Maitre et le 
Conseil a conjurer sa majeste dachever, lui* 
meme, son ouvrage, et de vouloir bien lever, par 
sa souveraine autorite, les obstacles que for^ 
moient ses ministres. lis finirent, en Tassurant 
qu'il trouveroit , dans la reconnoissance libi^ et 
volontaire des chevaliers ^ et dans leur z&le pour 
la defense de ses £tats contre les infideles , un 
dedommagement bien superieur a toutes les pre- 
tentions du vice-roi. 

Quoique lempereur , en cedant , a FOrdre de 
Saint-Jean , lisle de Malte , eut pour objet d en 
faire un boulevard qui couvriroit ses ]£tats de 
Sicile et de Naples; cependant ce prince ne se 
relacfaoit jamais sur le moindre int^ret, que 
dans la vue den tirer un plus considerable. U 
tint ferine sur les pretentions du vice-roi; et il 
crut que Taffaire. etoit trop engagee, pour que 
rOrdre, sur le refus de ces deux articles, rompit 
le traite. Ainsi, pour augm^nter ses droits de 
traite , il d^clara qu il ne pouvoit consentir que 
la religion tirat du bled de la Sicile, a moins de 
payer une somme dont on conviendroit par cha- 
que tonneau ; et , pour se procui^r uoe espdce de 
droit de souverainete sur la religion, il ajouta 
qu il ne souffriroit point que TOrdre battit mon- 
noye, ni quaucune autre eut cours dans Tisle , 
que celle qui seroit frappee a son coin. 
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Si ces deux ministres eussent suivi , au pied de 



la lettre, leur instruction, toute n^gociation au- p^ ^'ig^E. 
roit 6t6 rompue^, mais ils la trouv^rent assez im- ^'**'*- 
portante , potrr demander de nouveaux ordres 
au Conseil. lis en ^crivirent , en diligence , au ~ 
Grand-M attre , qui en fit aussit6t part au Pape , 
le protecteur de la religion. Ce pontife ddp6cha, 
a Tempereur, le prieur Salviati , son neveu, qui 
residoit aupr^s de Sa Saintete, de la, part du 
Grand*Maltre et de tout TOrdre ; et ce ministre 
86 servit si utilement du credit qu avoit alors le 
Pape aupr^s de Tempereur, quil en obtint un 
nouveau traits, oules deux articles, concernant 
la traite du bled et la monnoye, furent ins^r^s 
en faveur de la religion. 

U ne manquoit plus, pour Ten tier ^tablisse- 
ment des chevaliers dans Malte , que le passage 
du Grand-Maitre, du Conseil, et de tous les che« 
valiers .dans cette isle. On embarqua d'abord^ 
sur cinq galores , deux grandes caraques , et dif-^ 
f^rens vaisseaux de transport , ce peuple de Rho«. 
des , qui s etoit attache a la fortune et a la suite. 
de la religion. On mit, dans les vaisseaux, le& 
efFets et les Titres de I'Ordre , avec des meubles , 
des vivres, et des munitions de guerre et de 
bouche. Un grand nombre de chevaliers et de 
troupes, qui etoient a leur solde, passerent sur 
cette petite flotte , qui , avant que d'arriver , es-, 
suya une furieuse tempete, dans laquelleun^ ga- 
lore, qui ^choua contre un ^cueil, fut enti^re- 
ment bria^e. Une des caraques pensa auasi p^rir : 



4al HISTOIHE DE l'oRDRE 

elle itoit deja entnee dans le port de Malte, 1 
M L'lsLK- qu il s eleva des vents si violens , que, quoiqn^elle 
'^*^* fat airetee par trois ancres , les cables se rompi- 
rent; et , apr6s avoir ete poussee, deux fois, con- 
tre terre, elle s'enfon^a dans le sable. On la 
croyoit perdue, mais un vent contrairela relevst; 
et on la remit § flots , sans que le corps du vais- 
seau se trouvat endommag;^. Oux qui toument 
tout en angures, ne manquerent pas de publier 
que le ciel, par cet ^vinement parliculier, sem- 
bloit designer la destinee de TOrdre , qui , apr^ 
avoir essuy^ tant d'orages et de peril, se fixe- 
roit enfin faeureusement dans Fisle de Malte. 

Gette isle est situee sous le trente-neuvi^me 
degre de longitude, et le trente - quatrieme de 
latitude : elle a la Mer M^diterranee a TOrient ; 
laSicile, qui n en est eloign^e que de quinze lieues 
an septentrion ; Tripoli de Barbarie , an midi ; 
et les isles de Pantalaree , de Linose et de Lam- 
padouse , a TOccident ; et cet endroit de la mer, 
qui separe cette isle de la Sicile, est appelle com* 
munement le canal de Malte. Suivant la tradition 
du pays, cette isle avoitete anciennement sous la 
domination d'un prince Africain , appelle Battus. 
Les Garthaginois sen empar^rent depuis; et, 
dand le terns que les chevaliers de Saint- Jean 
s en mirent en possession , on y trouvoit encore, 
sur des morceaux de marbre et de colonne bri- 
s^es, des inscriptions en langue Punique. Les 
Bomains, pendant les guerresde Sicile, en chas- 
s^rent les Carthaginois. Depuis la decadence de 
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rempire, et vers le neuvi^nie si^cle, les Arabes " 
s'en empar^rent. Roger le Normand, comte de oe l'i«le* 
Sicile, vers Fan 1190, cooquit cette isle sur ces ^'^^^^ 
barbares; et, depuis ce tems-la , elle demeura 
annex^e au royaume de Sicile , dont elle suivit 
toujours la fortune. 

Le Grand-Maitre^ le Conseil et les principaux 
commandeurs entrerent dans le grand port^ le 26 
octobre; et, apres £tre debarqu^s , ils alterent 
droit k Teglis^ paroissiale de Saint -Laurent. 
Apr6s y avoir rendu leurs premiers hommages a 
celui que TOrdre reconnoissoit pour son unique 
^ouverain , on se rendit au bourg situ^ au pied 
du chateau Saint-Ange. A peine le Orand-Mattre 
y put trouver une maison pour se loger : ce n ^-' 
toient que des cabanes pour des pdcheurs, dans 
lesqueiles les commandeurs et les chevaliers se 
dispers^rent. L'Isle-Adam selogeadanslechateau. 
Quelques jours apres son entree, il fut prendre 
possession de la capitate , situee plus avant 
dans les terres, et environ au milieu de Tisle. 
EUc est appellee par Ptolom^e, itfe/ifa, du nom 
commun a toute Tisle; dautres la nomment la 
ville notable. On pretend que cette capitale n avoit 
pas treize cents pas de circuit : cetoit la resi- 
dence ordinaire de levi^que. Le Grand -Maltre, 
upr^s y avoir fait reconnoitre son autorit^ , par- 
courut toute Tisle, pour trouver un endroit sur 
et commode oil il put ^tablir le Conseil et le 
Gorps entier des chevaliers. 
. Notts avons dit que les deux plw grands ports 
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^toient separ^s parunelangue deterre ou rocher, 
BE l'Isle. appell^ le Mont Sc^berras , qui les commandoit. 
^"^^ Cette situation paroissoit tr^s-commode pour y 
fonder et y construire une nouvelle ville. Le 
Grand-Maitre eut bien voulu , en cas que TOrdre 
put subsister dans cette isle^ etablir, en cet en* 
droit, le convent ; mais comme un pareil dessein, 
tout utile qu il fut juge , etoit au-dessus des forces 
de la religion, il fallut, dans ces commence- 
mens, que le Grand-Maitre et le Conseil se fixas- 
sent dans le chateau Saint-Ange , la seule place 
fie defense qu il y eut dans cette isle ; et les che- 
valiers s etcndirent dans le bourg qui etoit situe 
au pied de ce fort : ce fut leur premiere residence. 
Cette bourgade etoit sans fortifications , et com- 
mandee de tons c6tes. Pour n etre pas surpris 
par des corsaires , TIslc-Adam la fit enfermer de 
murailles : on y ajouta, depuis, des flancs avec 
des ressauts, d espace en espace, a cause de Tine*- 
galite et de la pente du terrein. Le dessein du 
Grand-Maitre n'etoit pas de s arr^ter long--tems 
en cet endroit : il vouloit , avant que de s y fixer 
absolument , tenter Tentreprise de Modon , ville 
riche, peuplee, et, ce qui le flattoit le plus, pcu 
eloignee de Rhodes, que la religion auroit pu 
surprendre a la faveur de quelque guerre civile 
entre les Turcs, ou meme dans d autres conjonc- 
tures , attaquer a force ouverte. En cas que len- 
treprise de Modon manquat , et que la religion 
fut reduite a rester a Malte , son projet etoit de 
construire une nouvelle ville sur cette pointe dg 
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rochcr dont nous vebons de parler , et qu on ap- 
pelloit MontScdberras, Mais les ddpenses'immen- db l^Ialb- 
ses que la religion avoit faitcs depuis huit ans , ^"•^**' 
pour faire subsistcr, en Italie , Ics Rhodiens et les 
chevaliers; ses differentes translations de Gandie 
a Messine, de Messine d Civita-Vecchia, de-l& k 
Viterbe , de Viterbe k Nice , a Ville-Franche , ct 
en d'autres places dltalie , ot m6me de Sicile , oil 
les chevaliers, pour subsistcr plus ais^ment, s'^- 
toicnt disperses avec la permission du Grand- 
Mattre; tant de courses, de voyages, de trans- 
lations d un pcuple cnticr qui composoit cette 
colonic, avoient ^puis^ le trdsor de TOrdre, et 
ne perraettoient pas, k lisle-Adam, de pouvoir 
ex6ciiter un si grand projet. Tout cc qu'il voyoit 
xn(^me dans Tisle dc Malte, Ten degoutoit : la 
sterility du terroir, le pain quil falloit, pour 
aiiisi dire, allerchercher jusquen Sicile; la pau- 
vrctd des habitans , leurs mani6res sauvages et 
grossi6rcs; nulle place de''d^fcnse,si on dtoit at- 
taqu^; de si tristcs considerations lafHigeoient 
sensiblcment^ et rappeIl6icnt,avecdouleur, dans 
son esprit, Ic souvenir dc Rhodes, abondante 
en grains , richc par son grand commerce , puis- 
sante parses flottcs et ses armcmens , et la capi- 
tale de cinq ou six autres isles ou places, dont la 
moindre ctoit bien micux fortifl^e que Malte. 
Maiscommc ceGrand-Maltre avoit un courage et 
une grandeur d^&me sup^rieurs aux plus fii.cheux 
^v^'ncmens , il prit g('»n(5reusement son parti ; 
ct, sans perdre de vfie lentreprise de Modon , il 
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■ donnoit tous ses soius a construire quelques 

DK'i/fsLt. ™^^<>>^& pour le logement des chevaliers , afin 
Ad4h. de leur rendre le s^jour de cette isle plus suppor* 
table. Ce fut de ce dernier ^tabiissemenc , quails 
prirent le nom de Chevaliers de Malte, au lieu 
de cdui de chevaliers de Rhodes , quails avoient 
illustr^ par tant !de grandes actions pendant 
plus de deux siides. 
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DONATION 

DE L'ISLE DE MALTE, 

FAITE PAR l'eMPEREUR CHARLfeSi - QUINT A LA 
RELIGION DE SAINT-JEAN DE JiSRUSALEM. 



N0V8 Charles V, par h d^menee drviae , tmperem 
des Romains, toujour^ Auguste, Jeanne ta m^re^ et le 
m6mt Charles, par la grimed de Dieu, rots de Gastille^ 
d*Arragon, de Fune et de Tatitre Sicile, de Jerusalem ^ 
de Ition^ de IVavarre, de Grenade, de Tol&de, deVa* 
lence,, de Oalice, de Major^ue, de S^TiUe, de Sardci* 
gne, de Cordoue, de Corse, de Minorque^ deGeen^ 
des Algarbes, d'Alger', de Gibraltar, des iles Canaries^ 
et des isles des Indes, de la Terre-Ferme, et de FOctfan { 
archiduc d'Atktriche, due de Bourgogne, de BhJbant^ 
etc. : due d*A thanes et de Neopatria ; comte de Roiis^ 
sillon et de Ceritania; marquis d^Oripono et de Goc* 
ciano : Salut et amiti^ aux nobles cheraliers de Saint* 
Jean de Jerusalem. 

Pour r^parer et r^tablir le couvent, FOrdre et la 
religion de FH6pitaI de Saint- Jean de Jerusalem ^ et 
afin que le tr^s-v^n^rable Grand-Mattre de FQrdre, et 
nos bien-aim^ fils les prieurs, baillis, commandeurs 
et chevaliers dudit Ordre, lesquels^ depuis la perte de 
Rhodes, d'o£i ils out ^t^ chassis par la violencd des 
Turcs, aprfes un terrible si^ge, puissent trouver une 
demeure fixe^ apMs atoir 4ti erraiis pendant |>lttsieurs 
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ann^es, et qu'ils puissent faire, en repos, les fonctiont 
de leur religion ^ pour Favantage general de la r^pubh- 
que Chr^tienne, et employer leurs forces et leurs ar- 
mes contre les perfides ennemis de la sainte foi, par 
FafFection particuli^re que nous avons pour le dit Or- 
dre, nous avons volontairement resolu de lui donner 
un lieu ou ils puissent trouver une demeure fixe, et ne 
soyent pas obliges d^errer d^un c6te ou d'autre. 

Ainsi, par la teneur, et en vertu des pr^sentes let- 
tres, de notre certaine science, autorit^ royale, apres 
de mi\res reflexions et de notre propre mouvement , 
tant pour nous que pour nos successeurs et heritiers 
dans nos ro3faumes, k perp^tuit^, nous avons c^^, et 
volontairement donne, audit tr^s-r^v^rend Grand^Maf- 
tre dudit Ordre, et k ladite religion de Saint-Jean de 
Jerusalem, comme fief noble, libre et franc, les ciift- 
teaux, places et isles de Tripoli, Make, Goze, avec 
tons leurs territoires et jurisdictions, haute et moyenne 
justice, et tons droits de propri^t^s, seigneurie et pou« 
voir de faire exercer la souveraine justice, et droit de 
vie et de mort, tant sur les hommes que sur les femmes 
qui y habitent, ou qui y habiteront, ci-apr^s, ^ perp^ 
tuit^, de quelque Ordre, quality et condition qu% 
puissent etre, avec toutes autres raisons, appartenan- 
ces, exemptions, privileges, rentes, et autres droits et 
immunit^s. 

A la charge pourtant, qu'^ Tavenir ils les tiendront 
comme fiefs de nous, en quality de roi des deux Siciles, 
et de nos successeurs dans ledit royaume, tant qu il y 
en aura , sans &tte obliges k autre chose qak donner, 
tous les ans, au jour de la Toussaint, un faueon, qu*ils 
seront obliges de mettre entre les mains du vice-roi, 
ou president, qui gouvernera alors ledit royaume, par 
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des personnes qu'ils enverront, avec de bonnes procu- 
rations de leur part, en signe qu'ils reconnoissent tenir 
de nous, en fief, lesdites isles. Moyennant quoi, ils de- 
meureront exempts de tout autre service de guerre, 
on autres choses que des vassaux doivent k leurs sei- 
gneurs. A la charge aussi qu'k chaque changement de 
r^gne , ils seront obliges d'envoyer des ambassadeurs 
k celui qui aura succdd^, pour lui demander et rece- 
voir, de lui, Finvestiture desdites isles, selon que Ton a 
accoutum^ d'en user en tels cas. 

Celui qui sera alors Grand-Mattre s'obligera aussi, 
tant pour lui qu'au nom de tout FOrdre, lors de Fin- 
vestiture, de promettre, par serment, qu'ils ne souffri- 
rontpas que, dans lesdites villes, chateaux, places et 
isles, il soit jamais fait tort, ni prejudice, ni injures k 
nous, h nos £^tats, royaumes et seigneuries, ni k nos 
sujets, ni k nos successeurs apr^s nous, par mer ni par 
terre ; qu'au contraire ils seront obliges de leur don* 
ner du secours contre ceux qui leur feroient ou leur 
vou^roient faire du tort; que, s'il arrivoit qu'aucuns de 
nos sujets de nos royaumes de Sicile alldssent se r^fu- 
gier dans quelqu'une desdites isles inf^od^es, ils se- 
ront obliges, k la premiere requisition qui leur en sera 
faite par le vice-roi, president, ou premier officier de 
justice dudit royaume, de chasser lesdits fugitifs, k 
Fexception pourtant de ceux qui seront coupables de 
crime de l^ze-majest^, ou d'her^sie, voulant, quant k 
ceax-l&, qu'ils soyent pris k la requisition du vice-roi, 
et remis entre ses mains. 

De plus, nous voulons que le droit de patronage de 
Fev^che de Malte demeure au meme dtat qu'il est au- 
jourd'hui, k perpdtuite, k nos successeurs dans ledit 
royaume de Sicile : de sorte qu'apr^jB la mort de notre 
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r^ytfrend conseiller Baluzar Waltkirk, chaiicdier de 
TEmpire, qui a ^t^ demi^rement oomm^ par noas au- 
dit ^y£ch^; ou, en autre cas de yacance kTayenir, le 
Graud-Mattre et le couyeut dudit Ordre sera oblig^ de 
Bommer au yice-roi alors de Sicile, trois hommes <ai* 
pables et digues d'un tel caract^re, desquels un, pour 
le moius, sera pris de nos sujets, ou de nos succes- 
seurSy etdesquels trois, nous, et nos successeurs apr^s 
nous, seront obliges d'en choisir un, lequel, apr^ 
ayoir ^t^ choisi, nomm^, et mis en possession dudit 
^y^ch^, le Grand-Mattre d'alors sera oblig^ de le £aire 
grand-croix, et de Tadmettre dans tons les Conseils, 
conune les prieurs et les baiUis. 

Que Tamiral de la religion sera de la langue et na- 
tion Italienne ; et, qu'^ son absence, celui qui conunan* 
dera, en sa place, sera de la m^me langue et nation, ou, 
pour le moins, capable de est emploi, sans etre sus* 
pect k personne. Que tons les articles prec^dens seront 
convertis en lois et statutsperp^tuels, dans ledit Ordre, 
en la mani^re accoutum^e, ayec Tapprobation et^on- 
firmation du Pape et du Saint-Siege, et que le Grand* 
Maitre de FOrdre, aujourd'hui yiyant, et ses succes- 
seurs k Favenir, seront obliges ^jurersolemnellement 
Tobseryation exacte des susdits articles, qui seront 
gardes k perp^tuit^ dans ledit Ordre. 

Que 8*il arriyoit (ce que Dieu yeuille!) que ladite 
religion ytnt k recouvrer Tisle de Rhodes, ei que, poiur 
cette raison, ou autre, elle fut obligee de quitter ces 
isles et places pour s'etablir ailleurs, ils ne pourront 
transferer ou aligner lesdites isles et places, en fayeur 
de qui que ce soit, sans le consentement expr^ et la 
permission du seigneur de qui ils la tiennent en fief; 
et, au cas qu'ils le fissent sans son consentement, les- 
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dices isles et places retomberont en notre puissance, 
ou en celle. de nos successeurs. Que ladite religion 
pourra $e serrir, pendant trois ans, de rartillerie et 
munitions qui sont pr^sentement dans le ch&teau de 
Tripoli, k la charge qu'elle en fera un inventaire, et 
declarera ne les tenir que pour la defense de cette 
place, et par pr£t; et s'obligera de les rendre^ apr^s les- 
dits trois ans, k moins que, par notre bon plaisir et 
grftce speciale, nous ne trouvions k propos de leur en 
prolonger la jouissance. 

Finalement, que les dons et gr&ces qtie nous pou<^ 
Tons avoir accord^s k quelques personnes particulidres 
desdits lieux, k terns ou k perp^tuit^ en fief, comme 
one recompense de quelque service rendu, ou pourv 
quelque autre consideration, demeureront fermes et 
inviolables, jusqii'^ ce que le Grand-Mattre et FOrdre 
en jugera^utrement; et alors ils seront obliges de don- 
ner T^quivalent, en autre chose, aux legitimes posses- 
seurs. £t, afin d'^viter toutes contestations en des cas 
semblables, nous voulons qu'il soit choisi deux arbltres, 
Tun par notre vice-roi de Sicile, et Tautre par le Grand- 
Mattre, lesquels auront plein pouvoir de juger les 
diff^rends, apr^s avoir ou¥ les parties; et, en cas que 
lesdits arbttres ne pAssent convenir entr'eux, que les 
parties conviendront d'un tiers pour Fenti^re decision 
du diff^rend; et que, jusqu'k la decision finale, les 
possesseurs desdits dons, rentes, dignity et honneurs^ 
en jouiront paisiblement. 

Sous les conditions ci-des8us expliqu^es et sp^cifi^es 
et non autrement, chacune en particulier et toutes en 
g^ndral, nous c^dous.et donnons, en fief, lesdites isles 
et places audit Grand-Mattre et Ordre, en la mani^re 
plus utile et>plus entiire que Ton pourroit imaginer ; 
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et voulons qu'elles demeurent en leur pouvoir pour en 
jouir^ les poss^der, teniiv^ y exercer tous droits sei* 
gneuriauXy sans y £tre troubles k perp^taite; et ainsi 
nous donnons, c^dons et remettons audit Grand-Mai- 
tre, Ordre et religion, sous lesdites conditions, toutes 
les raisons, noms, actions reelles etpersonnelles, en la 
xn^me mani^re que nous les avons poss^dees , jusqu'4 
jpresent, sans aucune opposition. Voulons enfin quails 
puissent faire valoir les misons et droits que nous leur 
G^dons, en totites causes, tant en demandant qu'en 
defendant, dedans et dehors, jugement en la meme 
mani^re que nous Favons fait, les mettant enticement 
en notre lieu et place, sans aucune reservation pour 
nous, ni nos successeurs, que le seul droit de fief. 

Pour cet effet, nous ordonnons par ces presentes, 
et commandons, en vertude notre autorite, k toutes 
sortes de personnes de Fun et de lautre sexe, de quel* 
que qualite et condition qu elles soyent, qui sont habi- 
tans desdites villes, isles, terres, chateaux, on qui y 
habiteront ci-apr^s, de reconnoitre ledit Grand-Maitre, 
religion et Ordre de Saint- Jean de Jerusalem, pour 
leur seigneur utile et feudataire, legitime possesseur 
desdites isles, villes et ch&teaux; et, qu en cette qualite, 
lis lui rendent Fobeissance que de fideles vas^aux sont 
obliges de rendre k leur seigneur, comme aussi Fhom«- 
mage et le serment de fidelity, pratiqu^ en semblables 
occasions. Ainsi, des le moment qu ils leur auront prete 
le serment de fidelity, nous les tenons quittes de tout 
autre serment qu its nous peuvent avoir fait, et par le- 
quel ils demeureroient obliges envers nous, ou nos suc- 
cesseurs au royaume de Sicile apres nous, hors le fer- 
ment de fidelite qui nous est du par les feudataires. 

A ces causes, nous ddclarons au tr^s-illustre prince 
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d'Autriche, notre tr^s-cher fils afnd, qui doit, si Dieu 
le permet, £tre notre ^cc£d(»eur et h^ritier de tons 
no8 royaumes apres notre mort, que Dieu veuille ren- 
voyer bien loin, nous lui declarons, en lui donnanC 
notre benediction paternelle, que telle est notre v<^ri- 
table intentiop. Nous ordonnons de plus et comman- 
dons, en vertu de notre puissance et autorit^, k tons 
nos illustres, niagnifiques, fiddles et am^s conseillers, 
le vice-roi, et capitaine-general de la Sicile uherieure^ 
au grand-justicier et k son lieutenant, h tous jnges de 
notre cour royale, maitres de comptes, intendans de 
nos bAtimens^ tresorier, conservateur de notre patri- 
moine royal, procureur- fiscal, k tous gouverneurs de 
places, commis aux ports, secretaires, et g^nerale- 
ment k tous nos autres officiers et sujets dans notre dit 
royaurae, et particuli^rement des isles susdites, et.de 
la ville et chAteau de Tripoli, pr^sens et k venir, qu'ils 
ayent k obeir k notre pr^sente libre donation et con- 
cession, en tous ses chefs, k peine d'encourir notre 
disgrace, et d'toe cohdamnes k Tamende de dixmille 
onces d argent, applicables k notre tr^sor. 

De plus, notis donnons pouvoir k notre vice-roi 
d'aller lui-m^me, en personne, sur les lieux, ou d'y 
envoyer un ou plusieurs commissaires, qu'il trouvera 
bon de nomrner, en notre autorite, en vertu des pre** 
sentes, pour Texecution de tout le contenu en elles, 
et faire tout ce qui sera necessaire en favour dudit 
6rand*Maitre et Ordre, pour les mettre en possession 
reelle de tdut ce que dessus; lui donnant, pour cet 
effet, tout pouvoir necessaire en telles occasions, de 
laisser la place vuide, et de la ceder incontinent, et sans 
deiai, audit Grand-Maftre et Ordre, ou k leurs procu- 

reurs ; et, apres les en avoir mis en possession, de les 
3. 28 
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y maintenir et prot^ger, et leur faire repdre compte de 
tous fruits, revenus, rentes, gabelles, et de tous au- 
tres droits que nous leur avons ced^s et donnes en la 
maniere susdite, en fief perp^tuel. 

Et, pour mieux faciliter Fexecution de toutes ces 
choses, nous d^claroQS que nous derogeons, en tant 
que de besoin, ^tous defouts de fornialites, nuUites, 
omissions, qui se pourroient trouver dans les presen- 
tes, et voulons qu'elles soyent executees, nonobstant 
toutes oppositions que Ton y pourroit faire, auxquelles 
nous derogeoas, eq vertu d^ notre pleiqe puissance et 
autorit^ royale. En foi et temoignage de quoi, nous 
avons fait expedier les pr^sentes, sceUees du sceau or- 
dinaire de notre royaume de la basse Sicile. Dojine a 
Gastel-Franco, le 24 Mars, iAdiction III, Tan de Notre- 
Seigneur i53o, Tan 10 de notre empire, ^le 27 de no& 
royaumes de Castille, de Leon et autres. 

CHARLES. 



ACTE DU SERMENT 

FAIT, AU YICE-ROI D£ SIGILE, PAR LES ABlRASaADEUBS 
DE MALTE, LE 29 MAI l53o. 

• 

]\ous fr^re E(ugues de Capones, enseign^ et capitaiiie- 
g^neral des galeres de la sainte religioa de Jerusalem, 
^t frere Jean Boni£sLce, baiUi de Mai\oasta, et rece- 
veur-general dudit Ordre, procureurs et amba^s^dQurs 
4e rillustrissime et r^yerendissime seigneuif frere Phi- 
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lippe de VillieN de lisle* Adam, Grand-Mattro de la 
eacrde Maison de rh6pital de Saint-Jocm de Jerusalem, 
et de tout le couvent de TOrdre, tant pour lui quo 
pour tous 868 8ucce88eur8 dans sa charge , pour toute 
la dite reli{;ion et pour nous-m^mes. 

Trds-excellent seigneur don Hector Pignatello, due 
.deMonteleone, vice-roi et capitaine-gdnc^ral dans le pre- 
sent royaume de la Sicilo ultdrieure, et isles adjaccntes, 
commereprdsentaiitla personnede sa majesty imp^riale 
et catholique, Charles, et de ta reine Jeanne, sa in^re, 
sdr^nissimcs rois de Sicile, nous jurons, devant vous, 
^t vous faisons le serment de fid<?lltd ordinaire, et vous 
promettons, devant Dieu, par la croix de N. S. Jdsus- 
Ghrist, et sur Fdvangile que nous avons touches, tant 
au nom de ceux qui nous ont envoyds, que pour nous- 
mfimes, de garder et reconnoitre tenir en qualitd de 
fiefs nobles, libres et francs, conformdment aux con- 
ditious contenues duns Facte de donation de sa tnajcst^ 
impdriale, des sdr^nissimes rois, et de leurs succcs- 
i(eurs, apr^s eux, dans Icsdits royaumes, Tisle de Make, 
dtt Goze, e( la ville et chateau de Tripoli^ qui obA ii6 
dooQ^s, depuis peu, audit Grand-MaJbtre; et d observer 
et garder tout ce qui est contenu plus amplement dans 
ladite donation et privilege. Fait en presence du sei- 
gneur Francois Delboc, baron de Balida, lieutenant 
de roi dans la charge de grand-justicier de co royaume; 
des magnifiques clon Antonio di Bologna, GiroJamo di 
Famia, juges dans la grand'cour, Jacques Uonanno, 
raattre des comptes, J^rdme la Ilocca, lieutenant de 
roi du trdsor, et plusieurs autres. Par ordrc du trt*s- 
iHustre et tri8«*excellent seigneur vice-roi, rooi Louis 
Saachea en ai dresstf le present acte de ma propre main. 

18. 
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Alab^on, nfficier Espagnol, charge de la g;arde de Fran- 
cois l^^j puis de celle de Clement Yll, p. 897. — Resiste 
aux sollicitations du cardinal Golonne, p. 898. 

Alby (Le chevalier d') entreprend de porter du secours k 
Rhodes^ p. 335. 

Alen^on (la duchesse d'). Conduite en Espagne par le 
Grand-Maitre, p. 371. — Repasse en France, p. 379. 

Alexandbe VI. Gomment il parvient a la papaute, p. i49* 
— Tableau deses mceurs et de son gouvernement, p. i49y 
171, 17a. — II renferine Zizini au chateau Saint-Ange, 
p. i5o. — Met sa vie a I'encbfere, p. i5i. — Se precau- 
tionne contre Tarrivee de GharlesVIIl, et se renferme 
au chateau Saint Ange, p. i52. — Tout le monde de- 
mande justice de ses crimes, ibidy p. i53. — Traite avec 
le roi, p. i54' — Fait empoisonner Zizim , p. i55. — 
Forme une ligue contre ce prince, p. 157. — Ses vio- 

. ' lences, a Tegard de la religion, p. iSg. — II forme une 
ligue puissante contre le Turc, p. 161. — II n'y conlri- 
bue en rien, p. 16 i. — II travaillc a elever la fortune du 
cardinal Borgia, son fils, p. 1649 i65. — Renouvelle ses 
injustices, a Tegard de TOrdre, p. 167. 

Allemagne (le grand-bailli d'). Gette dignite est attachee 
. . a la langue d' Allemagne , p. 20. 

Amabal (Andre d') Portugais; est fait commandant des ga- 

. leres de la religion, p. i84. — Son attachement a son 

\ sentiment, ibid, — Part qu'il a a la victoire navale sur 

^^ les Sarrasins, p. i85. — II conspire contre la religion , et 

traite avec Soliman, p. 2o5. — Suites de sa trahisoDi 

p. aao. — Elle est ddcouverte, p. 288. — II est arr^t^ , ct 

wis k mort, p. 291. 

AHBoiSE(^meric d'). Ijllu Grand-Maitre, p. 170.— 'Marques 
d'estime pour ce prince, de la part de Gharles VIII, 
p. 173. — II tient un GhapUre general, i&u/. — Fait rem- 
porter, k son Ordre, plusieurs avantages sur le soudan d*£« 
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gyptc, p. 179 ttsuiv* — Fait un saint usage de ses l>iens; 
uieurt :$on eloge, p. 187. 

Amiral. Digntte de TOrdre, attacK^ a la kngue d'lialie, 
p. 20. 

Amur AT, fils de Zittm, se fait ChretieD, et est entreteuu 
par la religion, a Rhodes, p. 19a. — U est r^uit a s'y 
cacher, iorsqiie les chevaliers en sortent, p. 319. — Est 
auiene a Soliman , et etrangle , p. 3u6. 

Angleterre (la langue d') possede la dignite de Turcopo- 
lier, p. 20. 

Archangel, bourg ou le Grand-Maitre de Milly fait con-^ 
struire un fort , p. 10. 

Arragon (la langue d') possede la dignitd de grand-conser- 
vateur, p. 20. 

AuBUssoir (le comma ndeur d') oblient de Charles VII des 
secours d'argent ; est fait sur-intendant des fortifications 
de Rhodes, p. 34« — Est envoye au secours des Yeoi- 
tiens, dans Tisle de Negrepont, p. 36. — Devient grand- 
prieurd'Auvergne, p. 49. — Grand-Maitre , p. 5o. — Ses 
premiers soins, p. 5i. — II termine queiques dem^l^s 
avec les Venitiens, p. 52. — Rachete queiques prison- 
niers,p. 54- — Convoque un Chapltre general, el or- 
donne, a tons les chevaliers, de se rendre a Rhodes, p. 56. 

— Gonvient d'une suspension d'armes, avec Mahomet 11, 
p. 61. — Fait un traite avantageux avec le soudan d'E-' 
gypte, et le roi de Tunis, p. 64. — Est rev^tu de I'auto- 
ritc souveraine, p. Q^. — Pourvoit ^ la defense de Rho- 
des, p. 67. — Son origine, p. 68. — Defere, a Antoine 
d'Aubusson, le commandement general des armies, p. 69. 

— Signale son courage et sa prudence au siege de Rho- 
des, qu'il fait lever, p. 77 etsuiv, — Entre dans la ligne 
contre Bajazet II, p. 1 13. — Accorde, a Zizim , un asyle 
dans Rhodes, p. 118. — Le determine a passer en France, 
p. 125. — Entre en negociation avec le sultan, p. ia6. 
— Quel usage il faisoit du pouvoir qu*il avoit sur la pcr- 
sonne de Zizim, p. i4o. — II convient, avec Innocent 
VIII, de le faire conduire a Rome; articles du traite. 
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p. t4a* — Sa consternation , h la nouvelle de la mort de 
Zicim, p. i55. — II estpri^, par Charles YIII, decon- 
duire son entreprise centre Ics Turcs, p. i56. -— Fnit 
faire, par Ferdinand, roi d'Arragon, des plaintes, au 
Pape Alexandre VI, p. if)t). — Louis XII le determine, 
par une Icttrb obli(]eante , k entrcr dans la ligue contre ie 
I'urc, p. i6i. — II tftche inutilement de la ranimcri 
p. i65. -^ Banhit Ics Juifs de Tlsle de Rhodes, ibid. — 
R^tablit la modestic dans les hubits, p. 166. — Ccrit for- 
tement au Pape, dont Ics injustices, i Tdgard de TOrdre, 
avoient recommenci§, p. i67.-«Meurt de chagrin de n'y 
pouvoir reniddier : son ^loge, p. 168. — Reflexions sur 
ses successeurs, p. 170. 

AvBussoN ( Antoine d') vicomtc de Monteil , p. 68. — II re- 
9oit le comraandemcnt gdn^ral des armdcs, p. O9. — Sc 
distingue au sidge de Rhodes, p. 77. — Assiste k I'entrde 
de Zizirn k Rprnc, p. i47* 

AvssoNViLLE (le chevalier d') rend compte de sa ni^gocia- 
tion aupr^s des rois de France et d'Angieterrc , pour les 
secOurs de Rhodes , p. 336. 

AuvERoifE (la langue d') possedo la dighitd de grand ma- 
rdchal : contestations k ce sujet, p. 20. 

B. 

Bajazbt II, successeur do Muhomet 11^ son caract&re , p. 
107. — Est proclamd eropereur, p. 109. — Donne le 
commandemcnt gdndral de son armde k Achmet, qui dd- 
faitZizim, p. 1 10. — Le sultan ofFrr, k celui-ci, une pro- 
vince dans TAsie, 11 a. — Lui fait encore de nouvellcs 
propositions , qu'ilrejetteti^rement, p. 1 16. — Fait pro- 
poser un traitd au Grand-Mattre, p. ia6.-- Et le ratifie, 
p. 127. — Se ddfait d'Achmet, p. ia8. — Envoye, au 
Grand-Mattre, des reliques de Saint-Jean-Raptiste, pa- 
tron de rOrdre, p. 137. — Et des ambassadcurs h Char- 
les Yin, p. 143. — Lui ofFre toutes les reliques qui se 
trouTeroient dans Tdtendue de son empire, et la con- 
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ronne de Jerusalem , s'il roussixsoit k en rhasser les Sor- 
ra.sins, p. i4(- — Son ambassadeur n'obtieot pas meme 
audience dii.roi, p. i45. — Paye quaranie mille du<:aCSy 
par an, a Alexandre VI, pour tenir Zizirn enferme, p. i49« 

— £t lui en promei trois cent tnille, pour Ten clefaire 
entierement , p 1 5i . — Le Pape lui tient parole, en fai- 
sant empoisonner re prince, p. i55r — II oblige les Ve- 

^ nitiens a se iif;uer contre Charles VIH, p. iSy. — Ligae 
fornire conire lui, p. 16 u — Les Veuitiens ei le roi de 
Hon{][rie trailent avec lui, p. i64- — II kc lif^ue, avec le 
sondan d'Egypte, contre TOrdre de Sainl-Jean, p. iy3. 

— Suites de cette lig;ue, p. 177. — Dissentions entre ses 
enfaiis , p. 193. — Selim , le dernier, monte sur le tr6ne, 
p. 194. 

B^RLETTE (le prince de) se justifie de n'avoir poiDt men^ 
de secnurs a Rhodes, p. 334* 

Batailles. De Bel^^rade, entre Mahomet II et Ussun Cas- 
san, roi de Perse, p. 44- — Entre Bajazet II et Ziiiin, 
son frere, p no. — Entre Charles VIII et les ligues, p, 
i58. — Entre helim et Isniael, roi de Perse, p. igS. — 
Entre Soliman II et Gazelle, p. 198. 

Bat^ille navale dans le port d'Aiazzo, p. i83. 

Belgradk assiegee par Amtirat I , et ensuite par MahomeC 
II , qui sont obliges d'en lever le siege, p. 4- — Soliraan II 
I'assiege ^ a son tour, p. 301. — Sa situation et ses fortifi- 
cations, p. 202. — fcJa prise, p, 210. 

Blanchefobt (v^uy de). Est charge de conduire le prince 
Zizirn en France, p. 126, — Devient grand-prieur d*Au- 
vergne,p. 142. — Est no nme Grand Maiti^e, p, 188. — 
Est rappelle a Rhodes, et metiit en cheniin, p. 191. 

BoBGiA (le cardinal de), haiard ({'Alexandre VI, est donne 
e > otage a Charles VUI; il suit ce prince au royauuiede 
Naple^ , p. 154. •'—Est soupcoune de reoipoisonnement 
du prince Ziziuj , p. i55. — Eleve sa fortune sur celles 
des premieres MaisO'is d'ltalie, p. i65. — Pense p6m^ 
par le crime ijui emporie le Pape. p. 172. 

60SIO; frere-servaut , est charge de faire une recrue et dea 
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provisions de vin dans Gandie, p. aaa. -— II en ram^ne 
un ingdnieur, nomm^ Gabriel Marti nen{][iiei p. as^. 
BosiOy commandeur et chapelain de I'Ordre de Saiui-Jean, ^ 
est envoy^ k Madrid, p. 355. — Revient k Viterbe, rendre 
compte dc sa n^^rociation , p. 356. — Eat envoye k Rho- 
des, p. 36a. — Est depute au Grand-Maitre , en France, 
p. 375. — Passe, avec lui, en Espafine, i7;/rf. — Rend 
conipie, ^ Charles-Quint^ des inesures qu'on avoit prises 
pour rentrer dans Rhodes, p. 376. — Est envoy^ en An- 
gleterre^ p. 387. — Est encore envoy^va Rhodes, pour 
reconnoitre la disposition des esprits, p. 4oo. — La de- 
couverte du projet i'expose a un £[rand danger, p. 4(>6. 
— 11 propose , au Graud-Maltre, la conqu^te de la ville de 
Modon , qu'il va lui-m^me reconnoitre, ibid, — Ent en- 
voy^ en Italie, pour presser Texecution de ce qui r<-garde 
Make, p. 4^9* — B^t char^;^ de Facte de la donation 
pour le porter au Grand-M^Ure, p. 4^3. — * Meurt en 
chemin , ibid* 
Sourbon (le conn^table de) se jette dans )e parti de Char- 
les-Quint, p. 394* — iSon arm^e prend Rome par un as- 
saut oix il est tu^ , p. 395« 
Burse. Zizim s'en empare^ p. log. 

C. 

GaYrbfeo est fait gouvemeur d'^gypte, p. igS. •— Informe 

Soliman II de la r^volie de Gazelle, p. 197. 
CauxteIII, chef de la li{;ue contre Mahomet II, p. a. — 

Ne reussit pas ^ y faire entrer (iharles VII, p. 3. 
CAifAti, commandant de la flotte V^nitienne, abandonna 

honteusenient les Chretiens, p. 37. 
Cahdie, retraite des chevaliers de Saiut-Jean, apr^s la prise 

de Rhodes, p. 3a i. 
Cabaman (le), prince de Cilicie, 8eligue,avecZizim, contre 

Baja%et; suites de cette ligue, p. 1 13. 
Gaeette (Fahrice), commandeur de la langue d'lialie; se 

distingue au si^ge de Rhodes , p. 8a. — Est fait amiral 
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et procureur- general de TOrdre, k Rome, p. 190. — Et 
enfin Grand-Mattre, p. 191. — Tient un Ghapitre ^^dc- 
ral, p. 192. ^ Forme une ligue avec Ismael, roi de 
Perse, p. 195. — Secourt Gazelle dans sa revoke contrc 
Soliman II , p. 198. — Fortifie Rhodes, el y fait des pro- 
visions, p. 30I. — Sa mort^ son eloge^ p. ao3. — Trou- 
bles au sujet de son successeur, p. ao4. 

Gastillahs. Creation d'une nouvelle langue en leur fa- 
veur, p. ai. — Elle pDss^e la dignite de grand-chance- 
lier, ibid. 

CHApiTRES generaux de TOrdre de Saitit-Jean , tenas : k 
Rome, par Zacosta, p. 3i. — A Rhodes, par des Ursins, 
p. 49- — A Rhodes ^ par d'Aubusson , p. 65. — A Rho« 
des, par Carette, p. 192. — A Yiterbe, par I'lsle- Adam, 
p. 4oo. 

Charles-quiivt forme tine ligue contre Ja France, p. 34'* 
— Fait proposer, ^ I'Ordre de Saint-Jean, les tsles de Malte 
et du Goze, avec Tripoli, p. 353. — Par quels motifs, 
p. 355. — Les conditions qu'il exige, p. 356. — Suite de 
cette ndgociation , p. 368. — II se forme une ligue contre 
lui, en suite de la bataille de Pavie, p. 369. — Son por- 
trait, p. 370. — Ses ministres font saisir, en Italie, les re- 
venus de la religion , p. 373. — II entre dans les vues du 
Grand-Mattre, touchant la tentative sur Rhodes, p. 377. 
— Donne main-levee des biens de la religion , ibid, — 
Durete du traitement et des conditions qu'il propose k 
Francois I*^"", p. 379. — Prend des mesures pour arr^ter 
la duchessc d'Alencon , ibid, — Consent au traits mdnage 
par le Grand-Maitre, p. 38o. — Honore ce dernier de 
plusiears marques de distinction, p. 38 1. — ftend le 
Pape arbitre des conditions de Tinfeiidation de Malte, 
p. 38a. — Son armee ravage Tltalie , et fait prisonuier 
Clement VII , p. 393. — L'empereur fait faire des pro- 
cessions pour sa delivrance^ p. 397. — L'arrivee dePar- 
mee Fran^aise lui procure la liberty , p. 4o3. — II traite 
avec le Pape, et s'engage k faire reconnoitre son neveu, 
pour souVerain de Florence, p. 409. — Fait expedier, k 
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POrdre de Satnt-Jean , Tacte de donation des isles de 
Mahe et du Goze, et de la ville de Tripoli, p. 4ia. — 
Li^Te qudques difficult^s fornixes pur ses ministres, p. 
417 ci smv. 
Ch ARISES Vll, n'entre point dans la ligu^ conitre Mahomet 
II , p. 3. — U fbutnit cependant des BOttimes considera- 
bles k ce sujet , ibid^ 
GBAntEs VIII refuse audience ^ Tambassadeur de Bajazet : 
est peu touche des reliques et de la courotine de Jerusa- 
lem, qu'il lui proinet, p. i45. — Consent au transport 
de Zizim 4 Rome , ilnd. — Pourquoi il s'int^resse ^ sa 
conservation , p. k4^* "^ Ses drolls sur Tenipirede Con- 
stantinople etle royaume de Naples ^t^W. — It passe en 
Italic, et arrive k Rome, p. i5i. — fait un traite avec 
le Pape, qui s'oblige 4 lui remettre Zizim, p. t54* -" 
S^cmpate du royaume de Naples, p. 1S6. — £lcrit au 
Grand«Mattre, touchant son ehlreprise contre les Turcs, 
ibui» — Est arr^te au milieu de la conqui§te du royaume 
de Naples, par une ligue formiee contre lui, p. 157. — 
Charge les ligu^s qui s'opposoient di son passage, et ar- 
rive en France, p. i58. — Donne, aU Grand-Maitred'Am- 
boise, des marques d*estime, p. 1^3. 
CfiATEAu-irETiF ( Jefim de). Commandeur d'Usez, remet k 

rOrdre quelques isles dont il ^toit ballli , p* 9. 
Chypre: grande revolution dans cette isle, p. 10. 
Civita-Vegcria. Le Grand-Mattre de lisle-Adam est oblige 
de s'y retirer , avec les dtsbris de son Ordr^, p. 34 1* — 
Clement VII consent que les vaisseaux de la religion 
restent dans le port, p. 35!2« 
CLEMEKt VII, successeur d'Adrien VI. Sa naissance, ses di- 
gnitds, ses intrigues, pour parvenir41aPapaut<S, p. 346. 
— Son affection pour TOrdre de Saint-Jean, dont il 
avoit 6x6 chevalier, p. 35o. — II assignc, aux chevaliers , 
la ville de Viterbe pour leur residence, et accorde au 
Orand-Maitre des marques de distinction , p. 35a. — Cct 
lui-ci propose difFerens projets d'^tablissemens pour son 
Ordre, ibid. — Le Pape s'arr^te ^ Tisle deMalte, p. 354. 
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— Approuve le voyag^e du Grand-Maitre en Espagne , 
p. 37a. — Se rend chef de la sainte ligue, p. 39a. — Se 
consiitue prisonnier de Temperear, p. 396. — L'aiTWee 
du niai*^chal de Lautrec avec une a rmee, determine I'ein- 
pereur'ii le mettre en liberty , p. 4o3. — Conditions da 
trait^ avec lequel il se sauve, pendant la nuit, d^goise 
en marrhand, p. ^o5. — II traite avec rempercnr, p. 
409. — Obtient la donation des isles deMalteet du Goze, 
et <ie Tripoli , en fiaveur de I'Ordre de Saint -Jean, 

p. 4ii- 

CoLOfiNE (Pompee). Supplante par Jules Medicis, son ri- 
val dans le conclave, p. 345. — Est depouille du cardi- 
nalat par ce dernier^ devenu Pape, p. 393. — • SoUicite 
Alarcon de le faire perir dans sa prison , p. 398. 

GoMMANDERif s. Lc Toi de Portugal s'engage a ne plus troa- 
bier l4*s chevaliers dans la jouissance de ces benefices , 
p. 383. — La plupart des princes Chretiens nc s^en font 
pas de scrupule, p. 384* — Mesures prises par le Grrand- 
Maitre pour y remedier, ibid. 

CoMMANDEVB (grand). Dignite de I'Ordre, attachee a la 
langue de Provence , p. ao. 

CoMNENE (David), usurpateur deTemprre de Tr^bizonde, 
se rend, par capitulation, a Mahomet II, p. 34> — Prd- 
f^re la mort a I'apostasie, p. a5. 

CoNiMBRE (le due de), Spouse Theritiere de Chypre, et est 
empoisonne par la nourrice de sa belle-mere, p. 1 1. 

CoNSERVATEUR (grand). Dignite de I'Ordre, attachee ^ la 
langue d'Arragon , p. 20. 

CoRcuT, second fils de Bajazet II, est mis sur le trdne, p« 
109. — Son caractere, p. 193. — II est etrangle,par or- 
dre du sultan S^lim, p. 194. 

Corn ARO ( Catherine ) , Vdnitienne , eponse le b4tard de La- 
signan, p. 5i. 

Crato (le grand-prieure de), en PortugaL Un differend, 
eleve a ce sujet, est termini sagement par le Grand* 
Maltre de Flsle-Adam, p. 38a. 
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D. 

DfOTf^Tis de rOrdre, attach^ei k certaineslangues; j>. ig. 
* — Lea principalea, p. ao. 

E. 

£oYPTE ( le soudaD d' ) accorde , au b&tard de Liifti(^nan , 
rinveMiture du royauine de Chypre,p, i5.— Renouvelle 
les trait^g de paix avec l*Ordre , p. 64. — Campson- 
Gauri se lif^ue, centre les HospitalieTA, avoc BaJHzct , p. 
. ,173. — Le soiidan protege Ipb princes ArabcH attaqu^s 
par Emmanuel^ p. i76.^La rHigionFait qnelquea priaea 
aur aea anjeia, p. 179. — Elle bat aa floUe dans le port 
d*A'i(azzo, p. 1 83. <— II ae li(fne avec lama^l , roi de Perse , 
ct le Grand-Mattre, contre S«'iim , p. i()5. — Cclui ci le 
dcffait, et le depouille de aea I^iats , ibid. — Le gouverne- 
ment d'^gypie eat donnd k (laVrWrg, ibid^ 

Emm All UEL , roi de Foringal. Sea entropriaea aur lea c6tea de 
la Mer Rouge, p. 175. 

Eai7.zo, prov^ditpur V^nitien dans Dale de N^repont, la 
defend conrageuaeineiit contre Mahomet, p. 3iB. — Se 
rend Miir la parole du Sulinn, qui le fait acier, p. 39. 
' Erizzo ( Anne), fdle dn provc^diteur, r^Kiste aux a^ductiona 
de Mahomet , qui IVgorge de aang-froid , p. 39. 

Etienii K (le prieur de Saint-) , arcuad de n'avoir point con- 
duit de aecours k Rbodea, ac juatifie, p. 334* 



F. 



FaKDiifAifD abandonne le royauine de Naplea k Charlea 
Vlll, p. i56. — Entre dana une ligue contre ce prince; 
p. 157.. 

FsAAA, bacha , ddfait Gazelle, p. 198* 
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Florentins (les) entrent dans la sainte ligue, p. 3ga. — 
Chassent; de kurs fitats, la Maison de Medicis, p. 897. 

FJIAN901S I". Donne desordres pour lesecours de Rhodes, 
p, 336. — Suites desa prise, a la bata,ille de Pavie, p. 368. 
— Son caractere, p. 370. — U refuse de se racheter aox 
conditions proposees par Charles-Quint, p. 378. — L'ar- 
rivee de sa soeur et du Grand-Mattre de TIsle-Adam , le 
console, ibid, — II signe enfin le traitd menage par ce- 
lui-ci , et repassc en France , p. 38 1. 

G. 

Gabriel Martinengue, ingenieur de Candie, p. aa3. — 
Le hon accueil et la conduite ddifiante des chevaliers lui 
font demander la croix , p. aa5. — II est cbargd des for- 
tifications de laville, et partage le commandement des 
troupes avec le mardchal de I'Ordre , p. 126. 

Gastineau, commandeur de Limoges, fait une prise stir le 
soudan d'^gypte, p. 179. 

Gattilusio^ prince de Lesbos, est attaqud par Mahomet II, 
et secduru par la religion , p. 27. — Est trahi par le gou- 
verneur de Mitylene, et capitule, p. 29. — Est decapite, 
malgre son apostasie , p. 3o. 

Gazelle est fait gouverneur de Syrie, p. igS. — Se revohe 
centre Soliman, qui le defait, p.. 197. 

Georges (maitre), ingenieur Allemand, s'altache a Maho- 
met, et lui rend de grands services, p. 71. — Le bacha 
Pal^ologue se sert de ses conseils au siege de Rhodes^ p. 

77. — II passe, en quality de transfuge, dans la place, p. 

78. — Est reconnu , avoue sa trahison, et est puni , p. 95 
et suiv. 

GozE , isle voisine de celle de Malte , proposee aux cheva- 
liers de Saint-Jean , p. 354. — Description de cette isle , 
p. 366. — Elle est donnde a TOrdre, p. 4t2* 

Grand-MaItre de Saint- Jean (le). Sa place, quandlePape 
tient chapelle, p. 3S2. — Autres marques de disimction 
qui lui sont accordees , ibid. 
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H. 



Habit des chevaliers de Rhodes; sa quality, p. i66. 
IIbvry Yin recoit froidement le depute du Grand-Mattre ; 
pretend rdunir, k son domaine, les revenus de toutes les 
commanderies de TOrdre , p. 384. — Ses precedes vio- 
lens-k regard des ambassadeurs du Grand-Maitre , p. 385. 
— II se regarde comme rarbltre de la Chr^tientd, p. 386. 
— - L' Isle- Adam se rend aupres de lui , p. 388. — Le roi 
promet de contribuer k I'entreprise sur Rhodes, p. 390. 
— Confirme les privileges de TOrdre, et fait des preens 
au Grand-Mattre, P* 391. 
HoNGRiE. Amuratii et Mahomet, son fils, y portent leurs 
armes, et echouent contre Relgrade, p. 3. — Soliman y 
porte ses armes , et prend Belgrade , p. 20a. 
HospiTALiEfi (Grand). Dignity defOrdre, attach^e a la 

langue de France, p. 20. 
HuNiADE, roi de Hongrie, entre dans la ligue contre Ma*- 
homet II, p. 4* — Fsit lever glorieusement le sidge de 
Belgrade, o{i 11 remporte une victoire sur les Turcs, p. 5 
et suiv. 



I. 



Ibrahim, (avori de Soliman, est envoy6 en £gypte pour 
s'opposer a la rebellion d'Achmet, p. 363. — II envoye 
la t^te de ce dernier au Grand-Seigneur, ibid, 

Ikno^eott VUI. Fait un trait^ avec le Grand-Mattre, poup 
fairevenir le prince Zizim a Rome, oil il est re9u ma- 
gaifiquement; articles de ce traite, p. i4i* 

IsBiAEL, roi de Perse, est defait par Sdlim, p. i94*— Forme 
une ligue contre lui, p. 195. 

Italib (la langue d') poss/^de la digait^ d^amiral, p. 20. — 
Jalousie des chevaliers de cette langue contro les Fran- 
(ab,p. A28. 
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J. 

Jean-Baptists (Saint), patron de l*Ordre;Bajazet en en- 
voye une reli<(ue au Grand-Maiire d'Auhusson, p. iSy. 

Jean de Jerusalem (TOrdre.de Saini-)abandonne RhcMies 
et les places voisines , p. 322. — Arrive dans Tisle rie 
Gandie, p. 323. — Passe a Messine, pres de GumeSy 
puis k Civi^a-Vecchia, p, 3 jq. — Recoit de Glement VII 
des marques de bienveillance, p. 352. — La ville de Vi- 
terbe est assignee a TOrdre pour le lieu de sa residence, 
ibid, — Les niinistres de Gharlcs-Quint font saisir les re- 
venus de la religion en Italic, ^p. 373. — Le Grand- 
Maitre en obtient main-levee, p. 377. —La peste oblige 
les chevaliers a se relirer a Nice et k Villefranclie, p. 389. 
— lis se rassemblent k Viterbe, ibid, — L'Ordre.e.si mis 
en possession de Malle, du Goze, et de Tripoli, p. 4i4* 

' — II 's'y rend, p. 4^3. — Les chevaliers en prennent le 
nom, p. 426. 

Jerusalem. Bajazet en prometla couronne a Charles VIII, 
qui en paroit peu touch e, p. i44* ^ 

JuBiLE accorde a la priere de Louis XI, .en faveur de TOr- 
dre de Saint-Jean , p. 58. 

JviFS bannisde Rhodes, p. i65. 

Jules II convoque un Goncile a Rome, ou il invite les che- 
valiers de Rhodes, p. 189. 

L. 

J 

Lautreg (le marechal de), s'approche de Rome avec uns 
armee considerable, p. 4o3. — L'empereur traite do la 
ddlivrance de Glement VII , ibid, — Le Pape en ecrii aa 
general Fran^ais, pour Ten remercier, p. 4o5. 

LerO) chateau, dans Tisle de re nom , dont Simeoni, che- 
valier Pi^montois, fait lever le siege, par an stratageme 
singulier, p. 177. 

Lesbos, islede I'Archipel^ conquisepar Mahomet II, p. 37. 
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Xrfiom f contre Mahomet II , pour la dtfense de la Hovigrie^ 
p« a. -« Autre ligue conire lui, dana laquelle entre en- 
core le roi de Perse , p* 4k* -~ Autre Ugue contre Baja- 
setlJf prince de Gilicie, avec Zisimi p. 11 3. — Autre 
ligue contre Charles VIII ^ dont Alexandpe VI est le prin- 
cipal moteur, p. i56. — Autre ligue contre le Ture, p. 
161. — Autre ligue de Bajaset avec le soudan d'^gypte, 
contre TOrdre, p. 173. — Autre ligue entre Ismail , 
roide Perse, le soudan d'£pypte,'et la religion, contre 
Sdlknii p. 195. — Ligue entre Tempereur, le roi d'An- 
gleterre, et le Psipe, contre la France, p. 34i« — , Entre 
CMment VII, le roi d'Angleterre, et les V^nitiens, cen- 
tre Charles-Quint, p. 36g« — Elle est appellee la Sainte- 
Ligue : ses suites , p. 370 et suiv. 
UIsle-Adam ( Villiers de). Est choisi pour commander les 
vaisseaux de la religion, p. i84* — Sa moderation, p. 
i85. — Part qu*il a ^ la victolre remportte dans le golfe 
d'AKazso, ibid. — U est envoy^, par Carette, en ambas- 
sade, en France, p. 19a. — 11 est Am Orand-Maitre, p. 
ao4. — Cite tous les chevaliers, p. ao7, — Dangers qu'il 
court, en se rendantk Rhodes, p. ao8. -— U re9oit deux 
lettres de Soliman, et lui r^pond sur le m^me ton, p. 
ai3.— Fait r^parer les fortifications de la ville, et charge 
des commissaires d'y faire les provisions nicessaires, p. 
219. --Fait lever cinq cenu hommes dans Candle, p. 
aaa. -*- Fait fortifier la ville, suivant les conseils de Ga- 
briel Martinengue, p, aa6. — Ram^no les chevaliers de 
la iangue dltalie k lour devoir, p. aa8. — SoUicite inu- 
tilement le secours des princes Chretiens , p. 339. — 
Fait une revue de ses troupes, p. a3i. — Conduit difFtf- 
rens travaux , qui se font avec une ardeur g^nirale, i^iV/. 
^ Dispose des emplois, p. aSG.— Refoit une troisiime 
lettre de Soliman, en forme de declaration de guerre, 
p. a4i. — Ordonne des jetmes et des priires , et fait ex- 
horter leshabitans k combattre lesinfidMes, p. a4a. — 
i!k>utient le si^ge contre une arm^e de deux cent mille 
hommes, p. a46— 'U est abandonni de tous les princes 
3. 99 
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Chretieos, et m^me de son Ordre, p. 293. — Ses sujeu 
et sea enoemisle trahisseat, p. 3o4* **- AUaurme de I'lior- 
reur du sac d'une ville par. des Turcs, il (Consent k cu- 
trer en b^gociation , p. 307. — Principaux articles ^ p. 
3i3. — II paroic devant SolimaD, p. 3l5. — Ge prince 
iui doDDe des marques d'arniti^, p. 3i6. -~Sa tranqoii- 
lite, en s'embarquant pour quitter Rhodes, p. 319. — - 11 
doone quelques ordres pour Texecution du trail^ avec 
Soliman, et met k la voile pour Gandie, p. 3ai. — » II y 
arrive, p. 3aa. — - Est re^u, dans la capitate^ suivant sa 
dignit^ , p. 32$. — Se plaint de la conduiie des V^nitiens 
pendant le siege de Rhodes , ibid. — » Remet a la voile 
pour ritalie, et envoye des ambassadeurs k la plupart 
des princes Chretiens, p. ^2']. — Obtientune bullepour 
tenir les chevaliers dans I'obeissance; arrive k Messine, 
p. 329. — Reception qui Igi est faiie en cette ville, p. 
332. — II cite ceux qui avoient ete charges de conduire 
du secours a Rhodes, p. 333. — lis sont tons absous, p. 
337* — 11 empeche le mauvais effet de ces proc^ures, 
p. 338. — Tient une assemblee k Messine , ibid. — Est 
oblige, par la peste, de se retirer pr^de Guuies, p. 34o. 
— II se refngie k Civita-Vecchia, ibid, — Gomment il est 
re9u k Rome, p* 343. *^La garde du conclave Iui est con> 
fiee , p. 345. — Part qu'il prend a Telectioo de Glement 
VII ^ p. 349. — II rend compte du siege de Rhodes a ce 
pontife, p« 351.-^-^11 Iui propose divers etablissemens 
pour son Ordre, p. 352. — Le Pape s'arrete aux isles de 
Malte et du Goze , p. 354- *— Le Grand-Maitre envoye 
des ambassadeurs k Gharles-Quint pour Iui en faire la 
propositiot) , ibid.-^U envoye des commissaires pour re- 
connoitre les places , p. 367. '^ II doouteavec plaisir la 

. proposition d'une ligu6 contre Soliman, et d'une tenta- 
tive sur Rhodes, p. 359. -r* Suites de Tune et de Vautre , 
p. 36i. — 11 envoye au Pape la relation que Iui £onC les 
commissaires des isles .de Malte et du Goze, p. 3(>8. — II 
recuse de se charger de Tripoli-, ibidi — II conduit en.Es- 
. pagffie la duchesse d'Alenf on , 372. — Passe en Espagne , 



9iccomp9iffii du commaadeur Bosio^ p. 375.-^ Suite de 
(son sejour en ceite Gour, ibid. — Termine un differend 
eleve au sujet du grand-prieure de Crato, p. ^^2. — Se 
rend pr^s de Henri Vlli : succ^s de son yoyag;e, p. 388. 
-7- .Renvoye Bosio k Rhodes , 4oo. — Tient nn Cfaapitre 
general k Yiterbe , ibid. -^ Le Pape obtient de reoipe^ 
reur ia conclnsion du traite au sujet de M^alte, p. 4i r*— ^ 
II fait prendre possession decatte isle, ainsi que du Goze 
et de la ville de Tripoli, p. l^^5. — Fait lever quclques 
difficult^s formees par les ministres de Fempereur, p. 
417* — Donne ses ordres pour mettre les lieux en dtat 
d'etre habites siirement , p. 22^ et suiv. 

Louis XI. Secourt les chevaliers de Rhodes, et obtient un 
jubile en leur faveur, p. 58. 

Louis Xn entre dans la lig;ue contre Bajazet II, p. 161. — 
II y engage le Grand- Mattre par une Tettre obligeante , 
p. i6a. — Donne le commandement de la flotte Fran-' 
9aise a Ravestein, p. i63. — Gonvoque une assemblde k 
Kse, contre Jules II, p. 189. 

Louis, fils du due de Savoye, epouse, en secondes noces, 
la princesse Gharlotte, heritiere du royaume de Ghypre, 
et en est couronne roi , p. i3. — * Deinande du secours au 
Grand-Maltre de Rhodes, contre le b4tatd de Lusignan, 
p. i4*-^ Se retire dans la forteresse de Gyrene , oCi il est 
assieg^ par I'usurpateur, p. i5. 

Lusignan (Jean de), roi de Cbypre : son caract^re, p. 1 1. 
— Son> incapftcite pour les affaires, et rambition de 
son ininistre occasionnent bi6n des troubles dans I'isle, 
. ibid^ 

Lusignan (Gharlotte de), fiUe de f(ean, et heriti^e du 
royaume de Gliypre, spouse le doc de Gonixnbre^ qui est 
empoisonn^, p. 1 1. -^ Se marie k Louis, fils du due de 
Savoye, p. i3. — Se refbgie dans la forteresse de Gyrene, 
et ensuite k Rhodes, p. 16. * * 

Lusignan (Jacques de),' fi^re biKtardde la princesse Ghar- 
lotte, nomm^ k Tarchev^ch^ ide Nieosis : ses mauvaises 
quaiitds, p, la. — II poignfird^ le ministre du roi Jean, 

29- 
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son p^i et s'empare de Tautorii^, ibid. — SoUicile da 
Mcours k GonsUDtinople et au Caire, pour usurper la 
couronne, p. i3. — Re9oit rinvestiture du sultan <f£- 
gypte,p. iS. — Attaque la forteresse de Gyrene, oik le 
roi Louis et la reine Charlotte s'^toient retires, ibid. -*« 
Spouse Catherine Gomaro^ noUe Venitienne , sous le 
ttire de fiUe de Saint-Marc , p. i6. — Est empoisonn^ : 
^uteur et suites de sa mort , p. 17. 

M. 

Mahomet II, fait ravager les c6tes de Rhodes , p. a. — As- 
si^ge Belgrade, et est oblig^ de se retirer, apresla perte 
d'une bataille ou il est bless^^ p. 4* — ^^^^ ravager les 
isles de la religion', p. 7. — Protege le b&tard de Lusi- 
gnan, p. i4' — Fs^it une tr^ve avec la religion, pour 
deux ans., p. aa. — Gondut la paix avec le roi de Perse , 
p. a3. — Assi^ge Tr^bisonde par tei^re et par mer, ibid. 
— I^a prend par capitulation , et fait mourir perfide- 
ment Tempereur David Gomn^ne et sesenians, p. a4* — 
Assiege Mityl^e, capitale de Tisle de Lesbos, et la prend 
par trahisoh, p. U7. — Gruaut^ avec laquelle il traite le 
prince de cette isle et les armateurs Chretiens , p. ag. «— > 
11 assiege et prend I'isle de IN^grepont sur les V^nitiens, 
p. 36. — Perfidie cruelle avec laquelle il traite le prov^-- 
diteur ^riszo et sa fille, p. 38. — II declare la guerre 3i 
Ussun-Cassan, roi de Perse, ligu^ coatre lui avec les 
Chretiens, p. 43. — ^Va chercher son ennemi, aprte avoir 
laiss^ le gouvernement k Zizim, le dernier de ses enfaus, 
p. 44- — L16 defait apres quelque perte, 4^* — ^^^^ Wran- 
gler Mustapha, son fils ain^, p. 48* — Convient d'une 
suspension d'armes avec d'Aubusson , p. 6a. — Se dWer- 
mine k assieger Rhodes, qu'il fait d'abord reconnoitre , 
p. 70. — Sa flotte s'embarque k Phisco , sous la conduite 
dePaleologue, et arrive devant Rhodes, p. 74*— Elle d^ 
barque, malgr^ la resistance des chevaliers, p. 76. — 
Particularit^s de ce 9i^ge, qui est enfin lev^, p. 77 e< sidv. 
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— Mahonlfet^ furieax, rel^ue Pal^ologue k Gallipoli, 
p. 106; — Se prepare k assizer Rhodes, en peroonne, 
Tann^e 8utvante , arec une flotte de troU cent mille hom- 
ines, ibid. — Meurt, en cbemin ,, d'une colique, ibid. — 
Suites de sa mort, p. 107. 
Malts, propos^e par les ministres de Charles-Quint^ pour 
servir de residence auz chevaliers de Saint-Jean, p. 353. 
— Agr^^e par le Pape Clement VII, p. 354* — Les am- 
bassadeurs de TIsle-Adam en (bnt la proposition k Tem- 
pereur, p. 355. — Gelui-ci propose plusieurs conditions, 
p. 356. — Le Grand-Maltre envoye des commissaires , 
pour reconnoitre I'isle , p. 357. — Leur rapport , p. 364* 
— L'empereur prend des mesurespour acc^l^rer faccep- 
tation des propositions, p. 373. — II prometde rendre le 
Pape arbitre des conditions de Tinf^odation , p. 38a. — 
Le'traite se conclut enfin, p. 4i i.-^ Conditions de cette 
donation,p. 4ia.— L'acte en est envoys au Grand-Maltre, 
et rOrdre en est mis en possession, p. 4i4* — DifBcult^s 
au sujet des droits de traite et de battre monnoye, p. 4 16. 
^•^ Situation de cette isle, p. ^22. — Tout^l'Ordre y est 
tiransport^, p« 4^3* -— On y fait quelques fortifications, 
p. 424. 
Maicelvs. La monarchie en est d^urutte par Selim> p. 

igS. 
Martih ( Antoine de Saint- ), prieur de Catalogue , se jus- 
tifie de n'avoir point conauit da secours k Rhodes, 
p. 334. 
HARTi5EcrGi7E, excellent ing^nieur, auteur de rinyention 
des peaux tendues et des tambours pour d^ouvrtr le 
travail des mines, f>. 363. 
Maube (Fisle de Sainte-), enlev^ par les ligues aux infi- 

dde8,p. i64« 
MixiMiLiEir, empereur d'Allemagne,seliguecontre Char- 
les VIII, p. 157.— 'Entre dans une autre coalition contre 
le Turc , p. 161. — Convoque une assembl^e k Pise con- 
tre Jules II , p. 189. 
MioiGis (la Maison de}est chass^e de Florence, p. 397^ — 
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Est mise en possession de cette souverainett par Char- 
les-Quint , p. 409- 

Medigis ( Alexandre de) obtient, de Charles-Quint^ la sou- 
verainett de Florence, p. 4i i* . 

Mehsine, ville et port de Sicile, oix le Grand-Maitre de 
risle-Adam se retire avec les ddbris de son Ordre, p. 33 1 . 
— Comment il y est recu , p. 33a. — II est oblige d'en 
sortir,p. 339. 

Metelin, (Fisie de); assi^g^e inutUement par RavesteiD ^ 
p. 1 63. 

MiLLY ( Jacques de) , Grand-Maitre , se rend a Rhodes, p* 
a. — Fait consiruire un fort a Archangel, p. 10. — Tra- 
verse, au grand-Caire, los intrigues du batard de Lusi* 
gnan , p. i4- — Termine quelques querelles avec les Ve- 
liiiiens, p. 18. 

MiTYLENE, capitale de I'isle de Lesbos, assi^gee et prise par 
trahison par Mahomet II > p. 27. 

MoDON , ville de la Moree : le commandeur Bosio en pro- 
pose la conqu^te au Grand-Maltre, p. ^c6. 

MoNTMoaENCT (Annede), nlarechal , petit neveo du Grand* 
Maitre de TIsle-Adam, va au-devant delui, a son arri- 
y^e. a Rome, p. 343. —11 1'engage k conduire en Espa- 
gne la duchesse d'Alencon , p. 371. 

MiTSTAPHA , fils atrid de Mahomet IK, dtffait Ussun^Cassan , 
roi de' Perse, p. 44« "^ Remporie, avec son p6re, une se- 
conde victoire sur ce prince, p. 46. — Sa passion pour la 
femme d'un bacha cause sa perte, p. 47* — II est ^tran- 
fjle par ordre de son p^re, p. 4^. 

MusTAPHA , beau-frere et favori de Soliman , le determine 
h assi^ger Rhodes, p. an. — Est fait pen^ral de Tarm^e 
de terre, p. ai3. — Le mauvais succes du si^gepense lui 
faire perdre la t^ie, p. a8i. — 11 est ^loign^, ibid. — 
Est assiege dans le Grand-Caire par les rebelles d'£- 
gypie, dont il ^loit gouverneurj p. 357. — Soliman en- 

' voye le general Achmet k sou secours, p. 358. — Suite 
de cette revolution, p, 359 ^' suiv. 
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N. 



Naples (royaume de) conqnis par Charles VII!, p. i56. — 

II le repcrd, p. i58. 
Negrkpont, anciennement Eub^e; sa situation, p. 36. ~ 

Mahomet Tinvestit et la prend sur les V^nilien's , p. 37. 

— Perfidies et cruautds horribles qu'il y exerce, p. 38. 



P. 



PALEOLoduE -(Andre), neveu du dernier empereur Gon- 
stamin , vend a Charles YIII ses droits sur Fempire de 
Constantinople, p. i48. . . 

Paleologve (Misach) se fait Mahometan k la prise de 
CoDststuinople, p. 70. *-^ S'^ere k la. digiiite de gvanJ- 
yisir, ibid, — D^lermine le sultan aassi^ger Rhodes 
qu*il vA reconnoitre, p. 70. -^ Fait une .tentative sur 
Visle de Thilo, qu^ ^choue, p. 73. -^ Conduit la flotie 
Ott0inane devaikt Rhbcles^ et en Forme le si^ge, p. 74^ — 
Se retire enfin, avec autant de honte que ded^spoir, 
p. 104.— U est relegue ^.OalUpoli, p. io5. -^ Est rappell6 
sous Bajazet, pw 1&7. 

Papes. L'Ordre de Saint-Jean est mim leur protection par- 

- ticuliere, p. ''60. -^ Us en sont le^ premierR 8Up^rieurs 
«piritudf)y p. 1B9. 

Peri ou Ptrbus, gouvernefir, el ensuite confident de Soli- 
man, s^oppose, d^abotd, 'au-«i^e de Rhodes, p. s^ia. — 
Sert de conseil ^ Mustapha*, p. 2i3. ^>'Est d*ayts de conxi- 
mencer Fexp^lition par le si^e de Rhodes,' p. 247.' — 
Informs Sol iman du decouragement de boti armce, p. 
249.'^ — Perd presque la vie, en voularit la saiitver a Mus- 
tapha, p^ aSi. . . : I 

PiGNATBLLi , vice-Toi de Stcile, se trouve au cFd^arqii^ment 
du Grand-Mattre de TIsle-Adailn , a Messine, p.- 339^' — 
Lui faitdes ofFres avantageusesde la part de'l'emperaiu, 



^ 
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ibid. — Donne aux ambassadeurs du Grand-Maltre l*in- 
vestiture des isles de Make, du Goze, et de Tripoli , 
p.4i5. 

PoRTUGAia y et Gastillans. Creation d'une nonvelle lazig;iie 
en leur faveur, p. ai. — Sa dignity de grand-chanceJUer 
y est attachee, ibid, 

Portugal (le roi de) s'engage a ne pas troubler lea cheva- 
liers dans la jouissance des commanderies, et a contri- 
buer k I'entreprise de Rhodes , p. 383. 

PaiEUR de Teglise. Premiere digniie eccl^siastique de FOr- 
dre ; ses prerogatiyes , p. 3a6. 

Provence (la langue de }. La dignity de grand commandeur 
y est attache , p. ao. 

R. 

R A VESTEiN , chef de I'escadre Francaise , assidge iamilemcnt 
rislede Metelin sur les Turcs, p. ]63 

Reliques. Bajazet en envoye au Grand-Maitre d'Aubusaon, 
en grande c^remonie, p. 137. — * PromeC ce qui s*en 
trouveroit dans ses Etats k Charles YUI, qui en fait peu 
de cas, p. ]44- 

Rbodes (les chevaliers de) prennent des pn^cauiions con- 
tre lesinsuhes des Turcs, p. 10. — Protegent Charlotte, 
reine de Chypre, contre le b^tard de Lusignan, p. i6« 

— Causes de quelques deoi^^s qu'ils ont avec les V^i- 
tiens, p. 17. — Contestations au sujet des dignity, p. 19* 

— Elles ne s'appaisent que par la creation d'une nou* 
velle langue, en foveur des Castillans et des Portugais , 
p. ai, —Ik font una treve, pour deux.ans, avec Maho< 
met II, p. 2a. ~* Secourent le prince de Lesbos, p* 27. 

-Chargent les Turcs, qui avoieot fait uini^ desceote 
dans Tisle de Rhodes, p. 35. — Vont au secours des Ye- 
nitiens , investis dans Tisle de Negrepont, p. 36. — Les 
chevaliers d'Europe se rendent a Rhodes , menacee d'un 
siege , p. 58. — lis font lever le ^iege de la ville malgr^ 
Tarmee et Tartillerie formidable des Ottomans, p. io4« 
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«- Beau t^moignage que leur rend Ferdinand , roi d*Ar- 
ragon, p. i6o. — * Leurs galores s'emparent d'une flotte 
de navirea Turcs et Sarrasins, cbarg^ de marchandises^ 
p. i64. — R^lement rigoureux contre les blasphema- 
teurs et le luxe des habits , p. i66. — Les chevaliers ren> 
dent inutile la ligue de Bajazet avec le soudan d'J^gypte , 
-p. 177. — Font des prises considerables sur ce dernier, 
p. 179. — Battent sa flotte dans le port d'A'iazzo, p. i83. 

— S^excusent dialler au concile deLatran, p. 189. — 
OfFrent leurs services k Jules II , p. igo.-^Entrentdans 
une ligue contre Selim^ p. igS. — Fran9ois I«' leur en- 
Toye une petite flotte, p. aoi. — Citation gen^rale k Rho- 
des, p, 207. — Les chevaliers de la langue d'ltalie cau- 
sent quelques troubles , p, 227. — Combien il se trouva 
de chevaliers dans la ville, lorsque Soliman y mit le si^ge, 
p. 33 1, — ^Particularit^s de ce si^e^ a6a. — II se termtne 
par une capitulation, p. 3 12. 

Rhodes (rislede)/Les V^nitiens en bloquent leport> p. 17. 

— Zacosta y fait b4tir un nouveau port, p. a5. — Le 
Grand-Maicre des Ursins fait Clever, du c6te de la mer, 
une muraille de cent toises de longueur , p. 34* ^- D'Au- 
busson se prepare a soutenir le siege , p. 56. — Le bacha 
Pal^ologue se presente devant Fisle et est repouss^, p. 
72. — La flotte Ottomane y arrive, p. 74. — Situation 
de la ville, et ses fortifications, ibid. — La place est 
somm^e de se rendre et assiegee par le bacha Pal^logue^ 
p. 77. — Particularites de ce fiBimeux siege , p. 78. — Le 
siege est leve, p. io5. — Mahomet, en fureur,se pre- 
pare k Tassidger en personne, Tannee suivante, avec 
trois cent mille hommes, Qt meurt en chemin, p. 106. 

— Le prince Zizim s'y retire et y est bien re9u, p. 120. 

— Les Juifs en sont chass^, i65. — Le Grand-Maltre 
Gare(te y fait faire des fortifications et des provisions , 
p. 201. — Le siege en est r^olu dans le Conseil de Soli- 
man, p. 212. — L'Isle-Adam fait r^parer les fortifica- 
tions, p. 219. — Trois commissaires sont charg^. d'y 
faire les provisions n^ccssaires, p. 220. — On travaille 
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encore aux fortifications par les conseils de Martineng^e, 
p. 236. -^ On execute d'autres travaux avec une ardeor in- 

- croyab1e,p. a3i. — Relation plus Vendue de la ^taa- 
tion de cette place , p. 333. — Les troupes sont disposees 

' dans les difFi^rens postes , p. 236. — Soliman apprend , 
par un strata£;^me suivi d'une perfidie , qu*elle ne con- 
sistoit pas en plus de cinq ou six mille hommes , p. 3^. 

— On a recours au jedne et a la pri^re, p. ii^%. — Les 
archev^ques Grecs et Latins exhortent les habitans a 
combattre courageusement , p. ^43. — La ville est in- 
vestie , p. 247. — Uue csclare Turque y forme une con- 
spiration qui est decouverte, p. a49* — Soliman, info rmd 
du decouragement de son arm^e, y vient en personne y 
et fait changer de face au siege, p. 307 et suiv. — Ten - 

' tatives form^es par le commandeur de la Roche- Aimon , 
pour y rentrer, p. 36o. -^ L'empereur Charles-Quint et 
le roi d'Angleterre promettent d'y contriboer, p. 3^7 
ct 390. — Le mdtropolitain Grec presse I'execution de 
I'entreprise, p. 4oo. — Bosio y est renvoye pour recon- 
noitre la disposition des esprits, ibid, — Le projet est 
d^couvert , p. 4o6. 

Roche-Chin ARD (Charles FAllemand de la ), grand -pricur 
de Saint -Gilles; usage pieux qu*il fait de ses biens, 
p. 187. 

Rome. Lc prince Zizira y est re^u magnifiquement^ p. t46. 

— Elle est prise et saccag^e par I'arm^e du connetable 
de Bourbon , p. SgS. 

S. ' 

• 

Selim, le plus jeune drs enfans de Bajazet II , lui sue- 
cede par le credit des janissaires^ p. 194. — Se defait de 
son pere et de ses deux freres alnes, ibid, — Remporte 
une grande Victoire sur Ismael , roi de Perse , et prend 
Tauris , p. igS. — Ligue contre lui, ibid. — II attaque 
le soudan d'figypte , lui enleve tous ses fetats , el d^truit 
la monarchie des Mamelus , ibid. — Se prepare k la con- 
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qoAle de Rbodes, et nenrt, p. 196. — Soliman II, soa 
" fiis, lai mcc^de, ikid, 

SkrtA, ^illede fisle de Gandie, od aborde le GrauDd4if attre 
de Msle- Adam , p. 3a3 ef sti^. 

Sfquce ( Francois )« due de MUan, entre dans nne ligae 
conire la France, p. ^i. — U s'etoit -exnpare de ce du- 
dft^ an pr^ndice des princes de la Maison d*Orleans , 
p. 368, — II negooie une Kgae contre Charles -Qoint, 
p. 369. 

Siiicoiti , jeune Pi^fmonlois , d^nd le chiteau de L#ro par 
«a Bonvean straia^^e , p. 178^ 

SiXTS IV accorde, a la aoUiciiation de Louis XI , nn jabile 
poor Rhodes, menacee d'an si^ par Hbhomet II , 
p.5a. 

SbuitAir n SQCcMe a son p^re, p. 196^ -~ D^it Gaselle, 
etdetruil les restes des Mamelus, p. i^B* — Se prepare a 
porter sesarmes contre les Chr^iens , p. 199. — Idee de 
SOD ^uTemement compare a celoi de ses pr^d^cesseurs^ 
p. aoow — Sojet de !:i f[iierre qa*il d^lare a la Hon^e , 
pw ^oa. — II assie^ Belf[rade« ihid. — Promet de 
|rraudes recompenses aa perfide d'Amaral , p. 207. — > 

— Prend Belgrade, p. a to, — Propose , dans son Conseil, 
le siege de Rhodes , <pii est resolu , ibid. — l^rit deux 
letbes pleines de hanteur an Grand-Mattredefisle-Adam^ 
<|iii Im repond snr le m4me ton « p. ai3. — Use dVm 
stratag^e perfide pour connottre ftot de la Yille , p. 
s39. — Bcril une troisieme lettre au Grand- l^ltre en 
Ibnne de declaration de guerre, p« a4i* — La flotte 0(- 
tomane parolt a la Tue de Rhodes et rinvestit, p. a45. 

— Les janissaires s*abandonnent au d^conragement et 
am murmures, p. a4^« — Soliman y Tient en personne 
et les remet dans lenr devoir , p. ^49* — Le siege change 
de face, p. aS3,— ^ La rigonreuse resistance des assieges, 
et les pertes qu'ilfaisoit chaque jour, le mettent en fu* 
reur contre ses gciieraux qu^il condamne ^ mort , et se 
dispose a lever le siege , p. iSo* — Soliman vetrt voir le 
Grand-MaiirCj, p 3iS. — Fait etrangler le filsdeZiiim 
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avec ses enfans, p. 3a6. — Envoye le bacha Acbmet em 
Egypte pour appaiser les troubles excites contre Musta* 
pha,p. 357.-— Son fiivori Ibrahim pari aussi pour se 
dtfaire d'Achmet qui s'y dtoitr^olt^, p* 363* 

T, 

TiLO , isle Toisine de Rbodes : le bacha PaMologne y fait 
une descente, p. 73. 

Tbebisoitdb , prise par Mahomet II , p. a3. 

Tripoli, ville des c6tes d'Afrique, propoade aux cheraliers 
de Saint-Jean , p. 353. — Sa situation , p. 867. — Pour- 
quoi le Grand-Mattre refuse de s'en charger , p. 368. — 
EUe lui est cependant donn^e, p. 4i3. — Le gouyeme- 
ment en est ddnn^ k Gaspard de Sanguesse, comman- 
deurd'Aliagne,p. l^iS. 

Tuacs (les) sont batAis aupris de Belgrade, dont ikleyent 
le si^e, p. 5. — Prennent Tr^bisonde y p. a3. — Font 
de nouvelles descentes dans Tisle de Rhodes , p. 4o. — - 
S'emparent de N^grepont, p. 38. — Remportent une 
Ticloire sur le roi de Perse, p. 4^. — Assiegent Rhodes 
inutiiement, p. 74* — Font quelques descentes dans les 
isles de la religion, p. 177. — Gagnent, sur^le rotde 
Perse , une bataille suivie de la prise de Tauris, p. 194* — 
D^truisent la monarchie des Mamelus, p. 195. — Idee 
du gouyernement de leur premiers sultans, jusqu*k Soli- 
man II, p. aoo. — Us assiegent et prennent Belgrade, 
p. ;»oa. — Assiegent Rhodes, p. 245. — S'abandonneDt 
au d^ouragement et aux murmures , p. a4^* "^ ^^^' 
man y yient en persohne , p. a49* — II 1^ remet dans 
leur deyoir, m^lant la sey^rite a la cl^mence,i&ii/. — 
Le siege change de face, p. a53. — U se termine enfin 
par une capitulation, p. 3ia. — Orgueil et grandeur 
ayec laquelle ils traiteni le Grand-Mattrede )'Isle*Adain , 
p. 3i5. 

TuRGOPOLiER, dignity de FOrdre attache k la langue 
d'Angleterre,p. ao. 
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U. 



Ur8tn8 (Jean^Baptlste des), Grand-Mahre; ses prerikien 
aoinsy p. 33. — II rejette le projet d'une ligue avec lea 
V^nitiens contre Mahomet, p. 35. — Leur envoye ce- 
pendant da secours, p. 36. — Tielit un Chapitre, p. 49* 

U88Vir-GA6SAN , roi de Perse , felt an traitd de paix avec 
Mahomet II , p. i5. — Se ligue, contre lai, avec les Chre- 
tiens ^ p. 4^' — Mahomet lai declare la guerre, p. 44*. 

V- 

ViniTiEiis (les) prot^ent la b&tard de Lusignan /asurpa- 
teur da royaume de Ghypre, p. i6. — Font une des* 
cente dans Rhodes et en bloquent le port , p. i<j.— Sont 
attaqu^s par Mahomet, dans Tisle de N^grepont qu'ils 
perdent, p. 36. — Forment une ligue contre lui, et y 
•engagent Ussun-Cassan , roi de Perse, p. 4i- — Entrent 
dans une nouyelle coalition contre Charles VIII, p. 157. 
«— Se liguent ensuite contre les Turcs, p. 161. — Repro- 
ches qui leur sont iaits au sujet de leur insensibilite sur 
la perte de Rhodes , p. 3a5. 

YiTi^iBE est accordee par Clement VII , aux chevaliers de 
Saint- Jean, pour le lieu de leur residence, p. 352, — 
L'Isle-Adamy tientun Chapitre general, p. 4oo. 

Z. 

Zacosta (Pierre-Raymond), Grand-Maltre, p. ax. — Fait 
b&tir un fort a Rhodes, p. a6. — Secourt le prince de 
Lesbos , p. 37. — Cite tons les chevaliers et indique un 
Chapttre que le Pape fait tenir k Rome f y meurt, p. 3i. 
— Est enterr^ dansT^lise de Saint -Pierre; son doge, 
p. 33. 

ZiziK ', troisi^me fils de Mahomet II, est laiss^ parson pere 
k Constantinople, pour avoir soin du gouvernement , p. 



462 TABL^ ALPifABETIQUE, etc. 

44* — Negocie,avec le Grand -Maitre d*Aubusson , one 
suspension d'armes, p. Sg. — Son caractere, p. 107. — 
U s'empare de Burse , p. 109. — Est deTait par Achmet ^ 
p, I ro. — Se retire chez le soudan d'figyple, p. 1 1 1. — 
Rejette les ofFres de son fiere et se ligue avec le prince 
de Gilicie, p. 1 13. — R^pond fierement k de pouvelles 
propositions, p. 116.-— Se retire k Rhodes, p. 120.— 
Son portrait p. lai. — Passe en France apr^s un traits 
avec le Or and -Maitre, p. ia5. — Ce dernier s'engage a 
le retenir toujours en son pouvoir, p. ia6. — Cetce 
nouvelle et la conduite de Louis XI , k son egard , le 
jettent dans des chagrins mortels, p. i34. — Quelques 
princes Chretiens veulent le mettre a la t^te d*une iig^ue 
contre Bajazet; pourquoi le Grand-Maitre n'y consent 
point, p. i4o. — U est conduit k Rome en execution 
d'un traits entre Innocent VIII et le Grand-Maitre, ec 
re9U raagnifiquem^nt , p. i46. — II va a Taudience da 
Pape , p. 147. — Charles VIII s'intdresse a sa conserva- 
tion, p. i4B. — Alexandre VI le renferme au ch4teau 
Saint- Ange , moyennant une grosse somnie que fiajazet 
lui paye, p« i5o. — - Sa vie est mise k Tenchere, p. i5:i. 
— Le Pape le fait empoisonner , p. i55. — - II laisse un 
fila, nomine Amurat, qui se fait Chretien , p. 192. 
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